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le recul 
lu chômage 
aux Etats-Unis 
ébranle à nouveau 
Wall Street 

AD TERME d'une séance ré' 
date de trois heures au lendemain 
dé la fête de l'Indépendance, Wall 
Street a enregistré, vendredi 5 juil- 
let, une forte baisse (- 2,01%). Une 
nouvelle fois, la publication de 
statistiques tris favorables sur 
remploi aux Etats-Unis à relancé 
les craintes des opérateurs d’une 
surchauffe de Féconomie améri- 
caine. Le chômage outre- Atlan- 
tique est descendu en juin à son 
pins bas niveau (53 %) depuis six 
ans. Dans fe même temps, les sa- 
lâtes ont augmenté de 03 % en un 
mois, une httnsgg «am précédent 
depuis les années 60. Les taux 
d'intérêt à long terme ont en 
conséquence brutalement remon- 
té de 6,93% à 709%, lès écono- 
mistes anticipant un relèvement 
rapide des taux directeurs de la 
Réserve fédérale pour combattre 
1 m tendons inflationnist es. 

Jim pages 30 et U 
• « 

■ Lapandémie 
de sida 

La onsèmé côrrférênœ Internationale- 
sur le sida réunit du 6 au 12 juillet à~ 
Vancouver (Canada) pftus.de quinze 
mille spécialistes. * p.2 

■ La colère 
des arsenaux 

Les protestations s'amplifient contra la 
réforme des arseiaux, qui prévoit plu- 
sieurs milliers de suppressions d'em- 
plois. p. 18 et notre éditorial p. 9 

■ Hassan II perd 
contre «Le Monde» 

Hassan R a été débouté de son action 
contre Xe Monde engagée après la pa- 
rution d’un artide mettant en cause 
c le pouvoir marocain dans le trafic de 
haschisch ». p. 7 - 

■ Gros temps 
sur le sport 

• Le mauvais temps aura gravement per- 
turbé le bon déroulement du Tbu r de 
France et CElui du tournoi de tennis de 
Wimbledon. p*12 

■ L’Etat mécène 

Deux expositions à Parts permettait de 
découvrir les commandes passées à 
des artistes par l'Etat et les collectivités 
publiques. P- 15 

■ Michel Péricard 
au «Grand Jury» 

Michel Péricard, président du groupe 
RPR de l'Assemblée nationale, est l'in- 
vité du « Grand Jury lïïl-Le Monde», 
dimanche 7 Juillet à. partir de 18 h 30. 
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Le Tribunal de La Haye s’apprête à lancer 
un mandat d’arrêt contre MM. Karadzic et Mladic 

Les derniers témoignages accablent les dirigeants serbes de Bosnie 


L’ AUDIENCE PUBLIQUE du 
Udfamal pénal international (Tpi) 
de La Haye à l’encontre des diri- 
geants politique et militaire des 
Serbes de Bosnie s'est achevée, 
vendredi 5 juillet, par us nouveau 
et accablant témoignage, celui 
d’un Croate de vingt-quatre ans 
ayant servi dans l’armée des 
Serbes de Bosnie. Dans sa déposi- 
tion, le jeune mffitaîre a raconté 
comment le rnTTrm an riant de son 
groupe, Branko Gojkovic, leur 
avait annoncé que des autobus al- 
laient amener des Mnsiitmara . de 
Srebrenlca et leur avait ordonné 
de les tuer. 

La procédure à l’encontre du 
«président» Radovan Karadzic et 
du généra] Ratko Mladic devait se 
poursuivre, hindi, avec le réquisi- 
toire du pr o cureur; qui demandera 
aux juges la délivrance d'un man- 
dat d’arrêt international contre les 
deux dirigeants serbes. Les juges 
s’apprêtent à suivre ce réquisi- 
toire: Le mandat d’anêt fera des 
deux dirigeants serbes des «Jugi- 
tÿs internationaux », susceptibles 
d’être arrêtés dans n ’impo r te quel, 
pays du monde, par le Mais dTn- 
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terpol, et «ans procédure supplé- 
mentaire. Après une délibération 
de quelques jours, les juges pour- 
raient aussi décider d’adresser une 
requête au président du Tribunal 
«afin que ce dernier dénonce au 


Conseil de sécurité telle ou telle au- 
torité qui aurait fitüti à ses obliga- 
tions », a précisé le porte-parole 

du TPI, Christian Charrie^. En clair, 

tenter de mettre en demeure Ftile, 
fief des Serbes de Bosnie, et Bel- 


çg) ïfvVw^** f >*>•**. 

grade de respecter les accords de 
Dayton et de livrer les criminels de 
guerre qui trouvent refuge sur leur 
territoire. 


Lire page 3 


Le contrôle antidgpage, lanterne rouge d'Atlanta 


ATLANTA 
\ ; c o rrespondance 

A moins de vingt jours de l'ouverture des 
jeux du Centenaire, le laboratoire de contrôle 
antidopage d’Atlanta n’avait toujours pas re- 
çu Paccréd'rtation officielle de la commission 
médicale dû Comité lnternational olympique 
(CIO). H Pa obtenue, vendredi 5 juillet deux 
semaines pile avant les trois coups de P évé- 
nement sportif numéro un de la planète. 
Trop tard pour envisager dé tester, en condi- 
tions réelles, son matériel de contrôle et son 
personnel médical. 

Le laboratoire. Smith Kllne Beecham atten- 
dait son accréditation, depuis juillet 1995. 
Désigné par le comité d’organisation des 
Jeux pour réaliser les 2 000 contrôles qui se- 
ront effectués entre le 19 juillet et le 4 août, il 
n’a toujours pas analysé le moindre échantil- 
lon d’urine. En juin, le contenu des flacons 
prélevés à Atlanta lors des sélections olym- 


piques américaines d'athlétisme avait dû tra- 
verser tout le pays pour être livré au labora- 
toire universitaire cPUClA, à Los Angeles. 

. Les dirigeants olympiques expliquent le re- 
tard par la décision du CIO d’utiliser è Atlan- 
ta dés «spectromètres de masse de haute réso- 
lution », derniers-nés des appareils de 
contrôle antidopage, une merveille de 
technologie qui serait capable de déceler les 
traces de produits interdits administrés jus- 
qu’à quarante-cinq jours avant la compéti- 
tion. 

Au matin du 20 juillet, début des compéti- 
tions sportives, le laboratoire SmithKtine 
Beecham effectuera donc ses premières ana- 
lyses sans avoir eu la possibilité de roder vrai- 
ment son matériel ni de tester la qualité de 
son personnel. « Tout se passera peut-être 
sans incident, souligne Craig Kammerer, l’un 
des spécialistes américains de la lutte anti- 
dopage. Mais le risque d'erreur sera impor- 


tant Je ne connais aucun laboratoire qui ait la 
mission d’effectuer prés de 2 000 contrôles en 
moins de trois semaines sans avoir pu préala- 
blement se tester dons des conditions réelles. » 
Dès lors, les JO courent un risque : de nom- 
breux athlètes jugés positifs pourraient 
contester légalement la crédibilité du labora- 
toire olympique. Aux Etats-Unis, la plupart 
des affaires de dopage commencent sur le 
stade pour s’achever devant les tribunaux. 
Les avocats font systématiquement appel des 
décisions prises par les instances sportives, 
dénichent sans mal un vice de forme, et l'em- 
portent le plus souvent 
A Atlanta, les hommes de toi devraient do- 
miner sans peine réprouve si leur adversaire, 
le Comité International olympique, ne peut 
apporter la preuve de la qualité irréprochable 
de son laboratoire de contrôle. 


Alain Mercier 


Le pouvoir et les juges 


UNE RÉVOLUTION tien moins 
que «tranquüfe» est en cours de- 
puis sept ans en France : la révolu- 
tion judiciaire. D’un gouverneme nt 
à l’autre, les politiques écono- 
miques ne varient guère, le chô- 
mage augmente, remploi précaire 
s’étend, l’Europe se construit. H 
n’est pas jusqu’à fftnimgratioa qui 
ne fesse Fobjet, an bout du compte, 
<Tun consensus silencieux, émaîDé 
de quelques professons de fin tan- 
tôt r épressives, tantôt humanistes. 


Le temps où s’affrontaient des 
choix politiques majeurs n’est plus. 
En Beu et place des grandes que- 
relles d’ autrefois s’est installé on 
conflit entre la justice et le pouvoir; 
conflit qui n’a apparemment rien de 
politique et dont Fenjeu est pour- 
tant Fmydes plus politiques qui 
soient : Fégalfté. 

Cette donnée semble échapper 
aux gouvernants comme aux diri- 
geants des partis. Lorsqu'on Ffnter- 
rogeait à ce sujet durant sa cam- 


pagne pour Fflection présidentielle, 
Jacques Çh»n» g minimisait la gravfté 
du problème. Comme François Mit- 
terrand, il assurait que les élus 
étaient dans leur très grande majo- 
rité intègres et que l'essentiel était 
de restaurer la confiance des ci- 
toyens en leurs dirigeants, cela en 
s’attaquant efficacement aux vrais 
maux de l’époque : le chômage, 
rexdusion, la «fracture sociale». 
Un an et quelques mois plus tard, 
alors que le chômage croit et que 
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l’économie se traîne, le président de 
la RépubBque retrouve, après son 
prédécesseur, le même défi: que 
faire face à des juges qui ont décidé 
de ne plus fermer les yeux, comme 
souvent leurs aînés, sur les viola- 
tions de la loi imputables à de hauts 
ou moins hauts responsables poli- 
tiques, financiers, industriels ou as- 
sociatifs? 

Le pouvoir RPR a avancé jusqu’à 
présent trois réponses. Deux sont 
officielles ; la troisième est offi- 
cieuse, mais die transparaît daûe- 
ment dans ses actes. Première ré- 
ponse : la dénonciation par le garde 
des sceaux, Jacques Toubon, de 
* Tordre moral» dont seraient por- 
teurs les juges et les journalistes 
dans leur mise en cause des pra- 
tiques des Sus ou des partis. Pauvre 
réponse si l’on considère l’aven 
qu’elle comporte : celui d’une im- 
moraBté possible des responsables 
politiques, qu’û serait interdit de 
dénoncer ou de sanctionner tant 
qu’efle ne contrevient pas aux lois. 
Outre que la bi pénalise, précisé- 
ment, les faits concernés - si ce 
n’était pas le cas, aucune des procé- 
dures en cours n’aurait pu être ou- 
verte-, le garde des sceaux fait un 
pas supplémentaire dans f escalade 
de la riposte «poStique». Après ce 
qui est resté dans les mémoires 
comme Fauto-amnistie socialiste de 
1990, void l'auto-absolufion RPR. 

Patrick farreau 

Un la suite page 9 
et, page 6, la* semaine politique • 
de Pascale Rabat-Diard 






Le gouvernement 
indécis 
sur l'avenir 
du président 
de la SNCF 

LE PRÉSIDENT de la SNCF, Lcûk 
Le Fkxh-Prigent, est mainten u en 
détention à la prison de la Santé, 
après le rejet, vendredi 5 juillet, par 
le président de la chambre d’ac- 
cusation de la cour d’appel de Riris, 
du «référé-liberté » introduit par 
l’avocat du prévenu. Mis en exa- 
men, notamment, pour abus de 
confiance et recel, M. Le Floch- 
Prigent est accusé d’avoir commis 
des malversations du temps où fl 
présidait Elf Aquitaine. Le gouver- 
nement s'interroge sur son main- 
tien à la tête de l'entreprise ferro- 
viaire, alors qu’Alain Juppé avait 
souligné, le 3 juillet, qu’une per- 
sonne mise en examen est présu- 
mée innocente, rg pgndant, la dé- 
tention, qui semble devoir se 
prolonger, oblige le gouvernement 
à envisager le remplacement d’un 
président mis dans F impossibilité 
d’exercer ses fonctions. 

Lire page 5 

• Télévision : 
les sagas de l'été 

POUR son feuilleton estival, 
TF 1 mise sur l’exotisme du Cuba 
des aimées 20. France 2 a choisi, 
quant à elle, une programmation 
diamétralement opposée et opte 
pour une plongée dans un orpheli- 
nat romain. On lira également 
dans notre supplément «Télévi- 
sion, Radio, Multimédia» un ar- 
ticle consacré au banc d’essai au- 
quel sont soumis les CD-ROM. Les 
programmes de chaînes hert- 
ziennes et câblées ainsi qu’un 
guide radio accompagnent nos ru- 
briques habituelles. 

Lire notre cahier 

• Télévision, Radio, Multimédia » 

Un putschiste 
en campagne 



IBRAHIM BARË MAlNASSARA 

AU NIGER, le général Ibrahim 
Baré MaJnassara a, en quelques 
mois, transformé son image, tro- 
quant son treillis d’officier sédi- 
tieux pour le boubou de «candi- 
dat indépendant» à l’élection 
présidentielle qui a lieu dimanche 
7 jmüet Fendant des semaines, il a 
fait campagne, avec le soutien des 
«préfets militaires» et grâce à 
l’argent de nombreux hommes 
d’affaires. Autant dire que la 
marche risque d’être longue avant 
de faire du général reconverti en 
démocrate un politicien ordinaire. 

Lire page 8 
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CONFÉRENCE Lors de la on- 
zième Conférence internationale sur 
le sida qui doit avoir lieu à Vancou- 
ver du 6 au 12 juillet, les respon- 
sables tfOnusida feront le point sur 


la diffusion de la pandémie. Depuis 20 % ; chaque jour dans le monde, 
son apparition, près de 30 millions environ 8 500 personnes sont conta- 
de personnes ont été contaminées minées par le VIH. • SELON LE 
par le VIH ; en un an, le nombre de CONSEIL NATIONAL DU SIDA, la prise 
nouveaux cas de sida a augmenté de en charge des personnes infectées 


par le VIH dans les départements 
français d'Amérique est particulière- 
ment critiquable : des manquements 
graves à l'éthique ont été constatés. 
• DANS UN ENTRETIEN au Monde, 


Jean-Baptiste Brunet rappelle que. 
dans certains pays, une politique de 
prévention bien conduite a permis 
de stabiliser, voire de réduire, les 
taux de co n t amina t i on. 


La pandémie de sida progresse rapidement dans le tiers-monde 

Près de 30 millions de personnes ont été contaminées par le VIH en vingt ans. Environ 8 500 le sont chaque jour 
et le déséquilibre continue à s'accroître entre les pays industrialisés et de nombreux pays en voie de développement 


QUINZE ANS après son identifi- 
cation, le sida ne cesse de progres- 
ser à travers 1e monde. Cette pro- 
gression se fait de manière très 
différente selon les pays et les 
continents et un déséquilibre de 
plus en plus grand caractérise au- 
jourd'hui les situations épidémiolo- 
giques dans les pays Industrialisés 
et dans les pays en voie de déve- 
loppement. Tel est le principal 
constat que fournira la onzième 
conférence internationale sur le si- 
da. qui doit réunir, du 6 au 12 juillet 
à Vancouver, plus de quinze nulle 
spécialistes. 

Une nouvelle fois, c'est la longue 
litanie des bilans chiffrés de la pan- 
démie qui ouvrira cette conférence. 
Selon tes derniers chiffres publiés 
par Onusida -le programme 
commun des Nations unies en 
charge de la lutte contre te sida -, 3 
apparaît que près de 30 millions de 
personnes ont, depuis le début des 
années 50, été contaminées par le 
VIH. Certaines estimations font 
état de chiffres plus élevés encore. 
Les épidémiologistes d’Onu sida 
évaluent à près de 20 % l'augmen- 
tation du nombre des cas de sida 
officiellement déclarés entre juin 
1995 et juin 1996. Ils situent d’autre 
paît à près de S millions te nombre 
des cas de sida survenus depuis 1e 
début de l'épidémie. La dynamique 
de cette dernière peut être appré- 


ciée à partir du nombre des per- 
sonnes nouvellement infectées par 
le VIH. D’après tes spécialistes 
d’Onusida, ce nombre devrait dé- 
passer 3,1 minions en 1996, ce qui 
correspond à plus de S 500 cas par 
jour dont 7 500 chez les adultes et 
1 000 chez tes enfants. 

Certains épidémiologistes sont 
encore plus pessimistes. C’est le cas 
de ceux travaillant sous la direction 
des docteurs Jonathan Mann et Da- 
niel Tarentola au sein du centre 
François-Xavier- Bagnoud pour la 
santé et les droits de l’homme 
(école de santé publique de Har- 
vard). A partir d’hypothèses légère- 
ment differentes de celles d’Onuâ- 
da (taux de progression différents 
en Afique subsaharienne et en Asie 
du Sud et du Sud-Est par rapport 
au reste du monde), 35 aboutissent 
à un nombre cumulé de cas d’infec- 
tion par le VIH chez les adultes de 
30 millions et à environ 11 500 le 
nombre des infections survenant 
quotidiennement à travers le 
monde en 1996. 

Au-delà de ces divergences. il 
faut retenir l’essentiel : le fléau ne 
cesse de progresser, pour l’essentiel 
dans tes pays tes plus défavorisés, 
et 3 touche aujourd'hui à l’échelon 
planétaire les hommes et les 
femmes dans une proportion 
presque Identique. Dans les pays 
du tiers monde les plus touchés par 



Publications des Nations Unies 
New York - Genève 



27,9 millions de personnes contaminées 


Répartition estimative des cas cftnfedîon à VIH 
depuis fa fin des années 70 (en mlioraj : 
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La maladie survient en moyenne douze ans 
après la contamination 

Selon la plupart des études réalisées - le pins souvent dans les 
pays Industrialisés -, il apparaît que 60 * des adultes infectés 
par le VIH développeront un sida clinique dans les douze à 
treize ans qui suivent leur contamination. Compte tenu de 
l'émergence récente de la maladie, on ne dispose guère de don- 
nées allant au-delà de cette période. * En principe, la grande ma- 
jorité des personnes infectées par le VIH finiront par développer un 
sida , précise-t-on anprès d’Onusida. Aucune étude de cohorte de 
longue durée n’a été menée à terme , mais l’évolution depuis le mo- 
ment de l'infection initiale par le VIH jusqu’à l’apparition du sida 
pourrait être plus rapide dans les pays en voie de développement » 
Grâce aux médicaments antirétroviraux et à des progrès réalisés 
dans le traitement des affections opportunistes, la survie à par- 
tir de l'apparition du sida a été prolongée en moyenne, dans les 
pays industrialisés, d’environ trois ans. Le sida se déclare le pins 
souvent chez des personnes qui ont moins de trente-cinq ans ; 
plus de 90 % des décès surviennent chez des personnes de moins 
de cinquante ans. 


Série Livres bleus des Nations Unies 


Cette série d'ouvrages concis retrace le rôle crucial joué par l'Orga- 
nisation des Nations Unies et rassemble tous les documents essen- 
tiels sur les événements majeurs des 50 dernières années. 

Chaque volume commence par une préface détaillée du Secrétaire 
général Boutros Boutros-Ghali, qui offre une présentation globaledu 
sujet et du rôle joué par l'ONU dans le domaine considéré. La genèse 
de l'intervention de l'ONU, les obstacles qu'elle a dû franchir, les 
mesures qu'elle a dû prendre pour l'emporter, sont retracés avec soin, 
de même que sont décrites les pressions « les forces qui ont fait 
évoluer l'attitude de l'ONU sur les questions comme le développe- 
ment et les droits de ‘homme. 

Vient de paraître : 

"Les Nations Unies et la Somalie, 1992-1996" 

Cet ouvrage présente en détail l'entreprise à laquelle ont participé 
l'Opération des Nations Unies en Somalie et la Force d’intervention 
unifiée (sous la conduite des Etats-Unis d'Amérique). Q contient 
p Iusde 100 documeotsclefsayanttraitàces efforts. Ces documents 
sont précédés d'une introduction du Secrétaire général, M. Boutros 
Boutros-Ghali, et sont accompagnés d'une chronologie détaillée. 
No de vente : F 96 J. 8 ISBN 92-1-200193-9 535 pages 

Edition brochée 240 FF 

Autres titres déjà disponibles (au prix unitaire de 240 FF) ; 

Les Nations Unies et l'apartheid, 1948-1994 

Les Nations Unies et le Mozambique, 1992-1995 

Les Nations Unies et le Cambodge, 1991-1995 

Les Nations Unies et les droits de l'homme, 1945-1995 

Les Nations Unies et 1a noo-protifération nucléaire 

Les prochains votâmes à paraître „ | " " 

porteront sur Us agenstûvanls: 

La promotion de la femme: grandes Idmrum ou auprès de: 

le Sommet social; la population; Librairie du Commerce 

l'Angola; El Salvador l'Erythrée; international, 

Haïti; le Rwanda; le Tribunal 10, Av. dléna, 75116 Paris 

Pénal International pour l'ex- Téléphme : (1)4073 34 60 

Yougoslavie. Télécopie : (1)43 364798 


la pandémie, tes enfants sont aussi 
directement frappés, soit qu’ils sont 
infectés par le VIH et donc 
condamnés à très court terme, soit 
que leur parents décèdent des 
suites d'un sida lorsqu’ils sont en 
bas âge. Dans plusieurs pays 
d’Afrique, le phénomène des «or- 
phelins du sida » a d’ores et déjà 
pris des proportions dramatiques, 
les sociétés africaines tradition- 
nelles ne pouvant plus foire face à 
une réalité infectieuse sociologi- 
quement déstructurante. 

LOURD TRIBUT 

On estime aujourd'hui que le 
quart de tous les décès d'enfants 
dus au sida concerne des enfants 
qui ont été contaminés in utero. 
Plus de 85 % de ces contaminations 
« materno-fœtale » par le VIH 
concernent des enfants des pays 
d’Afrique subsaharienne. Actuelle- 
ment un million d’enfants vivent 
avec ce virus. « Depuis lé début de 
l’épidémie mondiale, plus de 9 mu- 
tions d'enfants de moins de quinze 
ans ont perdu leur mère, emportée 


par le sida, rappelleront à Vancou- 
ver les spécialistes des Nations 
unies. La fréquence de Pinfectian par 
le VIH chez les enfants est près de 
trente-dnq fois plus élevée dans les 
pays en voie de développement que 
dans les pays industrialisés. » 

Les dernières données épidémio- 
logiques viennent donc une nou- 
velle fois rappeler que te sida est 
une maladie des pays les plus 
pauvres. L'Amérique du Nord et 
l'Europe occidentale regroupent 
6 % des cas mondiaux de contami- 
nation par 1e VIH. D’aütears, diffé- 
rents indicateurs tendent à montrer 
que dans plusieurs pays industriali- 
sés te courbe de révolution de l'épi- 
démie commence à s’infléchir. «A 
travers le monde, plus de 90 % des 
adultes qui vivent avec une infection 
par le VIH ou avec le sida habitent 
des pays en mie de développement, 
peut-on lire dans te bflan que les 
responsables cTOmisda publieront 
à Vancouver. Plus de 13 millions 
cfadultés. soit plus éès% ‘dé ia po- 
pulation de quinze à quarante-neuf 
ans vivant en Afrique subsaharienne. 


seraient infectés par le VIH. Dans ces 
pays, le virus se transmet surtout Ion 
de relations hétérosexuelles, mais jus- 
qu’à 10% des cas défections sont la 
conséquence de transfusions san- 
guines avec des produits sanguins 
contaminés :» 

Alors que te virus a commencé, 
chez eux, à circuler de manière im- 
portante bien plus tard qu’en 
Afrique subsaharienne, tes pays de 
l'Asie du Sud et du Sud-Est paient 
d’ores et déjà un lourd tribut Les 
densitésimportantesdepoputetiOT 
expliquait la rapidité de la diffu- 
sion de l'épidémie dois ces régions. 
« Avec un chiffre estimatif de plus de 
3 mBBons de cas d’infection, rinde 
est le pays qui compte le plus grand 
nombre d’adultes infectés par le VIH 
dans le monde et ce même si le taux 
de prévalence de Vmfection n’a pas 
encore atteint 1 %, exp&que-t-on à 
Onusida. En Asie du Sud. jt du Sud- 
Est, plus de 90 % de cas d’infection 
se rencontrent én Inde, en Thaïlande, 
àh MyarmafiBtnnàmeï etûüüam- 
bodge. En Amérique latine, où 
l’émergence du VIH remonte très 


probablement à la fin des années 70 
ou au débutdes ornées 8B,on estime 
à 13 naSon le nombre traduites vi- 
vant aujourd’hui avec finfection au 
avec la maladie, le Brésil et Je 
Mexique comptera à eux deux jfns de 
70% des cas actuels d'infection de 
l’Amérique latine. Dans les Antàks, 
tes pays les plus touchés sont Haiti 
(4 % des adukes) et la Barbarie. » 

Co mra in a non à cequi était gé- 
néralement soutenu ces dernières 
armées, te pandémie de rida ne sera 
pas sans effets démographiques. 
Une étude sur ce thème a été 
conduite par tes Nations unies dans 
quinze pays d'Afrique subsaha- 
rienne. «A cause de Fépidànie de 
sida, la population de ces quinze 
pays. sera de pires de 2ndBions de 
personnes inférieure à ce qui était 
prévu : 22 12 millions au lieu de 
223,4 mUtions fait-on valoir auprès 
(FOnusida. Dans dix ans cette popu- 
lation comptera ll£ nslEons de per- 
sonnes de moins. L’épidémie a, 
d’autre part ramené dans ces quinze 
pays fespénmee de vie moyenne à la 
naissance de 52,8 ans à 49,6 ans. 
Pour la période 2000-2005 l’espé- 
rance dé vie sans te rida auras été de 
57 J ans. Le VIH va réduire ce chiffre 
de plus de 7 ans.» 

Cette réalité épûtemk>fagique et 
ces inégalités devant le risque infec- 
tieax ne sont pins, depuis long- 
temps déjà, contestées par tes spé- 
cialistes et les autorités sanitaires 
internationales. Elles demeurent 
pourtant généralement absentes 
des conférences i n tern a tionales et 
des op ér a tions rpédiatiques.qu’au- 
torisentjen l^aâœfrbtâmià^'les 
■frayeurs suscitées par ce fléau 
sexueBemeiit 


J. -Y. N. 


L'éthique est mise à mai dans les départements français d'Amérique 


L’ÉTHIQUE sociale et médicale est chaque 
Jour bafouée dans tes départements français 
d’Amériques (DFA). Aux Antilles et en Guyane, 
malgré 1a grande disparité des moyens affectés 
à la prévention et à te prise en charge de l’épi- 
démie, la prévalence du sida est bien supé- 
rieure à la métropole et les malades souffrent 
encore de graves réflexes d’exclusion et de dis- 
crimination. 

Sur ce thème, le Conseil national du sida 
(CNS) vient d’adopter un rapport accablant. Au 
31 décembre 1995, 19 % des personnes contami- 
nées en France à te suite d'une transmission 
hétérosexuelle étaient domiciliées en Marti- 
nique, en Guadeloupe ou en Guyane, oh les 
taux de sida déclarés sont respectivement 15 
fois, 25 fois et 65 fois supérieurs à la moyenne 
française. 

Les flux touristiques et le carrefour migra- 
toire formé par les trois départements français 
de la Caraïbe « constituent un facteur central * 
dans 1e développement de l’épidémie et « ces 
mouvements alimentent les recherches circulaires 
de boucs émissaires », déplore le CNS. Ainsi, 
après avoir accusé les Européens, qui repré- 
sentent 70% des «touristes de séjour», d’im- 
porter le sida sur leurs terres, les habitants des 
Antffles et de la Guyane ont désigné les Nord- 
Américains, qui forment 90% de la clientèle 
« de croisière ». 

Une nouvelle population est aujourd'hui stig- 
matisée, avec r arrivée récente dans les DFA de 
« routards » et de « jeunes exclus métropoli- 
tains » vivant dans « une grande précarité ». Ces 
jeunes adultes sont localement appelés « mé- 
tro-toàco-c!odo-séropo » et partagent le même 
sort que tes populations issues des îles voisines, 


Haiti, Saint-Domingue ou la Dominique, qui 
subissent « une très forte xénophobie dans l'opi- 
nion publique mais aussi chez certains respon- 
sables de l'Etat ou de collectivités locales ». 

Ce rejet de l'occidental comme du migrant 
renvoie d’une part, selon le Conseil, à une 
« hiérarchisation « raciale » de la société», et 
d’autre part, aux « pratiques de la médecine co- 
loniale» qui visait en priorité « ^isolement du 
corps souffrant». «La permanence des phéno- 
mènes de discrimination et d’exclusion » s’expli- 
querait ainsi par «le lourd héritage de la méde- 
cine coloniale dans ces départements, le poids 
des églises en matière de sexualité ou encore 
l’histoire de la mise en quarantaine dans les 
DOM». 

DÉRAPAGES 

Le moi eu professionnel concentre F essentiel 
des dérapages éthiques relevés par les experts. 
Des enquêtes d’opinion bot constaté que dans 
les DFA, un sondé sur cinq « pense qu’il est légi- 
time de licencier une personne qui a le sida ou 
d'interdire à un erÿûn t qui est atteint par cette 
maladie d’aller à l’école, soit trois fins plus qu’en 
métropole ». Des « pratiques totalement illégales 
dans (a sphère du travail» sont dénoncées, 
telles que des dépistages à l’embauche ou des 
mises à pied abusives. 

Des témoignages recueillis sur place ont fait 
état de « ta divulgation à F entourage proche ou 
lointain de la sérologie des patients». La rupture 
de te confidentialité et du secret médical est 
dans cette France d’outre-zner apparemment 
chose courante. La «peur de la rumeur» 
pousse en outre des patients à rester dans 
r ombre ou à attendre de développer une pre- 


Jean-Baptiste Brunet, directeur du Centre européen pour ta surveillance épidémiologique du sida 


« Quel regard global répidé- 
miologiste porte-t-il aujourd'hui 
sur la pandémie de sida? 

- Plus le temps passe, plus te si- 
tuation est contrastée. Le phéno- 
mène épidémique que nous étu- 
dions est hétérogène, avec de 
multiples facettes, des «explo- 
rions» de contamination récente 
pouvant coexister avec des stabili- 
sations à de hauts niveaux d'inci- 
dence. La pandémie se compose 
en réalité de multiples épidémies 
dont l'ancienneté, la dynamique et 


l'impact sont très différents d'une 
région du monde à Fautre, d’on 
pays à l'autre, voire d’une viDe à 
l'autre, fl fout par affleure souli- 
gner que nous avons 1a preuve que 
des programmes de prévention 
peuvent conduire à une stabilisa- 
tion ou à une réduction des taux 
de contamination. Cest notam- 
ment le cas dans quelques pays 
d’Afrique de l'Est et d'Asie. Un 
phénomène similaire commence à 
être observé dans certains pays 
d’Europe du Nord. 


- Quinze ans après ndentifica- 
tion de cette nouvelle maladie in- 
feetteose, la surveillance épidé- 
nriotogfque se réduit-elle encore 
à la comptabilité des cas ttbaüec- 
tion et de maladie? 

r Nullement Cette surveillance 
dépasse de beaucoup cette 
comptabilité. Elle intègre.. au- 
jourd'hui de nombreuses données 
concernant les comportements à 
risque/sexuels ou non, les ventes 
de préservatifs^ les maladies 
sexuellement transmissibles, etc. 


Même si cette approche est encore 
insuffisamment développée, elle 
e x is te . L'enjeu essentiel est que les 
programmes de surveillance dé- 
passent l'épidémie, elle-même 
pour englober tout ce qui permet 
de lutter contre elle. Nous devons 
quitter la seule description biomé- 
dicale pour atteindre une descrip- 
tion médico-sociale du phéno- 
mène pathologique.» ' 

■ ' Propos recueülisjpar 
Jean-Yves Non 


mière infection opportuniste pour se présenter 
à FhÔpîtaL Des tests effectués à l'insu des per- 
sonnes ont paiement été rapportés dans les 
hôpitaux où «les difficultés d'approches linguis- 
tique et culturelle sont souvent un prétexte utilisé 
pour ne pas infirmer le patient de la nature du 
test». 

Les carences du dispositif sanitaire et soda! 
achèvent de noirdr 1e tableau. Faute de volon- 
taires, tes associations sont peu nombreuses et 
ne jouent pas un rôle de relais de Faction pu- 
blique comme en métropole. La responsabilité 
des autorités départementales et régionales des 
DFA est soulignée à plusieurs reprises. Le 
Conseil déplore notamment «un désengage- 
ment de l’Etat compensé par des subventions fi- 
nancières à croissance exponentielle » et observe 
que la Guyane est «le parent pauvre de l’aide 
de l’Etat tandis que la Martinique est largement 
privilégiée ». Les attributions de crédits ne 
semblent pas adaptées aux réalités épidémiolo- 
giques. 

L’enquête du Conseil s’est de surcroît heur- 
tée à «des réticences de Uadmirustrotion fran- 
çaise » et à « de réelles difficultés pour accéder 
aux informations ». La DDASS de 1a Guyane n’a 
par exemple pas daigné répondre à la demande 
du CNS sur ses plans d'action en matière de 
prévention. Une telle situation conduit le CNS 
à formuler de nombreuses recommandations. Il 
demande en particulier aux administrations 
préfectorales et aux directions départementales 
des différents ministères concernés de «foire 
respecter les droits des personnes atteintes, no- 
tamment en matière de logement et de travail ». 

Laurence FoUéa 
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_ _ Un mandat d'arrêt devrait être délivré à l'encontre 

de; deux dirigeants serbes de Bosnie après le réquisitoire du procureur du Tribunal pénal international 


Lç Tribunal pénal Éitemationai de La Haye a 
dos. vendredi 5 jufBet les aucfifonsfe témoins 
contre les chefs politique et mifitatre des 
S«bes de Bosnie Radovan Karadâc et Ratfco 
M radie, tous deux accusés de «aimes contre 


Humanité» et de «génockte». Les témoi- 
gnages visaient particulièrement le génial 
Mladic et sa responsabilité dans les massacres 
qui ont suivi, en juSet 1995, la prise, par ses 
troupes de t'enclave musiimane de Srebrenica, 


à l'est de la Bosnie. L’une des dépositions a 
émané de Drazen Erdemovk, un Croate de 
vingbquatre ans ayant serai dans Tannée des 
Serbes de Bosnie^ ég a le me nt tnoépé pour sa 
participation à Texécution de 1 000 à 1 200 ci- 


vils musukna» de Srebrenica. U procédure de- 
vait se poursuivre, fcmtfi, avec 1e rèquîâtDire du 
procureur qui devrait demander aux juges la 
défivranœ «run mavJat d'arrêt international â 
rencontre de MM. Karadâc et Miacfic 


LA HAYE 

de notre envoyée spéciale 
■ «Quand Drazen Erdemovk: vient 
se poster à la barre des témoins, . 
vendredi 5 juillet au Tribunal pé- 
nal international de La Haye (TPI), 
c'est une énorme angoisse qui pé- 
nètre avec lui dans la salle d’au- 
dience. Le jeune homme, en veste 
de jean, se mord les lèvres, serre 
les mâchoires; de temps à antre, fi 
aspire une grande bouffée d’air 
pour pouvoir continuer à parier. 

11 a vingt-cinq ans et encore de 
l’enfance dans le visage. En une 
journée, le 16 juillet 1995, fl a tué 
plusieurs dizaines de Musulmans 
faits prisonniers après la chute de 
l’enclave de Srebrenica. Combien 
exactement ? «Je ne sais pas. A 
vrai dire, je profère ne pas le sa- 
von r », répondra-t-il aux juges vers 
la fin de son intervention. D avait, 
auparavant, estimé à soixante-dix 
le nombre de ses victimes. Mais 
c’est en tant que témoin qu’il 
comparait vendredi dans le cadre 
des auditions publiques de l’ac- 
cusation contre Radovan Karadzic 


et Ratleo Mladic. A l’automne, il 
sera jugé hri-mëme à La Haye 
pour crime contre H umanit é et il 
plaidera coupable. . 

Il y a quelques mois, le jeune 
homme, qui se trouvait en Serbie, 
a eu besoin de parier, fi a tflépho- 
né à l’ambassade américaine à 
Belgrade pour dire qu’il voulait 
prendre contact avec le Tribunal 
de la Haye, puis 11 a raconté son 
histoire à des journalistes d’une 
télévision flfflérifarn» et du fi gara. 
Quelques jours plus tard, le 2 mars 
1996, fl était arrêté et incarcéré en 
Serbie. 

Après que le procureur du TPI 
Feut réclamé en tant que témoin - 
et probablement aussi grâce à de 
fortes pressions américaines -, 
Belgrade accepta de le transférer à 
La Haye le 30 mars. Etant donné 
ce quT avait à raconter, le TPI dé- 
cida de le mettre en accusation ; sa 
coopération avec les enquêteurs 
du tribunal et sa déposition 
comme témoin dans les procé- 
dures engagées contre Karadzic et 
Mladic devraient hn valoir, à Tau- 


LeTPIetl*artide61 

L’article 61 du règlement du Tribunal pénal International prévoit - 
en cas de non-exéention du mandat d’arrêt lancé contre des accusés 
- la tenue d'une audience publique an cours de îa q nrt fr la c ha mbre 
expose les preuves, et peut Inviter les témoins à déposer: Cest cette 
audience, concernant le chef des Serbes de Bosnie, Radovan Karad- 
zic, et le général Ratio» Blladic, qui a dâraté le 27 juin à La Haye et 
qui devait se ponrsetivre, lundi, par le réquisitoire du procurenr, 
avant de se conclure, en milieu de semaine, par la dâjbérslion des 
juges. 

Cette procédure devrait déboucher sur un mawH»r d’arrêt inter- 
national délivré à rencontre des deux: accusés. Avant Pandienoe pu- 
blique, le TPI était contraint à une procédure au cas par cas et de- 
vait, pour chaque pays, délivrer les pièces d’accusation et formuler 
un mandat d’arrêt auprès de» auto ri té s compétentes. Le mandat au- 
ra tpns les pays'poqrc^^nifaa.syst&xie tfùfc' 

terpôi, saris qu’anetmé procédure spécifique né. soit plus désormais 
nécessaire, dérision itf.Thangera.ireJe.rilife^.la force muftt. 
nationale qui n*a pas mandat eapjfcte de les arrêter: 


tourne, une certaine clémence des 
juges. 

Erdemovk n’était pas us extré- 
miste serbe. Cest un Croate de 
Bosnie qui servait dans le HVO 
(les forces croates de Bosnie) près 
de Itizla, depuis plusieurs mois, 
kusqn'fl dérida de passer avec sa 
femme en territoire sous contrôle 
serbe en novembre 1993 : « Un 
homme m* avait promis de nous 
faire passer en Suisse, raconte-t-il 
Mais il n'est pas venu au rendez- 
vous. ■ » C'était la guerre. «Je 
n’avais pas le choix; pour pouvoir 
exister en République serbe de Bos- 
nie, j’étais obligé de m’engager 
dans l'armée. » 

Cest donc dans l’année du gé- 
néral Mladic, au sein du 10 e déta- 
chement de sabotage, qu’il est en- 
voyé en juillet 1995, à Srebrenica, 
où P offensive contre Tendave est 
engagée. Le 16jufllet au matin, il 
reçoit; avec six de ses camarades 
dont fl citait les noms vendredi, 
Tordre de partir pour une mission 
dont la nature ne lui est pas révé- 
lée. Quand 3s a r ri vent à destina- 
tion, à la ferme collective de Pflka, 
sur la route de Bielina, le 
commandant de son groupe, 
Branlco Gojkovic, leur annonce 
que des autobus vont amener des 
Musulmans de Srebrenica qui se 
sont rendus. «Il faudra les tuer», 
leurdiML ■ 

Les soldats sont postés en ligne 
dans un champ et, peu après, le 
premier bus arrive.’ « Deux 
membres de la police mlbtiùre du 
corps de la Drina font descendre dix 
occupants du car et les amènent à 
20 mitres environ de la ligne que 
nous formons. On nous donne 
l’ordre de tirer», raconte Erdemo- 
vie. 

L'ààmbiïs est ainsi vidé ' de ses 
passagers, exécutés par groupes 
du dix A l’asme automatique. 
Quinze à vingt autobus sont arri- 


vés dans la journée et La même li- 
quidation méthodique se poursuit 
An total, entre 1 000 et 1 200 
Musulmans, selon Erdemovic, 
sont assassinés ce jonr-là à la 
ferme de Pflka. Les hommes du 
corps de la Drina ont pris soin 
d’obliger tous les chauffeurs (ce 
sont des cars de compagnies ci- 
viles de transport) à abattre cha- 
cun un Musulman «afin que ne 
leur vienne jamais ravie de témoi- 
gner». 

« Je n'avais pas 
le choix. Mais ça a 
détruit ma vie. 

Cest pour cela 
que je témoigne» 


Le jeune homme, dont la respi- 
ration est de plus en plus saccadée 
et qui, de temps à autre, demande 
quelques secondes de pause dans 
son récit « pour essayer de fsej res- 
saisir», essaie de convaincre que 
la besogne le répugnait 11 dit 
qu’au moment de tirer la première 
fois fl a protesté, «mais Gojkovic 
m’a répondu que, si je voulais, je 
n’avais qu'à me mettre du côté des 
Musulmans ». « Ceux qui refusaient 
d’obéir, on savait qu’ils les exé- 
cutaient», ajoute-t-il. 

n affirme avoir tenté en vain 
d’obtenir la vie sauve pour un des 
Musulmans de Srebrenica. n dé- 
clare s’être rebiffé quand un offi- 
cier du corps de la Drina (qu’il dé- 
crit comme une unité 
particulièrement barbare) est ve- 
nn”dffe,une$usïetiavàflàcfièvéà 
Pflka, quT y avait encore à liqui- 
der 500 prisonniers rassemblés 
dans une localité proche. Ce 


manque de cœur à l'ouvrage vau- 
dra à Erdemovic d’être agressé 
quelques jours plus tard par un 
soldat serbe. Blessé, il parviendra 
à se faire transférer dans un hôpi- 
tal de Serbie. 

«Pourquoi avez-vous voulu té- 
moigner?», ha demande un des 
juges. « Je veux dire que je n’avais 
pas le choix. Si j’étais mort moi- 
même, ça n'aurait pas changé le 
destin de ces gens. Mais ça a 
complètement détruit ma vie. 
ajoute-t-il au bord des larmes. 
Cest pour cela que je témoigne. » 

Vendredi matin, le TPI avait en- 
tendu un homme rescapé d’une 
semblable tuerie. 11 avait rapporté 
avoir, à six reprises en quelques 
jours, vu Mladic en action, diri- 
geant directement les opérations 
dans la région de Srebrenica. 

Claire Tréart 

■ Le TPI a récusé la présence de 
deux avocats de M. Karadzic en 
salle tf audience, vendredi 5 juil- 
let en fin de matinée, en rejetant 
une requête présentée par deux 
avocats américains, Edward 
Medvene et son associé, M c Tho- 
mas Hanley, qui demandaient à 
être présents en salle d’audience 
pour défendre Radovan Karadzic. 
Les deux hommes ont été ren- 
voyés dans la galerie du public, où 
deux fauteuils leur seraient dési- 
gnés, et ils ont été invités à assister 
aux débats eu qualité d’observa- 
teurs. Le juge français fiande jor- 
da, qui préride les débats relatifs à 
la mise en accusation publique des 
leaders politique et militaire des 
Serbes de Bosnie, Radovan Karad- 
zic et Ratico Mladic, a motivé sa 
décision en rappelant que la pro- 
cédure en cours, dite 61, - du nom 
de F article du règlement du TPI 
auquel elle se réfère -, n’était pas 
un procès. - (AFP.) 


La liberté des médias en Russie a fait « un pas en arrière », selon un rapport européen 


MOSCOU 

de notre correspondante 
L'élection présidentielle en Rus- 
sie ne «fut pas un pas en ayant 
pour la démocratie », affirme, un 
rapport de l’Institut européen 
pour les médias (ŒM) distribué à 
Moscou, vendredi 5 juillet, par la 
misa on des observateurs de l'Or- 
ganisation pour la. sécurité et la 
coopération en Europe (OSCE). 
Dans ses conclusions, celle-ci af- 
firme que «le déséquilibré de la 
couverture médiatique comme des 
ressources dont disposaient les can- 
didats ainsi que le rôle de certains 
membres de Padmimstration prési- 
dentielle durant la campagne ont 
terni un processus électoral quijut 
par ailleurs efficace ». Préparé par 


des experts présents sur place de- 
puis fin avril, .le rapport de FOSŒ 
contredit les conclurions lauda- 
tives des missions <P observateurs 
formées de députés et antres ac- 
teurs politiques venus en visite 
éclate. • 

«ABSENCE DE VOLOfiTt» ■ 

Coordonné par le Britannique 
Michael Meadowcroft, ce rapport 
rite celui qui fut publié la veille 
par l’IEM, financé. sur on pro- 
gramme Taris de l’Uuion euro- 
péenne. Ce dentier conclut que 
« réfection présidentielle de, 1996 a 
marqué un pas en arrière » en Rus- 
sie en matière de liberté des mé- 
dias. 11 note en effet que, durant 
l’élection présidentielle russe de 


1991, la population était informée 
par deux chaînes de télévision: la 
première faisait la propagande de 
Mikhaïl Gorbatchev, la seconde 
celle de Boris Eltsine, 

En juin 1996, les trois chaînes 
étaient à l’unisson pour M. Eltsine. 
LTEM en conclut que «Vabsence 
de violations majeures dans les pro- 
cédures de vote et du décompte des 
bulletins le jour du scrutin ne suffit 
pas, à notre avis, pour déclarer 
qu’une élection a été libre et juste. 
Cest tout le processus qui doit être 
pris en compte ». 

Le rapport de la mission de 
l’OSCE partage cette approche, 
confirmée par la montée de la po- 
pularité d’Alexandre Lebed au 
moment où « les responsables de la 


campagne de Boris Eltsine ont déci- 
dé de promouvoir ses apparitions à 
la télévision». Le rapport met en 
doute Timpartialité de La commis- 
sion électorale centrale (CE Q en 
dénonçant son « absence de volon- 
té» de remédier au parti pris des 
télévisions, accentué entre les 
deux tours malgré les remarques 
faites par la mission de TOSŒ à 
Pissue du premier: 

Les rapporteurs se disent en 
outre «particulièrement préoc- 
cupés » par la dérision de la CEC, 
après le premier tour, de multi- 
plier le nombre des bureaux de 
vote et d’autoriser le vote des 
électeurs en dehors des bureaux 
où Os étaient enregistrés, sans cer- 
tificat issu de ces bureaux. Le rap- 


port signale aussi une faille dans la 
loi électorale : celle qui a permis à 
une organisation non liée à un 
candidat de dépenser en sa faveur 
des fonds en quantité flhmitée, 
hors contrôle de la commission. 

L’équipe de HEM a trouvé que, 
honnis Boris Eltsine et Alexandre 
Lebed durant les dix derniers jours 
précédant le premier tour, aucun 
candidat n’avait jamais été pré- 
senté sons des couleurs positives 
sur aucune des trois chaînes. Entre 
les deux tours, le déséquilibre fut 
encore accentué : Boris Eltsine fut 
mentionné 247 fins de façon posi- 
tive, Guennadi Ziouganov 240 fois 
de façon négative. 

Sophie Sfàhàb 


Les ouvriers de Lada ont voté Eltsine, mais redoutent l'avenir 


TOGUATn 

de notre envoyée spéciale 

Tout comme Moscou, le bastion indus- 
triel de Toqliatti a plébiscité Boris Eltsine 
au second tour de l’élection présidentielle 
du 3 juillet, en lui accordant 70,8 % des 
suffrages. Autres similitudes : Togllatt» 
passe, aussi pour la ville de Russie où le 
pouvoir d’achat et fa criminalité sont les 
plus élevés après Moscou. 

Pour exagérées et peu fiables qu'elles 
soient, ces comparaisons reflètent bien la 
situation de.Togliatrï. Cette ville indus- 
trielle située à 1 000 kilomètres au sud-est 
de Moscou est née à la fin des années 50, 
après que t'usine Stavropoi sur la Vtofga eut 
été engloutie lors de fa construction du gi- 
gantesque barrage hydroélectrique Lé-' 
nine. Mais le nom de Togliatti rappelle à 
peu de gens, celui de f ancien secrétaire gé- 
néral du Parti communiste, italien, décédé 
en 1964. Togliatti est, àux yeux de tous, la 
ville de Lada. Le constructeur automobile 
Avto VAZ, qui produit les célèbres voitures, 
fart vivre .directement ou indirectement 
plus de la moitié des. 700 000 habitants de 
la ville. Parc immobilier, centres culturels, 
services sociaux, tout appartient à Avto 
VAZ, dont l'ancien président, Vladimir Ka- 
dannikov, a été appelé en décembre 1995 à 
Moscou pour remplacer le ministre en 
charge des privatisations, Anatoif Tchou- 
baïs. | 

Togliatti- a clairement pris partf pour 
l'économie de marché et pour Bojis Elt- 


sine, si Pon en juge par la propagande en 
faveur du président qui a précédé le se- 
cond tour. Contrairement à Samara, le 
chef-lieu de la région, où le candidat 
communiste, Guennadi Ziouganov, a re- 
cueilli un nombre de voix supérieur à ta 
moyenne nationale, l'optimisme s'affiche 
presque partout et le dynamisme semble 
réel. Mais, ligotée par le poids écrasant 
cFAvto VAZ, Togliatti cumule nombre des 
paradoxes de la transition russe vers 
l’économie de marché: surdimensionne- 
ment IngéraWe, criminalité, corruption, 
luxe exagéré de certains lieux, décrépitude 
d’une majorité d’autres. 

POTS-DE- VIN 

A première vue, Avto VAZ a surmonté le 
plus dur de la crise issue de l’effondrement 
du communisme : sa production est en- 
core loin d’avoir retrouvé le record de 
730 000 véhicules, réalisé en 1990, mais» 
après fitre tombée à 500000 en 1994, elle 
se hisse aujourd’hui à plus de 600 000. Le 
siège social vient d'être transféré dans un 
gigantesque immeuble flambant neuf, aux 
bureaux couverts de marbre du sol au pla- 
fond. Le trentième anniversaire de l’usine, 
le mois prochain, sera l’occasion du lance- 
ment officiel d’un nouveau modèle, pour 
l’instant connu sous le numéro 2110. 

.Mais toutes les conversations révèlent 
(es graves dysfonctionnements de Lada. 
L'usine ne pourrait sortir que quelques 
prototypes du nouveau modèle, faute de 


fonds disponibles, et « une alliance avec un 
partenaire étranger est vitale », reconnaît 
Alexandre Zïbarev, l'un des directeurs gé- 
néraux. « Chez VAZ, il y a la mafia, mais on 
n'a pas le choix. On voit tout de suite que les 
chefs ne rivent pas qu'avec leur salaire», ré- 
sume pour sa part un jeune ouvrier, entré 
chez Lada parce qu*« il n’y a pas de place 
stable ailleurs ». Sous le terme vague de 
mafia se cachent toutes sortes d’activités 
criminelles, du chef de production obligé 
de livrer les pièces détachées reçues s’il 
veut être certain de rester en vie, â la tren- 
taine de distributeurs chargés des ventes 
automobiles qui étranglent la direction 
avec leurs marges considérables, sans par- 
ler des particuliers qui achètent légale 
ment leur véhicule, mais sont ensuite obli- 
gés de verser des pots-de-vîn pour en 
obtenir livraison. «En théorie, il faut des 
autorisations signées pour tout, le modèle, la 
couleur, les options, mais dans la pratique 
tout s’achète », remarque un homme d’af- 
faires de la région. 

Lada ne paraît gérer ni sa distribution ni 
ses finances, deux secteurs qui ne rele- 
vaient pas de sa responsabilité dans le sys- 
tème communiste. Parmi ces distributeurs, 
Logo VAZ, dirigé par M. Berezovski, a été 
source de nombreux scandales, après avoir 
réinvesti ailleurs les énormes profits réali- 
sés dans la vente des automobiles. M. Be- 
rezovski a même figuré au conseil d’admi- 
nistration d’Avto VAZ, mais aujourd'hui 
« il n’investit pas chez nous », se contentent 


d’affirmer les dirigeants. Ces derniers re- 
connaissent par ailleurs que les Lada, ex- 
portées puis revendues dans plusieurs 
pays, reviennent finalement en Russie, où 
elles s'acquièrent pour des prix supérieurs. 
«Il est moins onéreux d’oller acheter sa Gi- 
gouli en Finlande », remarque-t-on. 

Mais la stabilité affichée par Togliatti, à 
défaut de réelle prospérité, risque d'être 
mise en péril lorsque Avto VAZ - privati- 
sée, fa participation de ('Etat au capital 
reste floue - amorcera une véritable res- 
tructuration. jusqu’à présent, les 
110 000 employés de l'usine d'automobiles 
n’ont pas subi de plan de licenciement. 
L'entreprise s’est contentée de transférer 
vers une filiale la gestion des apparte- 
ments de son personnel. Le temps des 
constructions d'habitations gratuites pour 
les ouvriers est bel et bien terminé. Mais 
pourquoi des habitants qui risquent d’être 
licenciés accepteraient-ils de payer des 
loyers dans les immeubles décrépis d'Av- 
tograd, le quartier de Pusine? Comment 
survivront toutes les entreprises de la ville 
dépendant d’Avto VAZ? Avant son départ 
de Togliatti, M. Kadannikov, Pancfen pré- 
sident de Lada, s’est dédaré fier d’avoir 
achevé ta construction d’une église ortho- 
doxe au centre de ce quartier. La réalisa- 
tion du bel édifice blanc paraît bien déri- 
soire au regard de l’ampleur des 
problèmes de la ville. 

Françoise Lazare 
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Trois candidats 
se disputeront 
la présidence 
collégiale 
de la Bosnie 


SARAJEVO 
de notre correspondant 

Alija lzetbegovic (Musulman), 
MomcSo Krajisnflt (Serbe) et Krea- 
mir Znbak (Croate) seront les trois 
principaux candidats, le 14 sep- 
tembre, à la nouvelle présidence 
collégiale de la Bosnie-Herzégo- 
vine. Bfljana Plavsic (Serbe) sera 
candidate à la présidence de l'enti- 
té serbe. D’autres candidats d’op- 
position participeront au scrutin, 
mais les diplomates estiment que 
les têtes de liste des partis nationa- 
listes ont toutes les chances de 
remporter. 

Alija lzetbegovic, soixante-dix 
ans, est l’actuel président bos- 
niaque, et le leader du Parti d'ac- 
tion démocratique (SDA, musul- 
man). Défenseur acharné d’une 
Bosnie unitaire pendant la guerre, 
fl semble de plus en plus revenir 
aux sources du programme du 
SDA, qui est la défense du seul 
« peuple musulman». M-Izetbego- 
vic avait été hospitalisé en février, à 
la suite de graves problèmes car- 
diaques. et fl était éventuellement 
question qu’fl passe le relus à son 
dauphin, Edhem Bflccaric, le vice- 
président du SDA. Il a finalement 
décidé de conduire son parti à la 
bataille électorale, notamment dé- 
pens que l’opposition a été renfor- 
cée par l’activée de son ancien pre- 
mier ministre, Haris Silajdzic. 
M. Silajdzic est lui-même candidat 
à la future présidence, tête de liste 
de son Parti pour la Bosnie-Herzé- 
govine (SBIH). 

Kresimir Zubak, quarante-huit 
ans, est président de la Fédération 
croate- bosniaque, créée en 1994 
afin de mettre un terme à la guerre 
entre Croates et Musulmans. 
Considéré comme un «modéré», 
il a étroitement collaboré avec 
Washington afin de renforcer cette 
alliance anti-sexbe qui amené aux 
offensives conjointes de 1995, puis 
à la signature de raccord de Day- 
ton. M. Zubak reste néanmoins un 
piBer de la cause séparatiste croate 
en Bosnie, symbolisant les intérêts 
du lobby herzégovînien, très in- 
fluent à Zagreb. 

Momcflo Krapsnik, diypia^» et 
un ans, est président du « Parle- 
ment » séparatiste serbe de Bosnie. 
D est rbonune fait de Pale, aimant 
agir dans r ombre de Radovan Ka- 
radzic. II semble être le successeur 
désigné du « président » ultrana- 
tionaliste. A l’automne dernier, fl 
fut te premier à contester la validité 
de raccord de Dayton, et à dénon- 
cer une « paix injuste » pour Pale. 
Opportuniste et malin, il a cepen- 
dant sa maintenir le dialogue avec 
Belgrade, et éviter une inculpation 
pour « crimes de guerre ». 

CONFUSION 

La candidate à la présidence de 
Tentité serbe, Bfljana Plavsic, cin- 
quante- six ans, est Factuelle vice- 
présidente de la « République 
serbe» (RS) autoproclamée en 
Bosnie. Extrémiste ultranationa- 
liste, favorable à la « purification 
ethnique » et à la création d’une 
«Grande Serbie», M“ Plavsic est 
devenue la semaine dernière « pré- 
sidente par intérim », à la suite de 
l’offensive diplomatique occiden- 
tale destinée à écarter Radovan Ka- 
radzic du pouvoir: 

La plus extrême confusion conti- 
nue d’aflleurs de régner dans le 
camp occidental sur l'attitude à 
adopter vis-à-vis de Pale. Cart Bfldt, 
le haut représentant civil de la 
communauté internationale, consi- 
dère que la direction du Parti dé- 
mocratique serbe (SDS) - assurée 
par Radovan Karadâc - n’est pas 
une fonction publique, ce que les 
* criminels de guerre » n’ont pas le 
droit d'exercer. 11 se contredit ainsi 
lui-même, puisqu’il déclarait ré- 
cemment que le chef des Serbes de 
Bosnie devait abandonner tout 
poste qui lui permettait d'exercer 
« une quelconque injluence ». Les 
Etats-Unis avaient fait savoir à Pale 
qu’ils attendaient une démission de 
M. Karadzic de la présidence de ce 
parti, mais l'OSCE a confirmé ven- 
dredi que le SDS pouvait participer 
au scrutin, bien que son dirigeant 
ait composé tes listes de candidats 
et s’offire te luxe d'apparaître à la 
télévision presque chaque soit 
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Deux ans après la mort de Kim Il-sung 
la Corée du Nord n’a toujours pas de chef suprême 

Kim Jong-il n'est pas encore formellement le « numéro un » du régime 


L'investiture officielle de Kkn Jong-il ffls et suc- 
cesseur désigné de feu le maréchal Kim ll-sung 
dans (es fonctions de chef suprême de la Corée 


du Nord, se fait toujours attendre. La prolonga- 
tion de cette période de « deuil » illustre les dif- 
ficultés croissantes auxquelles se heurte l'un des 


régimes les plus « opaques » de la planète. Af- 
fecté par de graves inondations, il y a un an, le 
pays souffre de pénurie alimentaire. 


Kim Jong-0, qui a pris la tête de 
la Corée du Nord à la mort de son 
père, le maréchal Kim D-surg. le 
S juillet 1994, ne reprendra pas, à 
l'occasion du deuxième anniver- 
saire de cette disparition, les titres 
et fonctions de chef de l’Etat et de 
secrétaire du Parti du travail 
(communiste), que détenait le dé- 
funt « Grand Dirigeant ». L'agence 
de presse officielle de Corée du 
Nord vient de l'annoncer. Celui 
que l'hagiographie du régime dé- 
signe comme le « cher leader * se 
contentera donc, sans doute pour 
un an encore, des seuls titres de 
commandant en chef des forces ar- 
mées populaires et de président du 
comité de défense de la RPDC (Ré- 
publique populaire et démocra- 
tique de Corée), qu'il détient res- 
pectivement depuis avril 19^2 et 
avril 1995. 

RÉSISTANCE DE L' ARMÉE ? 

Le motif donné pour justifier ce 
nouveau retard de Pyongyang à 
procéder à une succession 
complète est que Kim Jong-il. cin- 
quante-quatre ans, entend porter 
le deuil une troisième année. Cette 
explication est certes peu convain- 
cante, le marxisme-léninisme lais- 
sant peu de place au sentiment 
dans la pratique du pouvoir. Et l'on 
voit mal un État, né pour mettre en 
œuvre la lutte des classes et 
vouant une haine mortelle pour 
son aller ego du Sud, consentir & 
s’affaiblir pour une histoire de fa- 
mille. 

Même s'il est fort malaisé de 
percer les secrets d'un Etat tenu 
pour un des plus « opaques » de la 
planète et où, de surcroît, les 
étrangers n’accèdent que de façon 
extrêmement limitée, fl est tentant 
de lier ce nouveau « retard à l’in- 
vestiture * aux difficultés qu’a 
connues le pays avant et après la 


mort de Kizn fl-sung. La thèse qui 
vient le plus spontanément à l'es- 
prit pour expliquer un tel statu quo 
est que le « cher leader » rencontre 
de sérieuses résistances dans l'éta- 
blissement d'un pouvoir à part en- 
tière sur Je « royaume ermite ». ré- 
sistances qui proviendraient de 
l’armée, seul centre de pouvoir 
ayant une certaine latitude par 
rapport au parti, dont le secrétariat 


et le politburo sont noyautés par la 
famille du défunt maréchal Kim Il- 
sung. K existe, notoirement, un 
groupe de « vieux généraux néo- 
staliniens », légitimés par la lutte 
perpétuelle menée contre le Sud, 
dont l'avis était sans doute pris en 
compte à Pyongyang du vivant du 
fondateur de la RPDC, et qui doit 
l’être bien plus encore aujourd'hui. 

Pourtant, peu d'observateurs de 
la Corée du Nord ont des preuves 
convaincantes qu'une lutte achar- 
née pour le pouvoir y est en cours, 
et que la position du « cher lea- 
der » y serait menacée. On se 
doute que les coulisses d'un tel ré- 
gime ne sont pas un fit de roses, 
mais les oppositions, s'il en est, s'y 
jouent de façon feutrée. 


La thèse la plus fréquemment re- 
tenue est que Kim Jong-il a les 
choses en main. L'explication du 
délai apporté à l'investiture du 
dauphin serait alors que celui-ci 
préfère attendre le dépassement 
de la grave conjoncture, marquée 
non seulement par une forte dimi- 
nution des indices industriels, due 
notamment à une crise énergé- 
tique, mais encore par une pénurie 


alimentaire dans laquelle certains 
observateurs voient une «disette» 
et d’autres une « famine ». 

ÉVITER UN DRAME 

La communauté internationale, 
surtout représentée par les Etats- 
Unis, mais aussi par le Japon et la 
Corée du Sud, a réagi de façon er- 
ratique. Persuadée que l'urgence 
est d’éviter une implosion - sus- 
ceptible de déboucher sur une ac- 
tion militaire - du dernier régime 
stalinien au monde, Washington a 
jugé qu'il fallait apporter sans trop 
barguigner une aide à Pyongyang. 
Le président Clinton ne fait pour- 
tant pas ce qu’il veut : la majorité 
républicaine du Congrès ne vient- 
elle pas d'obtenir la diminution, de 


moitié, des fonds requis pour ho- 
norer une partie de l’accord nu- 
cléaire de 1994, par lequel Was- 
hington s'engageait à aider 
Pyongyang à changer son pro- 
gramme nucléaire «proliférant» 
pour une filière plus innocente-» 

A Tokyo, où Ton est favorable à 
une aide, pour les mêmes raisons, 
on souhaiterait on peu plus de 
« conditionnalité » dans l'assis- 
tance. A Séoul enfin, où Ton est 
persuadé que les vivres sont dé- 
tournés par l’armée, on voudrait 
que toute aide soit subordonnée à 
la reprise d’un dialogue inter-co- 
réen, paralysé depuis la mf-1994. 
Au total, 500 000 tonnes de cé- 
réales ont été envoyées depuis la 
fin de 1995 (TONU estime qu'il faut 
14 million de tonnes de plus), et 
l'équivalent de 15 autres millions 
de dollars d’assistance ont été pro- 
mis. 

Cette - relativement- bonne 
disposition des principaux acteurs 
sera-t-elle suffisante pour éviter un 
drame ? Des cinq pays survivants 
de rex-« camp socialiste » (avec la 
Chine, le Vietnam, le Laos et 
Cuba), la Corée du Nord est le seul 
à n'avoir rien cédé à l’air du temps 
capitaliste dans ^organisation de 
son économie. Elle est aussi Fun de 
ceux que son intransigeance pas- 
sée, au plan international prédis- 
pose le moins à la reddition : on Ta 
encore vu, le 4 avril lorsqu’elle a 
déclaré ne plus se sentir tenue par 
l’armistice qu’elle a signé, le 
23 juütet 1953, à Panmunjom, au 
terme de trois ans de guerre. 

C’est dire que la péninsule co- 
réenne offre une situation virtuel- 
lement explosive, certainement 
une des plus dangereuses d'Asie, 
et peut-être tout simplement du 
monde. 

Jean-Pierre Clerc 


Un pays affaibli par une grave pénurie alimentaire 

La situation en Corée du Nord s’était déjà fortement tendue avec 
la fin de F aide soviétique, à la fin des années 80, et un relatif rai- 
dissement de Taillé chinois, qui demande désormais un paiement en 
devises pour ses envois tant de céréales que de pétrole. Mais une ag- 
gravation du problème a été provoquée par des inondations qui. 
Tété 1995, ont affecté les provinces proches de la zone démilitarisée. 
Plus de 40% des récoltes, selon des indications mal vérifiables, en 
ont été compromises. Des centaines de miniers de Nord-Coréens, 
pour le moins (le pays compte 22 millions d’habitants), sont victimes 
de carences alimentaires, indication de la gravité de la situation : la 
radio diffuse des avis sur les moyens de sélectionner les meilleures 
herbes sauvages et racines comestibles pour remplacer le chou, lé- 
gume de base de la population— 


L'Indonésie dans l'attente d'infonnations sur la santé du président Suharto 


BANGKOK 
de notre correspondant 
en Asie du Sud-Est 
Le président Suharto, qui a fêté 
ses soixante-quinze ans le 8 juin, a 
dû renoncer à une visite de travail 
en Malaisie, la semaine prochaine, 
pour se rendre en Allemagne, di- 
manche 7 juillet, afin d’y subir un 
contrôle médical. Lors d’un 
contrôle de routine effectué le 
29 juin, ses médecins auraient dé- 
celé une légère faiblesse car- 
diaque, qui ne nécessiterait pas 
une intervention chirurgicale, ain- 
si qu'un mauvais fonctionnement 
des reins, qui n'est pas nouveau. 

Jusqu'à preuve du contraire, Su- 
harto bénéficie toujours d’une re- 
lative bonne santé pour un 
homme de son âge et ses méde- 
cins souhaitent seulement l’avis de 


confrères allemands disposant 
d'« équipements plus modernes ». 
Mais l’annonce de ce deuxième 
contrôle a provoqué un flé- 
chissement à la Bourse de Djakar- 
ta et intervient au moment où la 
situation en Indonésie est plus in- 
certaine que par le passé. 

Au pouvoir depuis mars 1966, 
Suharto passe pour être candidat, 
en 1998, à un septième mandat 
présidentiel II vient de perdre son 
épouse, qui était sa principale 
confidente, et l’Indonésie traverse 
une crise politique avec la lutte 
pour le contrôle du Parti démocra- 
tique indonésien (PDQ, Tune des 
trois formations politiques autori- 
sées. 

La crise au sein de ce parti ne 
semble pas s’être résolue avec le 
limogeage, le 21 juin, de Megawati 


Sukarnoputri, fille de feu Sukarao, 
par une faction parrainée par le 
régime. Plusieurs manifestations, 
dont Tune a débouché, le 20 Juin, 
sur des affrontements inhabituels 
avec les forces de l’ordre, ont sou- 
ligné la popularité de Megawati. 

MISE EN GARDE 

Depuis, la situation semble 
s’être durcie. Le gouvernement a 
annoncé, le 3 juillet, que seule la 
nouvelle direction du PDI serait 
autorisée à présenter des candi- 
dats aux élections générales de 
1997. Plusieurs mouvements ont 
jais le parti de Megawati. Le 5 juil- 
let, Abdurrahman Wahid, qui di- 
rige le Nahdlatul marna, une asso- 
ciation musulmane de trente 
millions de membres, a mis en 
garde les autorités contre Je risque 


de voir la violence gagner la scène 
politique. 

Sous le long règne de Suharto, 
l'Indonésie a réussi son décollage 
économique mais la vie politique 
n’en demeure pas motos fort ré- 
glementée. Et Suharto a encore in- 
diqué, en juin, qu’il n’est pas ques- 
tion de changement. La place 
occupée par le chef de l'Etat à la 
tête d’un système fortement cen- 
tralisé et les inconnues concernant 
l'organisation de son éventuelle 
succession expliquent également 
la nervosité manifestée par les 
principaux acteurs économiques à 
l’annonce de la modification du 
programme présidentiel, même 
s’il ne s’agit que d’un simple 
contrôle médical 

Jean-Claude Pomonti 


La âélkate reconversion d'une armée sud-africaine en noir et blanc 


JOHANNESBURG 

de notre correspondant 

« Une nouvelle armée pour un nouveau dé- 
fi»: ce slogan, affiché dans les casernes sud- 
africaines, souligne le changement en cours. 
Au service du régime de l’apartheid pendant 
des décennies, l'armée se trouve désormais 
aux ordres d'un gouvernement dominé par le 
Congrès national africain (ANC) de Nelson 
Mandela. Bon gré mal gré, elle se fait violence 
en incorporant dans ses rangs ses anciens en- 
nemis, les soldats des branches armées des 
mouvements anti-apartheid. Le processus 
d'intégration, commencé au lendemain de 
Paccessïon au pouvoir de l'ANC en avril 1994, 
arrive aujourd’hui au terme de sa première 
phase. 

Après avoir été sélectionnés et entraînés, fa 
plupart des anciens du MK et de PAPLA, les 
groupes armés de l'ANC et du Congrès pana- 
fricain (PAC), sont maintenant en poste dans 
des unités. C'est iâ que commencent les diffi- 
cultés. 

Les ex-guérilleros se heurtent à une Institu- 
tion encore marquée par les hommes et les 
comportements de l’ancien régime. L’armée 
sud-africaine reste encadrée par des « an- 
ciens », blancs pour la plupart, qui constituent 
désormais moins de 40 % de l'effectif total, 
maïs encore plus de 80 % des officiers. Ils ne 
s’opposent pas ouvertement au changement, 
mais un nombre croissant d’entre eux pré- 
fèrent quitter Parmée et ceux qui restent font 
preuve d’une résistance passive, dénoncée à 


plusieurs reprises par le ministre de la dé- 
fense, Joe Modise, qui fut à la tête des 
combattants de PANC... 

« On a beau parler d’une nouvelle armée, moi 
je ne vois pas beaucoup de changement », af- 
firme un ancien membre de PAPLA, affecté au 
21* bataillon d’infanterie des forces territo- 
riales de la région de Johannesburg. Comme 
lui, beaucoup des nouvelles recrues se 
plaignent de Pattitude hostile, voire raciste, de 
certains instructeurs ou officiers blancs, mais 
les frictions portent davantage sur les dispari- 
tés de carrières ou de soldes que sur des états 
d'âme raciaux ou politiques. 

UNE « NOUVELLE CULTURE MILITAIRE » 

« Les soldats s'inquiètent de leur situation 
présente et de leur avenir, les différends portent 
rarement sur le passé», explique le major gé- 
néral Mortimer, vice-président du comité 
d'intégration au sein de l'armée. La différence 
de salaire pour un même rang entre un ex- 
membre du MK ou de l'APLA et un « ancien » 
provoque un important mécontentement. Les 
tensions entre les deux groupes sont égale- 
ment attisées par la compétition pour les pro- 
motions, chacun s'estimant défavorisé par 
rapport à l'autre. La différence de statut 
contribue aussi au malaise. Les « anciens » 
sont considérés comme des membres perma- 
nents tandis que la plupart des anciens re- 
belles ne bénéficient que d'un contrat de deux 
ans. 

Au ministère de fa défense, on reconnaît 


que le plus dur reste à faire. « L'intégration 
dort aller au-delà de la simple absorption dans 
rancienne armée, elle doit déboucher sur une 
véritable transformation », a récemment affir- 
mé Ronnie Kasrils, ministre adjoint de fa dé- 
fense, ancien dirigeant des services secrets du 
MK. Aussi le ministère, qui a récemment de- 
mandé à un cabinet d'audit de contribuer au 
processus de réorganisation, a-t-il lancé 
-comme le gouvernement F a fait dans les 
autres administrations - un programme d’ af- 
firmative action, destiné h éliminer les inégali- 
tés du passé et à favoriser l'emploi des Noirs. 
Il a également mis en place un groupe d'ex- 
perts chargés de favoriser une « nouvelle 
culture militaire » ei d'inculquer les « nou- 
veaux principes de démocratie ». 

Reste à appliquer ces principes sur le ter- 
rain, préalable au deuxième chantier auquel 
l’armée doit s'attaquer, celui de la « rationali- 
sation». Après avoir Intégré 18 000 anciens 
membres du MK ou de l’APLA et environ 
10 000 soldats des ex-bantoustans - ces terri- 
toires formel le ment autonomes ou indépen- 
dants sous l'apartheid -, l'armée compte envi- 
ron 135 000 personnes (militaires et civils). Le 
ministère de la défense, dont le budget est en 
baisse constante depuis plusieurs années, 
s’est fixé comme objectif de ramener les effec- 
tifs à 90 000 d'ici à 1999. Cette compression de 
personnel ne peut qu'accentuer inquiétudes 
et mécontentements. 


Le gouvernement ukrainien 
présente sa démission 

KIEV. Comme prévu à la suite de l'adoption, le 28 juin, de la nou- 
velle Constitution du pays, la première de son histoire post- • 
communiste, le gouverneme n t ukrainien a présenté sa démission, 
vendredi 5 juillet, au président Leonîd Koutchma. Renforçant le 
pouvoir exécutif et adoptant le principe de la propriété privée, y 
compris sur la terre, cette Constirôtion avait été adoptée, le 28 Juin, 
en troisième lecture par un Parlement qui avait longuement re- 
chigné è le faire. U avait fallu que le président menace d’organiser 
un référendum pour que les communistes et les socialistes, qui dSs- 
posent d’une minorité de blocage sur tes questions constitution- 
nelles, cèdent finalement sur la question de la terre et des emblèmes 
du pays, drapeau et hymne national Les prochaines élections légis^. 
latïves auront lieu en mars 1998. Le président, élu en juillet 1994 er 
devenu le garant de la Constitution et de (a souveraineté de l'État, 
remettra son mandat en jeu en octobre 1999. - (Corresp.) - 

La campagne présidentielle 
en Equateur entachée d'insultes 

QUITO. Deux avocats, J aime Nebot (droite) et Afadala Bucaram ' 
(populiste) se disputent, dimanche 7 juillet, au deuxième tour de 
l’élection présidentielle, la succession du président Sfxto Duran Bal- 
leu, à l’issue d’une campagne électorale marquée par des Insultes 
réciproques. En plus de leur agressivité commune allant jusqu’à se 
traiter mutuellement « d'assassin », tes deux candidats,' tous deux 
de Guayaquil, deuxième ville du pays, ont à peu près te même pro- 
gramme : faire de l’Equateur le « meilleur pays du monde ». Le der- 
nier sondage autorisé les donne à égalité à 39 % d'intentions dé vote 
Jaime Nebot, du parti social-chrétien (PSC) de droite, en est à sa 
deuxième candidature et promet de «s'attaquer à toutes ta fumes 
de corruption ». L’avocat Abdala Bucaram, du parti Rokiosiste 
équatorien (PRE, populiste), qui en est à sa troisième candidature, 
se décrit ltri-mëme : « J'ai bon caractère parce que fainu r les gens. » 

Lui aussi veut s'attaquer à la corruption. - (AFR) 

EUROPE 

■ TURQUIE : un mouvement de grèves de la faim tournâmes, 

suivi depuis 45 jours par 9 500 détenus d’extrême-gauche et pro- 
kurdes s'est durci ces dentiers jours. Us demandent r amélioration 
de leurs conditions de détention (davantage dé soins médicaux no- 
tamment) ainsi que la fermeture de la prison de h»nt» sécurité d'Es- 
kisehzr, laquelle, fermée en 2992, a été remise en service par 
M-Agar, élu du parti de la/uste voie (DYP) de Tansu Gîta; actuelle- ' 

ment ministre de l'intérieur dans legouveniement deM. Erbakan. - 
(AFP.) 

AFRIQUE 

■ LIBYE; le fnge sud-terrorisme jean- Louis Bruguière, en 
charge du dossier de l'attentat en 1969 contre un DC lOdVJA ayant 
fait 170 morts, est arrivé vendredi soir 5 jufiet à Tripoli, a annoncé 
r agence officielle libyenne JANA. Le magistrat doitrencontrer « ses 
homologues libyens dans le cadre de la coopération entre les justices 
des deux pays, pour faire la lumière sur t’affaire de Fanon dVTA fran- 
çais», a indiqué JANA. - (AFB) 

‘ ■ ALGÉRIE :nn concert de musique zatL ocgfimsé à l’occasion de 
la fête de ^indépendance, a rassemblé plusieurs dizaines de miniers 
de jeunes; dans la nuit du jeudi 4 au vendredi 5 WnnI 

les vedettes de cette grande manifestation publique, exceptionnelle 
dans la situation où se trouve l’Algérie, figuraient l’Oranaise Chaba 
Zahouania et le chanteur El HtodL - (AFP.) 

ASIE 

■ Le Kazakhstan et la Chine ont mis en garde, vendredi 5 juillet, 
les mouvements omghours (peuple musulman de Chine et d’Asie 
centrale) contre toute tentative de sécession, dans une déclaration 
commune, signée à Alma-Ata par les présidents Noursoultan Na- 
zarbaev et Jiang 2 enfin. An Xmjiang, province chinoise frontalière 
du Kazakhstan, des groupes séparatistes omgbours, certains ayant 
pris les armes, réclament la création cTun « Ouïghouristan » indé- 
pendant de Pékin. - (AFP.) 

■ INDE : des Inondations dans l’Etat d’Assam ont fait onze nou- 
velles victimes, portant à quelque 520 morts le bilan de plus d’un 
mois d’intempéries en Inde, a-t-on indiqué samedi 6 juillet. Des hé- 
licoptères de r année ont été mis en alerte pour participer à l’éva- 
cuation des dizaines de milliers de personnes déplacées en raison 
des crues de plusieurs rivières dans cette région de r extrême nord- 
est du pays. - (AFR) 

AMÉRIQUES 

■ MEXIQUE : Microsoft-Mexique vient de présenter par voie de 
presse des excuses publiques pour les « erreurs graves » figurant 

dans son dictionnaire en langue espagnole, où l'usage de syno- « 
nymes « offensants » avait été dénoncé pour leur caractère raciste. ^ 
« Un nouveau dictionnaire sera prochainement mis à la disposition du 
public r gratuitement, sur le réseau Internet», a espliqué le plus grand 
concepteur mondial de logiciels. L’usage de synonymes tels que 
« vulgaire » pour paysan, « sauvage » pour indigène, « jaune »pour 
oriental et « bfanc et éduqué » pour occidental, avait été révélé cette 
semaine par le quotidien de Mexico, La Jomada, provoquant une 
vague de critiques. - (AFP) 

ÉCONOMIE 

■ ESPAGNE : le conseil des ministres a adopté, vendredi 5 juillet 
un plan de lutte contre la fraude fiscale, qui renforcera le contrôle 
du paiement de la TVA, a annoncé le vice-président cto gouverne- 
ment et ministre des finances. Rodrigo Rato. Le plan prévoit égale- 
ment des mesures destinées à lutter contre les entreprises fictives, 
la contrebande et la fraude à la Sécurité sociale. - (AFP.) 

■ ALLEMAGNE : le plan du chancelier Helmut Kohl pour écono- 
miser 50 milliards de marks (170 milliards de francs) dans les fi- 
nances publiques en 1997 s’est heurté, vendredi 5 juillet, à la résis- 
tance des Etats régionaux, qui ont critiqué son volet fiscal et refusé 
d’adopter un plan commun d’économies. - (AFP.) 

Plus de 20 millions de Chinois 
sont touchés par les inondations 

PÉKIN.- Plus de 20 millions de personnes ont été affectées par les 
plus graves inondations survenues en un demi-siècle dam le sud et 
l'est de la Chine. Le nombre de 300 morts a été dépassé, selon, un 
dernier bOan établi samedi 6 juillet. Ces inondations, Aies à des 
plaies torrentielles, tombées au début de la semaine, ont détruit , d 

près de 211 000 maisons, faisant des centaines de sans-abri, selon le 

quotidien China Daily. 

Plus de 1,6 million d'hectares de cultures ont été dévastés, ce qui 
laisse 1,3 million de personnes sans ressource. Les dégâts sont esti- 
més à 1,2 milliard de doDars. L’année a dépêché 400 000 soldats 
dans les provinces touchées pour aider à l’évacuation de 
450 000 personnes. - (AFP.) ■ ■ 


Frédéric Chambon 
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SNCF u maintien en détention de 
Loiic Læ Floch-Prigentr décidé ven- 
•j 1 ^ uïn P ar Jean Beyer, pré- 
sident de la chambre d'accusation 
de fa cour d'appel de Paris, qui are- 


Jété fa procédure de «référé-liber- 
té » engagée vendredi matin par 
son avocat, contraint le gouverne- 
ment à s'interroger sur le maintien 
du PDG de la SNCF à son poste. 


• LES PERSONNELS DE LA SNCF sou- 
haitent avant tout que la politique 
engagée par M. Le Floch Prigent ne 
soit pas abandonnée. • EN AFFIR- 
MANT. jeudi sur TF 1, que seule une 


condamnation (et non une mise en 
examen), peut justifier la démission 
d'un ministre ou d'un haut respon- 
sable, Alain Juppé revient sur une 
jurisprudence de fait établie par 


Pierre Bérégovoy et confirmée par 
Edouard Balladur. Jacques Chirac, 
bien que personnellement opposé à 
cette jurisprudence, s'y était rallié 
dès son élection. 


Le gouvernement n'exclut pas de devoir remplacer M. Le Floch-Prigent 


.7 


Le président de (a chambre d'accusation de la cour d'appel de Paris a rejeté vendredi le « référé-liberté » introduit par l'avocat du président 
de la SNCF. La chambre d'accusation se prononcera dans les prochaines semaines sur fa procédure ordinaire de demande de mise en liberté 


LOÏK LE F LO CH -PRIGENT, 
PDG de la SNCF, restera en prison. 
Son incarcération a été confirmée 
vendredi 5 jxûDet par Jean Beyer, 
président de la chambre d’accusa- 
tion de la cour d’appel de Paris, a 
l'issue de la procédure de «référé- 
liberté ». M° Olivier Metzner, avo- 
cat de M. Le Hoch-Prigent, avait 
saisi le président de la chambre 
d’accusation vendredi matin par 
cette procédure d'urgence qui im- 
posé au magistraLde se prononcer 
dans un dâai de trois jours ou- 
vrables au vu du dossier et des ar- 
guments écrits de la défense. 

La chambre d'accusation doit 
désormais se prononcer en coüé- 
gialité, dans un délai de vingt jours, 
à Tlssue (Tune audience de plaidoi- 
rie, sur le fond du recours formé 
par M. Le Hoch-Prigent contre son 
placement en détention. 

M. Le Hoch-Prigent a été mis en 
examen jeucti soit par fe juge d'ins- 
truction Eva Joly pour «abus de 
confiance et recel, abus de biens so- 
ciaux et recel, présentation de faux 
büan et diffiîsion de finisses infor- 
mations». H est poursuivi au titre 
*de ses anciennes fonctions de pré- 
sident directeur général du groupe 
pétrolier Elf Aquitaine et d’admi- 
nistrateur du groupe textile Bider- 
mann. Le substitut du parquet, 
François Franchi, avait requis jeudi 
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soir, au terme de Particle 144 du 
nouveau code de procédure pé- 
nale, sa mise en détention souli- 
gnant les « risques de pressions et 
de concertations entre le s protago- 
nistes du dossier» et le «trouble à 
l’ordre public ». Le juge d'instruc- 
tion Eva Joly avait elle aussi évo- 
qué « les pressions sur les témoins » 


La tour Elf affiche 
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« avions renifleurs»,, on .en a vu 
d’autres. Même ricfestlà première 
fois que nous avons un ancien pré - 
sident en prison, le groupe s’en re- 
mettra. Nous avons le temps pour 
nous », affirme placidement un sa- 
larié dTElf, vendredi 5 juillet, en 
évoquant l’incarcération de Ufik 
Le Hoch-Prigent Au siège de la 
compagnie, pétrolière, l’arresta- 
tion de Paneton patron n’a pas su- 
cité d'effervescence dans les cou-, 
loirs et les bureaux, car les griefs 
ne visent pas véritablement le 
groupe. De plus, à l’époque, per- 
sonne ne connaissait les liens 
noués avec Bidermaxm. 

« Les gens sont im peu surpris. Bs 
ne s’attendaient pas à le voir en pri- 
son, souligne on salarié. Ils en 
parlent mais considèrent que ce 
dossier ne les concerne pas. » 
Néanmoins, depuis plusieurs 
mois, les différents rebondisse- 
ments sont suivis avec intérêt aà 
travers des médias, «/e sais quand 
Oy a un article sur le sujet dans les 
journaux à l’affluence autour de la 
photocopieuse », raconte un autre. 
Vendredi, ce fut le cas. 

Stl’ère Le Hoch-Prigent est ter- 
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minée ^ej^^i^a^t^^ouvenîr 
laissé par randen président est ce- 
lui id’« un véritable industriel, certes 
mégalomane, mais qui savcàt àyna- 
miser le groupe». Les personnes 
interrogées font cependant la dif- 
férence entre le patron et ce 
qu’elles considèrent, « comme ses 
affaires personnelles ». A l'époque, 
d’ailleurs, les responsables du 
dossier Bidetmanu ne faisaient 
pas partie de re nt reprise, s’em- 
presse de préciser un habitué de la 
tour EK. «7b n’étaient même pas 
dans nos locaux et tout le monde 
ignorait leur existence. » 

Même si elle commence à dater, 
cette affaire «fait du tort à l’image 
de l'entreprise », s’exaspère un . 
cadre, en espérant que Fabcès sera 
percé le plus vite possible. Un 
autre s’interroge sur les dessous 
politiques. II évoque un règlement 
de comptes au sein du RPR, sur 
fond d'Afrique, entre balladuriens 
- qui ont débarqué Le Floch- 
Prigent pour y mettre Philippe Jaf- 
fré en 1993- et chiraqmens -qui 
lui ont maintenu leur confiance en 
lui confiant la SNCF. 

Dominique Gallois 


cr Référé-liberté » et détention provisoire 






• La procédure cflte de 

« référé-liberté » est née 1e 
24 août 1993 d'une proposition, de 
toi déposée par Je sénateur de la 
Seme-et-Mame Jacques Larché 
(Rép. et ind.). EDe permet de 
contester en urgence le placement, 
en détention décidé par le juge 
d’instruction- Dans un délaide . 
vingt-quatre heures, le prévenu 
dort demander au président de la 
chambre d’accusation de la cour 
d’appel de suspendre rexécution 
du mandat de dépôt Le magistrat 
doit se prononcer, seul, dans un 

dâai de trois jours ouvrables. En 

marge de cette procédure > -f . . 
d’urgence, la défense peut 
également faire appel sur le fond 
dn dossier, devant la chambre 
d’accusation. Celle-ddoit alors se- 
prononcer en collégialité, dans un 
délai de vingt jours, à l’issue rfrme 
audience et déüer si, oui ou non, 
ia détention est nécessaire. 

• L’artldem du nouveau code 
de pro<^dnrè pénale précise les 
conditions dek détention 
provisoire. CeDe-ct peut être 
ordonnée lorsqu'elle est * l'inique 


moyen de conserver les preuves ou 
les indices matériels ou d'empêcher 
soit une pression sur les témoins ou 
lès victimes », soit une 
concertation frauduleuse entre 
« personnes mises en examen » et 
complices ; lorsqu'elle « est 
nécessate pour protéger la 
personne concernée, pour mettre 
fin ù ïïqfivctiçn ou prévenir son 
renouvellement, pourgaronfir le 
maintien de la personne concernée 
à la disposition de la justice ou 
pour préserver l’ordre public du 
trouble causé par Vinfraction ». EDe 
peut aussi être ordonnée, lorsque 
la personne mise en examen « se 
soustrait volontairement aux 
obligations du contrôle judiciaire ». 
La détention provisoire concerne 
les personnes encourant une 
peiné de deux ans minimum, ou 
d’un an pour les flagrants délits. Si 
Ja peine encourue est inférieure à 
ring ans, la détention provisoire 
ne peut excéder six mois. Dans le 
cascootraire, elle peut aller _ 
jusqu'à un an pour être ensuite 
prolongée tous lés quatre mois, au 
terine d’un débat contradictoire. 


et « tes risques de dépérissement des 
preuves». 

HAUTE VOUKS 

Loïk Le Floch-Prigent peut-il 
être maintenu à la tête de l’entre- 
prise ? Vendredi 5 juin, à l’Elysée 
comme à l’Hôtel Matignon, on in- 
diquait qu’en vertu des déclara- 


tions faites par le premier ministre 
le 3 juillet sur TF 1, le remplace- 
ment de M. Le Floch-Prigent à la 
tête de la SNCF n’était pas envisa- 
gé pour l’instant. L'entourage du 
premier ministre a rappelé, au 
cours de cette journée, que les sta- 
tuts de la SNCF prévoient le cas 
d'empêchement de son président 
et qu’Qs sont appliqués jusqu'à 
nouvel ordre. A 1a SNCF, on sem- 
blait également accréditer l'idée 
qu’il était possible de s’installer 
dans le provisoire. La direction a 
notamment souligné, vendredi 
5 juillet, que Loïk Le Floch-Prigent 
n’avait prévu aucune négociation 
avant septembre avec les organisa- 
tions syndicales pour élaborer le 
projet industriel, un des sodés de 
laréfonne. 

Toutefois, l’Elysée ajoutait que 
la situation serait appréciée en 
fonction de la situation de l’entre- 
prise et de la durée de la détention 
de M. Le Floch-Prigent Si le pré- 
sident de la SNCF recouvre sa li- 
berté à court terme, ses fonctions 
hri seront conservées. Si la déten- 
tion est appelée, au contraire, à se 
prolonger pendant plusieurs mois, 
le gouvernement devra alors en ti- 
rer les conséquences. La décision 
rapide de la chambre d'accusation, 
qui accrédite cette dernière hypo- 
thèse, pourrait accélérer la ré- 


flexion gouvernementale. Au sein 
de fentreprise, le maintien de Loïk 
Le Floch-Prigent à la tête de la 
SNCF risque de relever de plus en 
plus de la haute voltige. Le gouver- 
nement a fait savoir, vendredi 
5 juillet, que selon les statuts, Loïk 
Le Floch-Prigent sera remplacé par 
Christian Brossier, administrateur 
représentant l'Etat an conseil d'ad- 
ministration de la SNCF, si le PDG 
de l'entreprise publique est tou- 
jours en détention lors du pro- 
chain conseil prévu le 10 juillet 
M. Brossier; président de la section 
des affaires économiques au 
conseil générai des fonts et Chaus- 
sées, dispose en effet d’une déléga- 
tion permanente pour suppléer au 
PDG de la SNCF en cas d’empê- 
chement 

SITUATION SINGULIÈRE 

Mais Tordre du jour du conseil 
d'administration de mercredi va 
rendre la situation singulière : la 
lettre que Loïk Le Floch-Prigent a 
préparé en réponse au courrier 
d'Alain Juppé, qui précise les 
grandes lignes du plan de sauve- 
tage de la SNCF, doit y être dis- 
cutée. ce sera au représentant de 
TEtat de prendre des engagements 
auprès de TEtat sur le redresse- 
ment de l'entreprise ferroviaire. 

Sur le plan politique, même si les 


réactions n’ont pas été nom- 
breuses, le maintien à la tête d'une 
des toutes premières entreprises 
publiques d’un PDG installé dura- 
blement en prison risque de gêner 
le gouvernement Le Front natio- 
nal n'a pas raté l'occasion de se 
moquer de la cohabitation gauche- 
droite qui « a commencé à la base, 
dans les prétoires et dans les pri- 
sons ». Dans un communiqué, il 
qualifie de « cacique socialiste » 
M.Le Floch-Prigent «nommé per- 
sonnellement par Jacques Chirac et 
Alain Juppé» et conclut: « Jean- 
Louis Debré et Jacques Toubon ont 
beau jouer les maîtres sauveteurs, ils 
ne peuvent empêcher la classe poli- 
tique corrompue, gauche et droite 
confondue, de plonger. » 

Le S juin, par la voix de son 
porte-parole François Hollande, le 
Parti socialiste a redouté que la so- 
ciété nationale «sorte affaiblie, 
quelle que smt la décision sur la di- 
rection de l’entreprise ». « Quand le 
président de la République et le gou- 
vernement ont nommé M. Le Floch- 
Prigent, , Ils connaissaient certes ses 
grandes qualités de gestion, mais 
aussi les enquêtes en cours le 
concernant et les conséquencesjudi- 
ciaires qui pouvaient en découler», 
a-t-il ajouté. 

Christophe Jakubyszyn 


Les cheminots veulent le maintien de la politique engagée 


« LE TÉLÉPHONE n’arrête pas de sonner au- 
jourd'hui. Les' gens s'appellent, échangent leurs 
commentaires, vont aux hfibrmations. B y a un im- 
mepse.'besmp:dg^parler r de s’exprimer, de t com- 
menter», constate vendredi 5 juillet un cadre de 
la SNCF, Un cadre supérieur juge que l’am- 
biance relève «à la fols de la tétanie^ de la rigo- 
lade ou du catastrophisme», selon les per- 
sonnes. 

« Cette entreprise est tellement nombrihste que 
les cadres s'intéressaient peu au passé de Le 
Floch-Prigent Tout comme la CGT, les dirigeants 
estimaient que ce quV avait fiât avant d’arriver à 
la SNCF ne les regardait pas», témoigne un 
cadre pour qui chacun était persuadé qu’un ac- 
cord avait été conclu entre FHysée et Loïk Le 
Floch-Prigent pour éviter à celui-ci d’être em- 
porté par les affaires. 

Dès vendredi matin, certains démons se sont 
réveillés. Au sommet; la lutte des places aurait 
retrouvé ses droits entre les protégés du pré- 
sident et les autres. «De mime, des tensions 


risquent de réapparaître très rapidement entre les 
deux, directeurs généraux délégu és. Comme l’un 
est chargé de la clientèle et l'autre de la tech- 
nique. , les différends enb ;e eux sont fréquents, Mais 
Le Floch était là pour arbitrer et nul ne sait ce qui 
va se passer maintenant», estime un dirigeant 

* ON VA ENCORE PERDRE SIX MOIS » 

Sur le terrain, « les salariés étaient satisfaits de 
voir que quelqu'un prenait en main énergique- 
ment la conduite de rentreprise» , explique un 
chef d’établissement de la région parisienne. 
«Quelques semaines après son arrivée. Utile Le 
Hoch-Prigent avait engagé la réconciliation so- 
ciale, le plan de sauvetage et surtout l’évolution 
des modes de fonctionnemment de Fentreprise 
dont l’effet est déjà sensible, ajoute-t-iL Au- 
jourd’hui on a envie de continuer. Quelle que smt 
la personne qui lui succédera, il faut que la poli- 
tique engagée soit poursuivie. » 

«Malheureusement, on va encore perdre six 
mois pour qu’une nouvelle équipe prenne ses 


marques. Or an a pas six mois devant nous », ex- 
r pjÇque un autre cadre. • . 

Les clients ne partagent pas encore Fenthou- 
.sjame des cheminots. Sur les cinq premiers mois 
de Tannée, le trafic grandes lignes et régional 
n’a progressé que de 0,2%, le trafic en banfieue 
parisienne a reculé de 5 % et le fret a baissé de 
4%. 

D’où, un sentiment d’inachevé : « Le projet in- 
dustriel n’est pas bouclé et les organisations syndi- 
cales, qui ont haussé le ton lors du dernier comité 
central d’entreprise, ont l'impression que les pro- 
messes n'ont pas encore été concrétisées », ex- 
plique le directeur des ressources humaines de 
l’une des vingt-trois directions régionales. 0 
ajoute : « Quelque chose s’était pourtant indis- 
cutablement passé : sur ma région, sensible socia- 
lement, le nombre de jours de grève a été divisé 
par six au premier semestre 1996, par rapport à la 
même période de Fan dernier. » 


C. J. et F. Le. 


Alain Juppé ébréche la « jurisprudence Bérégovoy-Balladur » 


LA « JURISPRUDENCE BÉRÉ- 
GOVOY » sur la démission de tout 
membre du gouvernement mis en 
examen - une règle reprise par 
Edouard Balladur et confirmée par 
Jacques Chirac - a-t-elle vécu ? Les 
propos tenus par Alain Juppé, le 
jeudi 3 juillet, sur TF I, conduisent 
à le penser, d’autant plus que 
FHÔtel Matignon ne dément pas 
une telle interprétation. 

Interrogé sur la nécessité ou 
non pour le président de la SNCF 
de donner sa démission dans l’hy- 
pothèse d’nne mise en examen 
- Loïk Le Floch-Prigent se l’est vu 
notifiée et a été placé en détention 
le lendemain -,1e premier ministre 
avait répondu : « Pour être co- 
hérent avec moi- même, je considère 
que tant que quelqu’un n’a pas été 
condamné selon les procédures nor- 
males, par un tribunal ou par une 
cour de justice, il est présumé in- 
nocent Ul Je ne ferai pas le travail 
des juges.» Si la réponse visait au 
premier chef le président de la 
SNCF, par extension -et «pour 
être cohérent » -, elle devrait s'ap- 
pliquer aux ministres et aux élus, 
parlementaires ou maires. 

Même si le chef du gouverne- 
ment ne souhaite pas ériger un 
nouveau principe qui s’oppose à (a 
« jurisprudence » en la matière, 
M. Jappé rompt néammoins avec 
imp pratique qui semblait admise 
par l'opinion. Si on écarte le gaul- 
liste de gauche Philippe Dé- 
charné, secrétaire d'Etat dans le 
gouvernement de Jacques Cha- 
ban-Deimas, invité en 1972 à se 
démettre de ses fonctions pour 


«défendre son honneur» alors 
qu*D était mis en cause dans une 
affaire immobilière, le premier à 
avoir appliqué ce principe avait 
été Bernard Tapie sous la pression 
de Pierre Bérégovoy. 

Ministre de la ville depuis moins 
de deux mois, M. Tapie s'était dé- 
mis de cette fonction le 23 mai 
1992, quatre jours avant son in- 
culpation - cette procédure 
n’avait pas encore été remplacée 
par la mise en examen - pour abus 
de biens sociaux et recel dans une 
affaire d'ordre privé l’opposant à 
Georges Tranchant, député (RPR) 
des Hauts-de-Seine. Ayant bénéfi- 
cié d'un non-fieu le 18 décembre 
de la même année, M. Tapie avait 
réintégré le gouvernement à Noël 
Un mois après M. Tapie, C était 
au tour de François Léotard 
d’abandonner volontairement son 
mandat de député du Var et sa 
fonction de maire de Fréjus. 0 ve- 
nait d'être inculpé d’ingérence, 
trafic d’influence et corruption, le 
29 juin 1992, dans l’affaire de Port- 
Fréjus. Ses amis du Parti républi- 


cain saluaient alors son « cou- 
rage » et sa « détermination », 
ceux du Parti radical, sa * digni- 
té». E « dorme un exemple de ci- 
visme au monde politique», disait 
Charles Mrtlon ; il « manifeste un 
sens de l’honneur et un souci de 
transparence qui méritent l’es- 
time », ajoutait Jacques Barrot ; 
F attitude de M. Léotard était jugée 
« digne et courageuse » par M. Jup- 
pé. Deux ans plus tard, une ordon- 
nance de non-lieu était rendue en 
faveur de M. Léotard. 

LE « PRÉCÉDENT ROUSStN » 

Arrivé à Matignon en 1993, 
Edouard Balladur faisait sienne la 
règle de la démission de tout mi- 
nistre mis en examen ou sur le 
point de Pêtre. Cette règle a été 
appliquée trois fois en 1994 : 
en juillet pour Alain Carignon 
(communication), dont la 
condamnation h une peine de pri- 
son fait aujourd'hui l'objet d’un 
appel ; en octobre pour Gérard 
Longuet (industrie), qui peut espé- 
rer aujourd’hui un non-lieu ; en 


« Tout ministre mis en examen devra démissionner » 

Rendant compte des décisions de Ja première rétmon dn conseil 
des ministres sous la présidence de Jacques Chirac, le 20 mai 1995, et 
citant largement les propos dn nouveau président de la République 
qtd souhaitait une pins grande simplicité du pouvoir, François Ba- 
roin, porte-parole du gouvernement, avait déclaré : «Dans le mime 
esprit de rigueur et d’exemplarité, tout membre du gouvernement mis 
en examen devra démissionner immédiatement » Aucun membre du 
gouvernement d’Alain Juppé n'a été contraint à la démission en ver- 
tu de cette règle, tadtement abandonnée par le premier ministre, 
avec ses propos du 3 juillet sur la présomption dTnnocence. 


novembre pour Michel Roussin 
(coopération), inquiété dans F af- 
faire de friusses factures des socié- 
tés d’HLM de la région parisienne. 

A r époque, Jacques Chirac, pré- 
sident du RPR, ne partageait pas 
le point de vue du premier mi- 
nistre Edouard Balladur sur cette 
question. M. Chirac se déclarait, 
en privé, en complet désaccord, au 
nom de la présomption d’inno- 
cence, avec le principe retenu par 
M. Balladur. Cependant, bien que 
n'ayant pas reçu Pavai du candidat 
Chirac, la règle Bérégovoy-Balla- 
dur avait ensuite été admise par le 
même M. Chirac, devenu pré- 
sident de la République et par son 
premier ministre, M. Juppé. 

Les proches du chef du gouver- 
nement expliquent le revirement 
d’aujourd’hui par le « précédent 
Roussin » : mis en examen et 
contraint à la démission, l’ancien 
ministre de la coopération, dxira- 
qirien devenu balladurîen, a fina- 
lement été blanchi par un non- 
lieu. Voilà un homme, disent les 
chiraquiens, qui, en vertu de la 
règle Bérégovoy-Balladur, a va sa 
carrière brisée. 

L’exemple choisi n’est pas tout à 
fut innocent : les ennuis subis par 
l’ancien collaborateur de 
M. Chirac renvoient directement 
aux déboires du maire de Pans, 
Jean Hberi- L’histoire judiciaire 
de M. Roussin, laisse-t-on en- 
tendre, prouve que l’acharnement 
contre M.Tîberi est injustifié. La 
boude est ainsi boudée. 

Olivier Slffaud 
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« Le temps se gâte », sitcom pour un début d'été pluvieux 


LUNDI : Jean, Jacques et jean-Louis. 
Résumé des épisodes précédents. Depuis 
quelques semaines, jean a des ennuis 
avec la justice. Il est plutôt gentil, Jean. 
Le genre bon père de famille soucieux 

d'assurer un toit à sa 

progéniture. Ce 
week-end, juste entre 
(a préparation des 
valises de vacances et 
la finale du cham- 
pionnat d'Europe des 
nations de football, 
on a appris que le 



UNE SEMAINE 
POLITIQUE 

procureur de la République de Paris, Ga- 
briel Bestard, saisi du dossier de l'appar- 
tement HLM attribué à Dominique Tîbe- 
ri, a jugé que l’affection paternelle 
n'était pas un délit. Dossier classé. 

jean, on le sait déjà, a tout plein 
d'amis bien placés, qu’il connaît de 
longue date puisqu’ils fréquentent les 
mêmes couloirs de f Hôtel de Ville de Pa- 
ris que lui. Jacques, par exemple, est de- 
venu garde des sceaux. Sympa, Jacques. 
Il vient d’avoir cinquante-cinq ans et, 
comme un autre l’avait dit avant et 
mieux que lui, « ce n’est pas maintenant 
qulil] vü commencer une carrière de ty- 
ran ou d’oppresseur ». Jacques ne vort 
pas pourquoi on ne le croirait pas lors- 
qu’il dit qu’il n’a « oucune part» dans les 
décisions prises par le parquet sur les af- 
faires parisiennes. 

Jean-Louis, lui, est ministre de l'inté- 
rieur. II estime que le directeur de la po- 
lice judiciaire, Olivier Poil, a bien fait de 
donner l’ordre à ses policiers de refuser 


d’assister le juge Halphen lors de sa per- 
quisition au domicile de jean, car, ex- 
plïque-t-il, « il en allait de la crédibilité de 
la police et de la dignité des fonction- 
naires ». Avant, Jean-Louis était magis- 
trat Aujourd'hui, il est premier flic de 
France. Ça change fangle de vue, forcé- 
ment 


MARDI : Xavière et Xavier. Elle, c’est 
lui, et lui, c’est elle. « Voir Xavière, c’est un 
peu me voir », aurait coutume d’affirmer 
jean. Sous son allure stricte -chignon 
relevé sur la nuque et tailleur sombre-, 
Xavière cache une âme de midinette. 
Dans cet épisode, on apprend qu'elle 
confie à son journal intime les déboires 
judiciaires de son mari et qu’elle re- 
proche à « Ch. » et «J. » d’avoir aban- 
donné Jean. 

On découvre également, ce jour-là, 
que Xavière, réputée pour le labour 
consciencieux du terrain électoral de son 
époux, trouve, en plus, le temps de rédi- 
ger un mémoire d’une vingtaine de 
pages sur les « Processus à développer 
dans le domaine économique, industriel 
et commercial entre les pays membres 
de la communauté francophone mon- 
diale, au titre des opérations de coopéra- 
tion décentralisée des collectivités lo- 
cales », cela au profit du conseil général 
de l’Essonne, présidé par une relation de 
jean, Xavier Dugoin (RPR). 

Xavier a d’ailleurs beaucoup de points 
communs avec Jean. Il est généreux avec 
ses amis - il aurait rémunéré le travail de 
Xavière 200 000 francs - et il a pris soin 


de mettre sa famille à l'abri du besoin en 
versant à son épouse, pendant trois ans, 
sur les deniers du département, un sa- 
laire mensuel de 23 000 francs. Comme 
Jean, Xavier a des ennuis avec la justice. 
Jean a décidé ne pas se laisser abattre, il 
confërence-de-presse et dépose plainte 
pour violation du secret de l’instruction. 


MERCREDI : Alain. Il y a un an, Alain 
avait lui aussi défrayé la chronique «fa- 
mille et logement » de la Ville de Paris. 
Depuis, il a emménagé à l'Hôtel Mati- 
gnon ; c’est moins confortable, mais 
dest irréprochable. Alain était adjoint 
aux finances de l'Hôtel de Ville, quand 
Jean était premier adjoint. Ce mercredi 
soir, Main parle aux Français téléspecta- 
teurs : «Je ne suis pas venu pour dire que 
tout va bien, je suis venu pour dire que ce 
n’est pas vrai que tout va mai » 

Il est aussi venu dire qu’en matière de 
justice, en revanche, rien ne va plus. 
Alain n’a « aucun commentaire» à foire 
sur les procédures judiciaires en cours, 
puisque, explique-t-il, il n’est « pas 
juge». Comme premier ministre, il 
«juge» toutefois que fout ce déballage 
public est « une perversion de la justice » 
et il annonce son intention de saisir le 
gouvernement et le Parlement de la 
question du respect du secret de l’ins- 
truction. 

Travelling : on distingue, dans le brou- 
haha des réactions politiques, les vrais et 
les faux amis de Jean. Parmi les premiers, 
il y a Roger. Lui aussi, il est ministre, 
chargé des relations avec le Parlement ; 


lui aussi, il est élu de la Ville de Paris. Au 
pot amical de fin de session parlemen- 
taire offert à la presse, dans les salons du 
ministère, en compagnie des collabora- 
teurs de Roger, on notait l’absence 
de son chef de cabinet. Il se prénomme 
Dominique, c’est le fils de Jean et 
Xavière. 


JEUDI: M"** Anzani et Joly. Ces 
deux-là apparaissent rarement à Pîmage, 
mais, depuis plusieurs années, on 
tremble à la seule évocation de leurs 
noms. Le décor est celui d’un palais de 
justice. Toutes deux sont magistrats. En 
sa qualité de présidente, Martine Anzani 
a saisi la chambre d'accusation de Paris 
du refus d’assistance des policiers au 
juge Eric Halphen, lors de (a perquisition 
au domicile de Jean. Quant à Eva Joly, 
que l’on avait croisée précédemment 
dans le feuilleton Bernard Tapie, elle a 
décidé de mettre en examen et d’incar- 
cérer, pour abus de biens sociaux et re- 
cel, Loïk Le Floch-Prigent, actuel pré- 
sident de la SNCF, en sa qualité d'ancien 
PDG d'Elf Aquitaine. Loïk aussi a eu 
beaucoup d’amis, mais Cest déjà une 
vieille histoire. L’un d’eux s'appelait 
François Mitterrand. 

Pendant ce temps, que foit Jean ? Il lit 
attentivement un sondage publié dans Le 
Parisien ce jeudi matin, selon lequel 56 % 
des Parisiens ne font pas ou peu 
confiance au maire de Paris, jean a tou- 
tefois repéré que 67 % des électeurs qui 
ont voté pour une liste RPR-UDF aux 
municipales de 1995 sont toujours prêts 


à lui accorder leur confiance. Aussitôt, 
Jean communique pour se féliciter de ce 
résultat qui témoigne, selon lui, «de la 
reconnaissance du travail conduit depuis 
un an ». « Ce travail sera poursuivi au-de- 
là des péripéties du moment dans la re- 
cherche de l'amélioration de la qualité de 
vie des Parisiennes et des Parisiens », 
écrit-il Pour montrer sa détermination, 
Jean va inaugurer une fontaine, réputée 
pour son eau claire et pure. Ça tombe 
bien, la fontaine se trouve dans le 
XVH arrondissement, un de ces coins où 
jean a plus de chances de rencontrer ces 
électeurs de la majorité qui ont gardé £ 
foi. 


VENDREDI : Jacques, Alain, et nous, 
et nous, et nous. Le « baromètre » men- 
suel de la Soffes pour Le Figaro Magazine 
enregistre une forte baisse des cotes de 
popularité de Jacques Chirac et d'Alain 
Juppé, qui perdent respectivement 5 et 
A points. Avec 42 % d’opinions positives, 
le président de ta République plonge de 
nouveau nettement dans te rouge. 

Cest arrivé en Russie. Pour dissuader 
les citoyens russes d’aller se mettre au 
vert dans leurs datchas, au Heu de rem- 
plir leur devoir électoral, la télévision 
d’Etat avait décidé de diffoser trois épi- 
sodes de suite de leur sitcom préféré. 
Jacques, Alain, jean et les autres ont en- 
core plusieurs mois devant eux avant de 
mesurer l’impact du feuilleton Trberi sur 
les électeurs. 


Pascale Robert-Diard 


Des changements à la tête 
de la police judiciaire en Corse 


CARNET 


DISPARITIONS 


LE MINISTRE de l’intérieur 
Jean-Louis Debré a tranché : dès 
lundi 8 juillet, le service régional 
de police judiciaire (SRPJ) d’Ajac- 
cio sera doté d’un nouveau direc- 
teur. le commissaire divisionnaire 
Demetrius Dragacci. Ce Corse, âgé 
de cinquante-cinq ans, remplacera 
le commissaire Marc Pasotti, appe- 
lé à exercer « d'autres jonctions », 
selon un communiqué diffusé ven- 
dredi par le ministère. M. Pasotti, 
qui a appris la nouvelle vendredi, 
était en poste sur Rie depuis seu- ’ 
iement cinq mois. 

Ces changements interviennent 
quatre jours après l’attentat de 
Bastia (un mort et une douzaine 
de blessés, dont un grave), mais 
résultent en fait du malaise qui 
mine depuis plusieurs mois les 
rangs de la PJ locale. Ce malaise 
s’était traduit par une manifesta- 
tion de policiers, le 24 mai, dans 
les rues d’Ajaccio, en protestation 
contre I’« apathie » de la hiérar- 
chie (Le Monde du 26-27 mai). 

Le syndicat majoritaire chez les 
commissaires avait alors apporté 
son soutien à M. Pasotti, estimant 
qu’il lui était surtout reproché de 


« vouloir remettre certains de ses 
hommes au travail ». 

La décision du ministre, prise 
«dans l’intérêt du service», appa- 
raît aujourd'hui comme une sanc- 
tion à l’encontre de M. Pasotti, au- 
quel ii serait également reproché 
la divulgation d'un procès-verbal 
d’audition dans lequel François 
Santonï, secrétaire national pour 
la Corse-du-Sud de A Cuncolta na- 
ziunalista (vitrine légale du FLNC- 
canal historique), dévoilait des 
noms de' nationalistes impliqués 
dans une tentative d'assassinat. 
Cette «folte», mettant én came 
des fonctionnaires placés sous la 
responsabilité de M. Pasotti, a fait 
l’objet d’une enquête interne dont 
le rapport a été remis dernière- 
ment à Jean-Louis Debré. 

M. Dragacci a effectué l’essen- 
tiel de sa carrière en Corse, fl a no- 
tamment été chef de l’antenne 
bastiaïse du SRPJ d’Ajaccio et chef 
de cabinet du préfet délégué à la 
sécurité en Corse. 

Sa nomination est néanmoins 
considérée comme une «sur- 
prise» dans les rangs de la police 
nationale. 


■ FERNAND JARRIÉ, ancien sé- 
nateur, est mort mardi 2 jiuDet, à 
l’âge de quatre-vingt-seize ans. 
Né à Bagnols-sur-Cèze (Gard), le 
10 juillet 1899, cet industriel avait 
été éiu conseiller de la Répu- 
blique (sénateur) du Gard le 8 dé- 
cembre 1946 sous l’étiquette MRP. 
Battu aux élections du /no- 
vembre 1948, il devint conseiller 
général du Gard le 15 mars 1964, 
mandat qu’3 détint jusqu’en mars 
1976. Fernand Jarrié fut égale- 
ment premier adjoint au maire de 
Bagnols-sur-Cèze de mars 1965 à 
mars 1971. • ' ' 


Alain Juppé veut «trier» 
les aides à remploi 


■ MOUAFFAQ AL-AUAF, secré- 
taire général de la Ligue arabe et 
ancien chef des négociateurs sy- 
riens avec Israël, est mort au 
Caire, jeudi 4 juillet dans la nuit, 
des suites d’une crise cardiaque. Il 
était âgé de soixante-dix ans. Di- 
plômé de la faculté de droit de 
Damas et diplomate de carrière, 
Mouaffaq al-Allaf, homme af- 
fable et courtois, maîtrisant par- 
faitement la langue anglaise, fut 
le représentant de la Syrie aux 
Nations unies à Genève et a diri- 
gé la délégation syrienne aux né- 
gociations bilatérales de paix 
avec Israël qui ont eu lieu à Was- 
hington à la suite de la Confé- 
rence de Madrid lançant 1e pro- 
cessus de paix au Proche-Orient, 
en octobre 1991. 


NOMINATION 


LE PREMIER MINISTRE, qui participait, vendredi 5 juillet à Bor- 
deaux, à ia signature du programme aquitain pour l’emploi des 
jeunes, a déclaré : « Tbut le monde dénonce les aides à remploi, mais, ; ri 
on les supprime toutes, qu'est-ce qui va se passer ? On aura du chômage 
en plus à court terme. Ce n'est pas acceptable. » Aussi a-t-il préconisé 
de « trier entre celles qui sont bonnes et ceües qui ne sont pas efficaces, 
qu'il faudra essayer de changer ou de supprimer ». Alain Juppé a lancé 
un appel aux chefs d’entreprise pour qu’ils embauchent : « Si vous ne 
nous aidez pas, si vous n 'assumez pas dans ce domaine une responsabili- 
té de caractère civique et social qui consiste à Jbcüiter Pmsertion des 
jeunes, on ne déclenchera pas le mouvement de reprise de l’économie. » 
Le premier ministre a encore confirmé que, le 1“ janvier 1997, la pres- 
tation autonomie pour les personnes âgées dépendantes serait insti- 
tuée mais, dans un premier temps, avec un plafond de ressources de 
7 500 francs au lieu des 13 000 francs prévus à l’origine. 


DÉPÊCHES 

■ CORSE : le dirigeant nationaliste corse Chartes Pteri, grièvement 
blessé à l’os il et aux membres dans r explosion d’une voiture piégée, 
lundi 1° juillet à Bastia, a été transféré le 5 juillet à Fhôpital Saint-Roch 
de Nice, qui dispose de services d’ophtalmologie et de traumatologie. 
Un importan t disp ositif de surveillance policier a été mis en place. 

■ TRANSPORTS : la chambre de commerce et d’industrie de Per- 
pignan envisage une grève du paiement de la TVA et des charges so- 
ciales si le premier ministre ne répond pas à sa demande d’entrevue, 
au cours de laquelle elle veut lui demander de foire revenir Air France 
Europe (anciennement Air Inter) sur sa décision de supprimer à partir 
du 27 octobre sa ligne Paris- Perpignan. - (Corresp.) 

■ PROFESSIONS LIBÉRALES : le comité interministériel des pro- 
fessions libérales, présidé par le premier ministre, a déridé, jeudi 
4 juillet, que l’Union nationale des professions libérales (Unapl) de- 
viendrait membre de la Co mmiss ion nationale de la négociation col- 
lective. Le ministre de tutelle de ces professions est désonnais jean- 
Pierre Raffarin, ministre des PME, du commerce et de l'artisanat. 

■ SÉNATORIALES : Alain Madelin apporte son soutien, lors de 
l'élection sénatoriale partielle du dimanche 7 juület dans la Manche 
(Le Monde du 6 juület), « à son ami Bernard Tréhet [candidat officiel 
de l’UDF], qui défend depuis des années les idées qu'il prône lui- 
même». Le mouvement Idées-Action, que préside r ancien ministre 
des finances, précise qu’il a « relevé » Olivier Bidon, lui-même candi- 
dat à cette élection, de «sa délégation pour l'animation du cercle local 
Coutances-Saint-Là ». 
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Institut 

DE PHYSIQUE 
DU GLOBE 

de Paris 

Vincent Coortfllot, géophysi- 
cien, spécialiste des variations 
dans le temps du champ magné- 
tique terrestre et de la tectonique 
des plaques, vient d’être nommé 
directeur de l’Institut de physique 
du globe (IPG) de Paris, n rem- 
place à ce poste Jean-Louis Le 
Mouel, nommé administrateur 
provisoire puis directeur, en 1991. 

[Né te 6 mars 1948, Vincent CoortiHot est 
diptemé de PEcote des urines de ftris et des 
nnl ve rch é s de Stanford, Paris- VI et Parts- 
VIL De 1989 à 1993, ü a été «recteur de la 
recherche et des études doctorales an on- 
nbttre de l'Education nationale. D a ensei- 
gné à Stanford, Santa Barbara et an CaTIteda 
(Etats-Unis) et a reçu (fivm prix de FAcadé- 
mle des sciences et de la Royal society, ainsi 
que la médaille d’argent du CNRS. « Fet- 
low» de P American Geophyskal Union, il 
préside PUnion européenne des géos- 
dences. fl est aussi professeur de géophy- 
sique à Paris VD-Denis Diderot et dirige 
Douté CNRS de géomagnétisme commune 
à cette université et à l’IPG. Vincent Comtü- 
tot a travaillé longtemps avec son équipe 
sur une série d’événements énigmatiques 
très brefs qui. en des temps recalés, ont 
causé rexntacüon en masse de tris nom- 
breuses espèces. A ce titre, B a analysé les 
effets des gigantesques éruptions de vol- 
cans Indiens, tes Tïaps du Deccan, qui pour- 
raient être à r origine de la disparition des 
dinosaures voki quelque 65 miUoas d’an- 
nées. Histoire qu'U a relatée avec une 
grande clarté dans la Vie en catastrophes 
pobüé chez Fayard en I995J 


AU CARNET DU «t MONDE » 

Naissances 


Valérie CAR ANNE 
et 

Anton» SALA 

ont la joie d’annoncer la miton» de 


Louise, Caria, 
1e 3 juület 1996. à Fuis. 


Piazza Principes sa Qotikie. 4, 
3nni Milan- 


DécèS 


- M- et M“ Stafford Bryam. 

- M. et M** Laurent AJpert. , i>; 

ses enfants, 

ont la profonde douleur de faire part du 
décès de - •*'- '*■ 


Paul ALFERT, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
docteur en droit, 
journaliste et auteur 

d'ouvrages sur l'économie internationale. 


survenu le 3 juillet 1996, dans sa quatre- 
vingt-dixième année, aux Etais- Unis. 


11 lut membre dès sa création du 
se aé t aiiat général des Nations unies et 
avait également enseigné à la New 
York Universicy. 


135 East54th Street, 
New Yotfc 10022. 
Rivertowei. 

420 Easi54th Street, 
New York 10022. 


- M“ Dandine Delarbre, 
son épouse, 

M. et M*" Georges Delarbre, 
son frère et sa beüe-sanr. 

M, et M" Roger Tbnnet, 

M. et M“ Georges Tounet, 
ses sosurs et beaax-fxères. 

Les familles Samani. Philipperon, 
Delarbre. Bourdon et Jobard, 
ses neveux et nièces. 


oot la douleur de faire part du décès de 
M. Prosper DELARBRE, 


survenu à Puteaux (Hauts-derScme), le 
30 juin 1996, dans sa quatre-vingt- 
quatrième année. 


14Q, me de Verdun, 
92800 Poteaux. 


- On nous prie de faire pan du décès de 


M. Fernand FAGNOT, 
président honoraire 
du mTmnal administratif de Amis, 
chevalier de la Légion d’honneur, 


survenu le 23 juin 1996, à son domicile, 
dans sa qBatre-vingt-dnqaième année. 


L’inhuma don a eu lieu dans l’intimité, 
le 28 juin, & Oncy-snr-Ecote (Essonne). 


Ses amis demandent à ceux qui l’ont 
coonn de se souvenir de sa personnalité 
exceptionnelle et rappellent à cette 
occasion le décès de s sœur, le 


docteur Alice FAGNOT, 


intervenu accidentellement le 18 août 
1994. 


16, rue du 4- Septembre, 
92130 Issy-les-Moulineaux. 


-Alger. Paris. 


Knrietæ et WîIH.-rm , Suzanne, Ida 
et Louis. 

Raymonde et Bernard, 
ses sauts et beaux-frères, 

Patrick. Martine et Jean-Marie, 

Jean- Louis a Valérie. Olivier, 
ses neveux et nièces. 

Olivia. Jean et Thomas, 
ses petits-neveux et petite-nièce, 
ont la très grande tristesse de Etire pan du 
décès de 


Léon FOUKSMANN, 

croix de guerre 1939-1945. 


survenu i Puis, le 3 juillet 1996. 


Les obsèques auront lien le lundi 
& juillet. S Tl h 30. an cimetière jnrisiea 
de Bagaetu. .. . 


Get avarient Seu de faire-pan. 


67. boulevard Samt-Marcd, 
75013 PSris- 


- Danielle Galdberg. 
son épouse. 

Les Emules Tastet et AnceEn. 

M- etM“ Séverio Gcddbag, 

Son hère et sa beDe-sreur. 
ont l’immense douteur de faire paît du 
rappel à Dieu de 


M. Jean GOLDBERG, 
croix de guerre 1939-1945. 


survenu le 4 juillet 199& à Samt-Qood, 


La c é r ém o ni e religieuse a eu lieu le 
6 juillet, à II heures, en l'église de Réans 
(Gers), suivie de l'inhumation au 
cimetière d’Eaiœ (Gers). 


Cet avis tient lieu de fane-part. 


32, nie du Calvaire. 
92210 Saint-Cload. 


- M. Marcel Landowskt, chancelier de 
l'Institut, secrétaire perpétuel d'honneur 
de l’Académie des beaux-ans, 

M. Arnaud d’Hamerives, président. 

M. Jean Cankx, vice-président. 

Ht nias les membres de 1* Académie des 
beaux-arts, 

ont la tristesse de faire pan du décès de 
Lear secrétaire perpétuel. 


Bernard ZEHRFDSS, 
architecte, 

membre de l’ Institut, 
commandeur de la Légion d'honneur, 
officier dans rendre 
national du Mérite, 
commandeur des Ans et des Lettres, 
grand officier du Nichas Iftikar, 
officier de l'ordre 
de la Répnbfiqoe tunisienne, 
chevalier du Dtaeabotg. 


survenu ie 3 juillet 1996, dans sà quatre- 
vmgt-cmqaième année. 


La cérémonie religieuse sera célébrée 
le lundi 8 juillet, è U heures, en l'église 
Sstet-Gennain-des-Prés, 3. place Saint. 
Germain -des-Prés, Paris-â*. 


L'inhumation aura lieu la plus 
stricte intimité. 


Cet avis tient lieu de faire -part. 


Académie des beanx-ans, 

23, quai de Conti, 

75006 Paris. 

(Le Monde du 5 juflJeO 


CARNET DU MONDE 
Téléphone . . Télécopieur 

42 - 17 - 29-94 42 - 17 - 21-36 


- Le CAUE du Val-de-Marne. 

M. Jean-Bernard Banesti, président. 
Et tes membres du consdl 
d'adtnuustcukm, 

M Patrick Urbain, directeur. 

Et l'ensemble de ses coOaborairars. 
ont b douleur d'annoncer le décès de 


M. Jacques YOVANE, 

architecte paysagiste, 
m em bre cto conseil d’acbaiaistaüa 
dn CAUE du Val-de-Marne. 


survenu le 29 juin 1996. 


38. me Aristide-Briand. 
94430 Chennevières. 


- Le docteur Chartes Zéroor. 

1 Nïctife PfcrifteftiZZfcèiV ’_' 3 
ses parents, -• ■ u 

: ■_ AraomretGifa* Zémpr. . j *, 
ses frères. . 

Simone Villa», 
qui fa élevé. 

Ses amis de (a Haie Vive. 

Tous les proches qui l’aimaient, 
ont le chagrin d' a nnonce r la mon branle, 
le 29 juin I996.de 


Jean David ZÉMOR, 


à l'âge de vingt-cinq ans. 


Ses obsèques ont en lieu dans l'intimité 
à Nandrin (Belgique). 


Le présent avis tient lieu de faire-part. 


2L square Armand-Steurs» 
1210 Bruxelles. 


Anniversaires de décès 


- Pour le premier anniversaire du décès 


de 


M. Henri CAMAYOR, 


Son épouse. 

Ses proches. 

Ses amis, 

Ses associés. 

Et collaborateurs. 


demande n t une pensée à ceux qui l'ont 
comm, estimé et aimé. 


-Maisons-Laffitte. 


fl y a deux ans. 

Jean-Yves MORIN, 
noos quittait 


• Les mystères élémentaires, absolus, 
incorruptibles de la science de Dieu 
se révèlent dans fa ténèbre 
plus que lumineuse du silence. • 

Denys TAréopagite. 


-Le 7 juillet 1987, disparaissait 
Maurice VILLENEUVE. 
Nous pensons â lui. 


go utengnçe? d e.th fls fi 


- John F. May soutiendra sa thèse de 
doctorat (régmw « Nouvelle thèse *). 

Urgence et négligences: pression 
démographique et réponses politiques 
an Kwanda (1962-1994), te 24 juillet, à 
14 h 30. salle Losts-Liard, 17, rue de la 
Sorbonne. ftiris~5*. 

Cette soutenance sera publique. 
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MODE DE VIE Deux cents per- 
sonnes effectuent chaque Jour le 
hajet aller-retour en TGV entre Ven- 
dôme et Paris. On (es appelle les 
«TGVistes» ou les <c navetteurs ». 


Les abonnés appartiennent en majo- 
rité aux catégories aisées, compte 
tenu du coût du transport. • UNE 
ENQUÊTE DE LA SNCF réalisée en 
1992 évalue à 10 000 le nombre 


d'abonnés à Tannée venant travail- 
ler à Paris d'au-delà de l'Ile-de- 
France. Ble n'entend pas, toutefois, 
privilégier ce type de déplacement 
L'entreprise ferroviaire, prenant en 


considération le * coût du siège à 
l'heure de pointe », applique au 
contraire un système tarifaire dis- 
suasif. • LES DEPENSES de transport 
entrent pour 15 % dans le budget 


des ménages, alors que le phéno- 
mène de la pén-urbanîsatzon a en- 
traîné un accroissement de plus de 
moitié des distances domicile- travail 
en quinze ans. 


Dix mille « TGVistes » installés à la campagne travaillent à Paris 

^ On les appelle aussi les « navetteurs » et ils effectuent plus de 100 kilomètres chaque matin pour gagner la capitale. 

Le développement du train à grande vitesse a incité une population privilégiée à résider en province 

VENDÔME (Lofr-et-Oier) d'abo nnés est en effet passé à de gare, soucieux de couper court tafiers. Et mieux vaut, aussi, aban- avant l’ouverture de la gare TGV, * Nous sommes loin d’avoir at- 

ae natreenvoyée spéciale deux cents, six ans après Fouver- - aux revendications des usagers donner toute ambition. Car ce Dominique et Catherine Forgue teint le but que nous nous étions 

n de_ c ette_gare construite au constitués en association. choix privilégie l’art de vivre au ont eu « du nez Aujourd’hui, « il fixé », admet un acteur écono- 

( Loir-et-Cher), 500 habitants. Au mffie n de la forêt, à 5 kilomètres D’aüfeurs, ceux qui ne sont pas plan de carrière. ne reste que des choses surfaites au mique qui croyait dur comme fer à 

volant de sa voiture, Ttony Carel de Vendôme. « Et leur nombre trop exigeants en madère de loge- Les départs forcément matinaux nheau des prix», avoue un agent la création d’un pôle de dévelop- 

^° n domic ile, à 190 kSo- monte en puissance, remarque le ments’y retrouvent : en addition- (6 h 52 ou 7 h 32) sont tout autant immobilier, qui constate mw ac- pement autour de la gare. Comble 

mètres de la capitale. 8 h 35, quar- chef de gare, Patrice Habert, ils nant T abonnement au loyer de sa dissuasifs pour les couples avec centuation de b demande « de fa de malchance : cefle-d est entrée 

ùer de la Madeleine à Paris.- De viennent de plus en plus bm,cer - maison de village (2 000 francs enfants demi les deux partenaires part de gens venant de la région pa- en fonction en septembre 1990, 

tous les employés de la société, le tains habitent à 35 kilomètres pour 96 mètres carrés), Christophe veulent continuer à travailler à Pa- risienne, qui recherchent un bien trois mois avant la guerre du 

memeTony Carel est le premier à d%L» Bec ne dépense pas ce que hii coû- ris. L'installation de famflies va de dans un rayon de 10 kilomètres au- Golfe ; plusieurs sociétés qui envi- 

ûaûdur les portes de sot bureau. terait la location d'un appartement pair, en général, avec Fabandon du tour de la gare TGV, là où fl n'y a gageaient de s’installer là ont re- 

Entretemps, confortablement ins- «&JTEVBHE* parisien. Pourquoi ne pas avoir frit travail pour b mère. «Si on veut malheureusement plus rien ». noncé. 

tallé dans un fauteuil, D a disposé Les deux tiers d’entre eux ne le choix de b région parisienne ? profiter de la vie ici, il faut que seul Les dirigeants de Cosbionat, 

de près de trois quarts d’heure sont pas originaires de b région : « S'installer en banlieue, c'est s'élût- l’un des deux se rende tous les jours repopulation rurale I*une des rares entreprises déloca- 

P° ur travaill er. En v ingt minut e s Parisiens - ou Franciliens - en gner de ce qui fait Feutrait de Paris à Paris », témoigne Catherine La maison indhriduelle et le jar- Usées en provenance de la région 
de voiture, quarante-deux minutes quête de verdure, ils se sont instal- sans avoir grand-chose de plus», Forgue, rime des pionnières. Pas- dm sont, bien sûr, les motivations parisienne, ne regrettent rien. Ds 

de train et dix minutes de scooter; lés b en raison de b proximité -en estime ce cadre de trente ans, res- sés d’un appartement en HLM, premières des nouveaux résidents, ont troqué une vue sur le cimetière 

Q est passé d’un monde à un autre, temps - de b capitale- A b direc- passable de création dans une so- dans le 19 e arrondissement de Pa- venus pour la plupart avec en- de GennevîUiers (Hauts-de-Seine) 

laissant femme et enfants à la tïon parisienne de la SNCF, on ciété de marketing direct sise du ris, à une maison de six chamb res fonts. « On a gagné environ cent contre un cadre de verdure, ont 

campagne pour rejoindre cette parie volontiers, à propos de ces côté de b place de b République. pleine de charm e dans le centre de élèves en trois-quatre ans alors que découvert le plaisir de travailler 

vQle dont les odeurs le frappent «TGVistes » du Mans, de Tours, ■ «Sans ceîîe solution, j’aurais été Vendôme, les Forgue sont évident- les effectifs avaient diminué d'un avec un personnel «non stressé» 

« dès la sortie du train » et qu’il a de Poitiers ou de Vendôme, (Tune capable de refuser le travail qu’on ment ravis de leur transfert. Au millier en vingt ans », constate Da- et abandonné les angoisses dues à 

voulu faire fl y a cinq ans pour « élite verte ». Le guichetier le ' m’offrait à Paris », poursuit ce rural point d’admettre qne leur dn- nie! Chanet, le maire (PS) de Ven- F insécurité- Sans compter Favan- 

n'en plus foire que son heu de tra- confirme : les abonnés sont, pour d’origine, qui entretient un pota- quième enfant n’aurait sans doute dôme (18 500 habitants). Mais ri le tage, pour un laboratoire d’aroma- 

vafl. FessentieL des cadres, des agents ger, fait partie de Féquipe de ten- pas vu le jour sans cette « mise au TGV a amené entre cent et cent thérapie qui fabrique des traite- 

A Vendôme, on les appelle les immobiliers, des avocats, bref— sis du village et pratique le VIT. vert». croquante famill es dans le Vendô- tnents à base d’essences de 

«TGVistes» ou les «navetteurs». des personnes qui peuvent faire Un seul regret, partagé par tous les «Cest un luxe merveilleux tTha- mois en six ans - sans compter les plantes, de pouvoir recevoir ses 

Us sont environ deux cents qui cm- face à un coût detransport non usagers : les arrêts du TGV n’étant biter une maison comme céüe-d», retraités, très nombreux à être ve- distributeurs dans un lieu situé & b 

pnmtent le train pour la. gare négligeable. Parking compris, le pas fréquents, le dernier train, le note Catherine, qui rêvait d’une dus chercher les charmes de la fois à b campagne, à proximité de 

Montparnasse chaque matin, du prix de revient de ces allers et re- soir, part de Paris à 19 h 35 ; bien famille nombreuse et s’est beau- campagne tout en restant à prori- Paris et du centre historique de b 

dt lundi au vendredi. De deux, tours . quotidiens - s’élève à trop tôt en cas de réunion tardive, coup investie dans l’aménagement irrité de leurs enfants parisiens -, France, 

lorsque b durée du trajet pour Pa- 2 900 francs par mois. «Au trajet. Mieux vaut donc disposer d’un du « cocon » familial. En acqué- les entreprises n’ont pas suivi dans 

ris était de 2 h 15, le nombre ça ne fini pas cher », estime le chef bon réseau d’ amis parisiens bospi- tant leur demeure un an et demi b même ampleur. Marie-Pierre Subtil 




Décongestionner 

«Malgré la tarification élevée, 
le train est plein. Qu'est-ce que ce 
sentit si Fabonnemcnt était moins 
cher et s'il y avait eu une cam- 
pagne de marketing ? » Michel 
Godet, professeurau CNAM» es* 
un « TGWste » enthousiaste. Ins- 
tallé à cinq ndnutes detagare, 
le soir, D retrouve avec bonheur 
son jardin, son pré, ses poules. 
Convaincu de Futilité du TGV 
comme moyen de décongestion 
de la région parisienne, il a lan- 
cé en 1994 nn projet pour attirer 
des familles nombreuses dans le 
Vendômois: pendant trois ans, 
une prime, plafonnée à 
5 000 francs par an, serait accor- 
dée & chaque nouvelle famine 
d’au moins trois enfants dont 
Fun des parents continuerait à 
travailler en région parisienne 
grâce au TGV. Cette initiative est 
restée sans suite. Le président 
de la SNCF de Fépoque, Jean 
Bergougnoux, avait rappelé 
dans un courrier que « le TGV ne 
devait pas être utilisé comme un 
facteur d’accroissement des mi- 
grations quotidiennes dans le 
grand bassin parisien ». 


En quinze ans, les distances domicile-travail ont augmenté de moitié 


COMBIEN sont-ils à effectuer 100, 150,. 
voixe 200 bknnètres en train, chaque matin, 
pour se rendre .sur leur heu de travail pari- 
sien ? La SNCF avance le chiffre de 
10 000 abonnés à l'année, venant) d’au-delà 
de PDe^ie-ftance. Mais le nombre de «na- 
vetteurs» est beaucoup plus important, si 
Ton én'crwt une enquête réafisée en 1992 
par b SNCF dans quarante-quatre gares si- 
tuées hors de la région, dans un rayon de 
175 kOomfrtres autour de b capitale : toutes 
sortes d’abonnements confondus, le 
nombre de « grands migrants » effectuant 
le parcours au moins trois fins par semaine 
s'élevait alors à 44108, dont 85 % en dépla- 
cement domicile-travail. 

Les migrations quotidiennes sont mal 
quantifiées. Aucun chiffre sérieux ne per- 
met d'évaluer les évolutions et de faire b 
part entre les « navetteurs » qui se dé- 
placent quotidiennement faute d’emploi 
dans leur région et ceux qui, originaires de 
Pans ou de b banlieue, se sont installés de 
leur propre gré à b campagne, à proximité 
d’une gare leur permettant de rejoindre Pa- 
ris rapidement. L’exemple de Vendôme est 
toutefois parlant : b direction locale de la 
SNCF évalue à deux tiers la proportion 
d’abonnés délocalisés, c’est-à-dire nou- 
veaux venus dans le Vendômois- 


Il est clair que le TGV a Incité une popula- 
tion - privilégiée, étant donné le prix de 
Fabormement- à quitter b capitale. Au dé- 
part de Iburs, Angers, Poitiers, Le Mans et 
Vendôme, le nombre d'abonnés a augmen- 
té de- manière plus que significative depuis 
que ces vfllès sont devenues, en temps, 
proches de b gare Montparnasse. La gare 
de Tours, à 235 kilomètres de Paris, compte 
environ 700 migrants quotidiens; celle du 
Mans, à 211 kilomètres, environ 500, sort 
deux fois plus qu’avant l'ouverture de la 
ligne TGV. Les abonnés quotidiens du TGV 
représentent toutefois moins du quart de 
l’ensemble des abonnés venant tous les 
jours du Bassin parisien en Ile-de-France. A 
elle seule, la gare des Aubrais, qui dessert 
Orléans, volt passer environ 2 000 migrants 
journaliers. 

Sans doute les Parisiens serai ent-Os plus 
nombreux à s’installer hors de la capitale, à 
proximité d’une gare desservie par le TGV, 
si le coût de l’abonnement n’était pas dis- 
suasif. Pour la SNCF, « un siège vendu dans 
un train à une heure de pointe a une grande 
valeur, explique Jean-Paul Pierlot, chargé 
des questions tarifaires à b direction des 
grandes lignes. Alors que l’abonné voit ce que 
ça lui coûte tous les mois, la SNCF voit le coût 
du siège à une heure de pointe dans des corri- 


dors où Ton est parfois très serrés. » Ce rai- 
sonnement a été poussé à Fextrême lors de 
Fouverture de la liaison TGV entre Lihe et 
Paris. Etant donné le poids démographique 
de b métropole du Nord et tes problèmes 
d’emploi auxquels eDe est confrontée, la 
SNCF a- instauré un système doublement 
dissuasif pour les migrants quotidiens po- 
tentiels : les abonnés doivent planifier tous 
leurs trajets mensuels à Favance et l’abon- 
nement revient 4 000 francs par mois - 

des conditions auxqueDes se plient toute- 
fois un millier de personnes. 

Il est possible de vivre 
loin de la ville 
tout en restant urbain 

Les transports représentent le troisième 
poste de consommation des ménages, avec 
15 % du budget, derrière le logement (20 %) 
et Fahmentation (18 %X selon Données ur- 
baines, publication du Programme interdis- 
dplinaire de recherche sur la ville du CNRS 
(1996). En outre, dans les dépenses de trans- 
port des ménages, les déplacements liés aux 


activités quotidiennes sont majoritaires. Le 
phénomène de b péri-urbanisation a forte- 
ment accentué les distances domirile-tra- 
vafl, les faisant croître, entre 1975 et 1990, 
selon une étude de l'Institut national de re- 
cherche sur les transports et leur sécurité 
(Inrets), intitulée « Espaces de vie, espaces 
de travail : quinze ans d’évolution », de 
56%. 

Le Bassin parisien est le premier à bénéfi- 
cier de ces nouvelles migrations entre le do- 
micile et le travail. « On voit se dessiner une 
troisième couronne hors de l’Ile-de-France, 
remarque Bernard Préel, directeur adjoint 
du Bureau d’informations et de prévisions 
économiques (BIPE) et auteur de plusieurs 
ouvrages sur la ville- fl y a une diffusion de la 
région parisienne en dehors de son champ 
administratif. » Les « grands migrants », qui 
participent de cette diffusion, sont, selon 
lui, représentatifs d'un nouveau phéno- 
mène : 0 est possible de vivre loin de la rille 
tout en restant urbain. «De plus en plus de 
gens vivent en deux lieux différents et 
semblent avoir des comportements contradic- 
toires. dit-iL Or, fl n’y a pas contradiction 
mais complémentarité: cette dualité permet 
de trouver un équilibre de vie. » 

M.-P.S. 


Le roi du Maroc perd 
son procès contre « Le Monde » 




LE ROI DU MAROC, Hassan n, a 
été débouté de son action e ng ag é e 
pour «offense à un chef d’Etat 
étranger» à rencontre de Jean-Ma- 
rie rninmhani, directeur de- la pu- 
bfoation du journal Le Monde, et de 
notre collaborateur Ericfa Iuoyan. 
Cette poursuite était fondée sur. b 
publication, dans nos éditions du 
3 novembre 1995, d’un article es- 
sentiellement consacré à lapubfica- 
tfcm d’un rapport de f Observatoire 
géopolitique des drogues (OGD) ef- 
fectué en 1994 à la demande du se- 
crétariat général des Communautés 

européennes. Sons Je titre, «Un 

rapport confidentiel met eu cause le 

pouvoir marocain dans le trafic de 
fraschish », l’article reprenait les 
conclusions de FOGD dénonçant 
des compacités dans le trafic et les 
situant « jusque dons le premier 
cercle du pouvoir *. En outre, le rap- 
port notait que la volonté poEtïque 
affichée en 1992 par Hassanü de 
s'attaquer à la drogue «semble se li- 
miter à des effets d’annonce destinés 
à maintenir Fanage du pays». 

Le roi s'était considéré comme 
offensé et, .sur ce point, la 17» 
chambre fnrrpftifinnpi|p du. tribu- 
nal de Rîris, présidée par Martine 
Ract-Madoux, lui donne raison. 
Dans leur jugemàit nâidii le 5 juD- 
lef les juges estiment que. «cette 


accusation de duplicité est à l'évi- 
dence offensante pour le roi du Ma- 
roc ». Cependant, le tribunal estime 
que le joumahæ a agi de bonne 
foi : « Cehà-a s’est borné à citer sans 
attaque gratuite, sans déformation ni 
interprétation abusive, les extraits 
d'un rapport de FObservatoire géo- 
politique des drogues, qui, pour être 
“corfidentiéT, n’en a pas moins exis- 
te». Les magistrats ajoutent que 
«le caractère inédit du document 
découvert par le journaliste justfiait 
précisément, pour l'information du 
lecteur, une publication p/useiüs an- 
nées après sa rédaction ». 

Enfin, pour répondre à l’argu- 
ment du conseil du roi Hassanü, 
qui accusait Le Monde de ne pas 
avoir évoqué le livre blanc publié 
par le Maroc en réponse au rapport 
de FOGD, le tribunal déclare : 
« Compte tenu du sérieux qui doit 
s’attacher à une étude réalisée par 
FOGD - organisation non gouverne- 
mentale indépendante - sur 
commande de FUrtion européenne, le 
journaliste pouvait légitimement en 
faire état sans qiFil sot pour hd né- 
cessaire de Evrer au public tous les 
éléments survenus postérieurement 
au rapport pouvant le contredire ou 
en atténuer la potée.» 

Maurice Peyrat 



L'école des policiers municipaux Une examinatrice du baccalauréat 
d'Orange menacée de fermeture relevée pour « notation trop sévère » 

UN AN après Tarovée du maire ta taire - dn nouveau maire DNEENSEFGNANn:D , ANGLA15vqidfaisaftpasserroraldiibaccaJau- 

Jacques Bompard CFN) à la t£te de d’Orange à la présidence du réat à des élèves de série technologique au lycée Jacques-Prévert de Th- 

b municipalité d’Orange, l’Ecole conseil d' adminis tration de Fêta- vexny (Val-d'Oise), a été remplacée car, selon Alain Marsigny, directeur 

nationale de police municipale est blissement. Les municipalités de du Service irtteracadéntique des examens et concours (SDEC) d’ArcueÜ, 

sur le point de fermer ses portes. Bourg-en-Bresse (PS), Saint-Cha- «die ne s’était pas livrée à rhrtenogation dans des conditions normales 

Créé en 1986, cet établissement a mond (RPR), Salon-de-Provence d’équité et de sérénité ». Selon le syndicat FO des lycées et collèges, qui a 

reçu en stage plus de mille cinq (UDF-Rad), Tours (PS) et Vitré rapporté les faits, survenus le 14 juin. Je proviseur adjoint du lycée aurait 

cents poïïders municipaux venus (FD, ex-CDS) ont ainsi pris leurs demandé à F examinatrice de « rentrer chez elle »car eDe avait noté trop 

de communes de toutes taflles et distances en 1996. sévèrement (de J à 13, soit une moyenne de 8). Se fondant sur le rapport 

de toutes tendances. Sa disparition Un contrat en négociation avec du chef de centre, le directeur du SD5C a pris « cette mesure tout à fait or- 

est aujourd’hui programmée pour b mairie (FN) de Toulon aurait pu ceptionnefle mais pas anormale», décidant que les élèves devaient être 

de$ raisons à b ibis financières et permettre à l'école de restaurer rémteirogés dans des conditions « conformes aux textes officiels». 

politiques. son équilibre financier, mais une 

Comme dans les autres villes gé- délibération du conseil municipal DÉPÊCHES 

rées par le parti d'extrême droite, toutoonMs sur ce point a été refu- ■ AMIANTE: plus d'un tiers des centres hospitaliers universitaires 

les subventions aux associations sée par le préfet du Var, Jean- français seraient amiantés, selon une enquête parue dans la dernière 

ont été réévaluées. La municipalité Chartes Marchiani, de sorte que édition de l'hebdomadaire médical Impact médecin. 14 établissements 

d’Orange a ainsi décidé de réduire rétablissement d’Orange s’est vu snr un total de 26 en province et 11 à paris seraient floqués à ramiante, 

les moyens de cette école bénéfi- privé des 700 000 francs qui au- les analyses se poursuivant dans 7 d’entre eux. 

étant cnm statut d’association pa- raient concerné la préparation ■ AFFAIRES: Didier Sdraller, ancien conseiller général (RPR) des 

iBmumqpab Le loyer de rétablis- d’une quarantaine de candidats Hauts-de-Seine, a été radié du corps des administrateurs civils par dé- 

sement (100 000 francs par an) est toulormaïs au concours d’entrée cret paru au Journal officiel du 6 juillet L’antien dirigeant des HLM des 

désormais facturé à l'école, tout en police municipale. Résultat: le Hauts-de-Sdne, soupçonné de trafic d’influence dans Fattribution de 

comme les salaires des fonction- commissaire aux comptes vient de marchés publics et sous le coup d'un mandat d’arrêt in t e rnat i on al, était 

naires muniripanx (600 000 francs déclencher une procédure d’alerte, toujours affecté au ministère de réqiripemenL 

ammefa) que les précédentes mu- préalable à la fermeture de Fêta- ■ DEUX-ROUES : Je Journal Officiel du vendredi 5 jidDet a publié les 

uidpalités mettaient gr a tuit e ment blissement Ayant multiplié, ces décrets r elatifs à la réforme du permis moto (Le Monde du 2 juillet), la 

à sa dis pos ition. derniers jours, les démarches au- conduite d’une 125 ce d’une puissance de 15 chevaux maximum est au- 

De surcroît, les finances de Fêta- près des ministères de Fintérieur et totisée dès 16 ans pour les titulaires du permis AL et du permis auto de- 

hfiggematt ont souffert de b ré- de la défense, le directeur de puis plus de deux ans. L’accès aux engins de plus forte cylindrée (per- 

cente désaffection d’un nombre l'école, Daniel Béraud, voit mai mis A) impose aux 18-21 ans une période transitoire de deux ans 

important de communes. Fidèles «comment éviter de mette la clef pendait laquelle Us ne peuvent conduire une moto de plus de 34che- 

depiris sa création à cette école, sots la porte à la fin du mois». vaux. Les 14-16 ans peuvent piloter un cyclomoteur après avoir satisfait 

certaines villes ne semblent pas aux épreuves du brevet de sécurité routière, 

avoir apprécié ]a nomination - sta- Erich btcxytot 
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Un putschiste en campagne au Niger 

A di du .27 janvier, l’ara 


Du treillis d , oflFïcïer 
séditieux au boubou 
de « candidat 
indépendant » à l'élection 
présidentielle, le général 
Ibrahim Baré Maïnassara a, 
en quelques mois, 
transformé son image. 
Mais, de là à devenir 
un politicien ordinaire, 
la marche risque 
d'être plus longue 





P OUR commencer 

le meeting électo- pi 
rai, en la ville te 
sainte de Mar a- Id 
dounfa, où quatre- te 

vingt-dix-neuf (I 
tombeaux Pj 

d’hommes pieux « 
bordent les rives d 

du lac, l’imam dit la P riè ^-£°‘ 
suite, de très jeunes filles chantent u 
et dansent à la gloire du candidat t 
à la présidence de la République g 
duNigetDerii*esmar^andsac- 
quis à sa cause sortent de la foule 
etcoDent des bfflets de 
(3 francs environ) sur le front aes 

adolescentes, conune fl eorndent 
lorsque Ton est content d un griot 
ou d'un musicien. La frontière 
avec le Nigeria n’est qu’à quelqires 
kilomètres, et la monnaie du puis- 
sant voisin est ici plus répandue 
que le franc CTA. De toute façon, 
dans les échoppes, les marchan- 
dises viennent presque toutes du 

sud de la frontière. 

Autre meeting, ma peu pins 
d'une semaine avant l’élection du 
7 juillet, cette fois à Nguigmi. fl y a 
trente ans, te lac Tchadver^tjus- 
qtf au pied du poste cotomalfran- 
2ais, transformé en sous-préfec- 
ture. Mais ce pays toubou a ™ 

Veau s’éloigner inexorablement 
sous l'effet des sécheresses consé- 
cutives de ce dernier quart de 
siècle et, aujourd’hui, 0 par- 
courir 60 kilomètres en 
trhadi en pour atteindre le rwage. 
A Nguigmi, le sable envahit les 
mes etScuitures. Quelque cha- 
meliers toubous se 
une petite fontastep<rasaluer te 
candidat et, dans la foule, on se 
réjouit de voir 

Ssde rétablir la sécunté dans 
une région troublée par unetébd- 
lion qui relève autant du bandï- 
tism2 que de la revendication 
identitaire. 


Dans chaque ville qu'il visite, le 
président du Conseil de ssdut na- 
tional. chef de l’Etat, le g&iéral 

Ibrahim Baré Maïnassara (« te Vic- 
torieux »), candidat indépend an t 
(par opposition à ceux prése ntés 
par tes partis), fait sonentr^ àla 
tête d'un cortège hétéroclite fort 
de véhicules tout terrain, de ber- 
lines antédiluviennes et de ca- 
mionnettes militaires- transpor- 
tant troupes et armement. Le 
aénéral a beau avoir troque le 
treillis contre un grand boubou 
bleu, Ü ne laisse jamais oublier 
qu'il est avant tout un militaire et 
mie c'est en tant que soldatqu D a 

gris le pouvoir aux civils i tondu 
coup d’Etat du 27 janvier dentier. 

Ibrahim Baré Maïnassara n est 
pas un orateur né. lorsqu’il s’ex- 


Rjurtant, dans tes plus petits vfl- 

lages, on voit flotter sur les cases 
des fanions de coûteras, orange et 
vert, vert uni, rose ou jaune. A 
chaque couleur correspond un 
parti. Dans diaque village, toutes 
les couleurs sont représentées. Au 
Niger, les allégeances régionales 
ou communautaires ne sont pas le 
seul déterminant de l’apparte- 
nance politique. En trois ans, le 
pays a pris goût à la pobtique par- 
tisane, même si son appétit 1 a 
conduit à l'indigestion. Io coup 
d'Etat réussi par tes offiaers_ em- 
menés par Ibrahim Baré Mamas- 
sara était la conséquence d une 
querelle qui opposait le premier 
président élu démocratiquement 
dans l’histoire du pays, Mahamane 
Ousmane, à Hama Amadou, pre- 


sombre sont venus s'ajouter le 
blocage des négociations avec tes 
bailleurs de fond entraînéesparla 

crise politique et l'inefficacité des 
réactions des services pubhcstors 
de la grande épidémie de ménin- 
gite, en 1995. 


O R, à la tête de l’état-major 
des Forces armées nigé- 
riennes (FAN), se trouvait 
un officier parachutiste, qui avait 
été minis tre sous la dictature de 
Seyni Kountché, ambassadeur à 

Paris et à Alger, un pur produit de 
système militaro-potitique qui a 
régi le Niger de 1974 à 1990. Un 
homme pour qui l’ intervention 
des militaires dans la vie pubbque 
nas une transgres- 


« Jusqu'au début de l'année 1996, 
on avait honte d'être militaire, 
de sortir en uniforme» 


prime en français, ses auditeurs 
- qui ne le comprennent pas, ponr 
85 % d’entre eux- ont tendance à 
norter leur attention affleure. Mais 
ici, les réunions poUtiquessont 

avant tout des fêtes, à une période 

de l'année où le Niger n’en connaît 
guère. Cest en effet 1e début de 
rhivemage, la saison des pluies. 
Les champs de mü ont été seines 
et la céréale commence à lever. 
Lorsque le candidat passe dans 
une localité en milieu de journée, 
U assistance n’est pas toujours très 
fournie. Son état-major de cam- 
pagne peste : « ne vouliez pas 

comprendre, vous les Français, qu fl 
était impossible d’organiser une 
Section pendant Vhivemage. Ici, les 
gens sont plus préoccupés par leur 
récolte que par la politique. » 


mier ministre issu d’une majorité 
parlementaire hostile au pre- 
sident . 

Entamée en janvier 1995, au 
lendemain de législatives antici- 
pées convoquées et perdues par 
Mahamane Ousmane, cette que- 
relle a paralysé le pays pendant 
presque une année. Or 1e Niger 
était déjà dans une situation 
catastrophique. De tous les pays 
d’Afrique francophone de l ’Ouest, 
c’est celui qui a le moins profite 
de la dévaluation du franc CTA. 
D’une part, sa seule production 
d’exportation, l’uranium, n a ces- 
sé de voir ses cours baisser ; 
d’autre part, le naira nigérian s’est 
déprécié très rapidement pour 
annuler le gain de change en qjter 
ques mois. A ce tableau déjà 


Maïnassara, fils d’un instituteur 
gauchisant, avait embrassé la car- 
rière des armes au moment même 
où les militaires arrivaient au 
Douvoir Hans de nombreux pays 
africains. Né en 1949, il avait 
vingt-cinq ans lorsqu’à participa 
au coup d’Etat organisé par Seyni 
Kountché. Le dictateur en fit son 
aide de camp, avant de le nom- 
mer chef de sa garde personnelle 
puis de lui confier le commande- 
ment de la compagnie parachu- 

Peu de temps après le coup 
d’Etat de janvier 1996, le colonel 
Baré a d’affleure redonné au stade 
olympique de ^iameyte nom de 
Seyni Rountché. qui lui avait ete 
retiré par la Conférence nationale 
de 1990. Cette Conférence, convo- 
quée par le général Seybou, suc- 
cesseur de Kountché, sous la 
pression des syndical, ^ 
diants et de la communauté inter- 
nationale, reste un traumatisme 

encore vivace dans la mémoire 
des müitaûes nigériens. On leur 

demandait de rendre des comptes 

L après des années d’atteintes aux 


droits de l'homme, confondant éi 
tous les militaires dans T opprobre o 
qui entourait la dictature. «Jus- h 
qu’onu début de l’année 1996, on 
avait honte d’être müitaire, de sor- * 
tir en uniforme», se souvient un « 
officier supérieur; • . 

Pourtant, de tous les militaires c 
liés à r ancien régime, le colonel « 
Baré fut l’un des plus courtisés l 
par la nouvelle génération < 
d’hommes politiques. Depuis 1 
1985, à sa carrière m i l ita ir e fl a 
ajouté une expérience ministé- 
rielle (le portefeuille de la santé) 
et diplomatique. Ambassadeur à 
Paris puis à Alger, ce dernier poste 
lui a permis de jouer un rôle im- 
portant dans la négociation avec 
la rébellion touarègue. Conseiller 
militaire du premier ministre de la 
transition, il est nommé chef 
d’état-major particulier du pré- 
sident Mahamane Ousmane. 

En janvier 1995, le Mouvement 
national pour une société de dé- 
veloppement (MNSD) remporte 
les législatives anticipées. Issu du 
régime militaire, ancien parti- 
unique, le MNSD est la famille 
. politique naturelle du colonel Ba- 
ré, qui se voit confier la direction 
de F état-major. Dès Je mois de 
. mars, le conflit entre les deux 
têtes de l’Etat (la Constitution ni- 
5 aérienne est alors étroitement 
1 fospirée de celle de la V' Répu- 
e blique française) est devenu si ai- 
e gu que les forces armées font sa- 
é voir qu’elles sont prêtes à 
g intervenir. «Dans te deux jours. 

Us ont trouvé un compromis, se 

souvient Ibrahim Baré Maïnassa- 
ïa ra, nous sommes restés en stand- 


du 27 janvier, l’armée 
intervient, ne °5ïiSSnn a S r ou 

ssasssgS 

té. La principale innovation ayant 
Sé de^Sder au putsch dans 
raprès-nridi, alors que tout le 
^nderattendaiu.law^- 

La direction des affaires de 

retat est confiée à un Conscfflde 

salut national de doute 
avec à sa tête le «flomiBartto 
découvre alors un officier ntfnce 
et plutôt petit, an visa^ju^iQe 
et séduisant, à la votubfflté de ti- 

SiS^Parle en avalant ^ 
mots. On ne trouve plus, au- 
jourd’hui, un seul Nigérien qm 
avoue avoir été surpris par le 
putsch, accueilli favorablement 
par la population. Très vite, des 

51meV^oSqu“ ^ent£j 

CSN. L’un d’eux, ^? un j H îS 
parti, se souvient: « Quand j en 
recontré le colonel Baré, fl m a af- 
firmé qu’a n'était là que pour doc- 
huit mois, deux ans au maxummv 
le temps de remettre tout en ordre, 
défaire redémarrer le pays. » 

Pour ne pas dépendre exriua- 
vement de cet entourage pohü- 
den composé de partis très mino- 
SSres, Ibrahim Baré Maïnassara 
cultive les bonnes relations arec 
les chefs traditionnels. Lm-mÊme 
est issu (ftme lignée de chère et, 

dans chaque ville, il rend visite an 

sultan local, qui l’ac^eawc 
tout le décorum - orchestre de 
trompes et de tambours, garde 
vêtue de chèches aux couleurs 
vives- qui sied à une rencontre 

au sommet Cest àte demande de 

la dieffierie, que, après te putsch, 

fl a accepté 1 e grade de général. 

G E traditionalisme -ne doit 
pas cacheridey prises de 
position Ptesaudademei 
pana ce pays musulman à 98%, 
Ibrahim Baié Maïnassara défend 
le droit des femmes - avec :un cer- 

tafo succès, à en crote Affluence 

féminine lors de sesmeetings-et 
la laïdté. Des thèses qm peuvent 
séduire ses interlocuteurs occi- 
dentaux, mais pas si elles sot* ex- 
primées par un homme qui doit 
son pouvoir aux automitrail- 
leuses. Sûr leurs instances, les 
putschistes ont renoncé à leur 
projet initiai de remise en orme 
express ; un calendrier électoral a 
lant été établi et une nouvelle Consti- 
Dbre tution -tout à fait présidenüa- 

jus- liste -votée. . , 

: on Et voflà pourquoi Ibrahim Mie 

i sor- Maïnassara porte grand boubou 
t un et écoute patiemment les éloges 
que l’on déverse à ses pieds, pen- 
aires dant que, dans l’arène, flottent 

louel des fanions jaunes, la couleur que 

risés le candidat a choisie. « Des fois, 
ition on se pose des questions », son- 
■puis pire-t-fl, lorsqu’on lui demande 
• fl a comment il supporte ces 
iisté- contraintes. Sur le fond, son <hs- 

ianté) cours n’a pas changé au cours des 

enr à derniers mois. Il fustige toujours 
poste les « politiciens prébendiers », met 
le im- en avant son rôle dans la conclu- 
i avec sion des accords de paix avec la 
sellier rébellion touarègue et jure de re- 
edela mettre le Niger au .travail après 
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Cette attente dure jusqu’en jan- 
vier 1996. Le président menace 
alors l’Assemblée de dissolution, 
alors que la majorité paiiemai- , 

taire brandit rarme de ladestitu- J 

tion du chef de l’Etat L’après-mi- f 


l’université- 

Ce discours rencontre un écho 
certain dams la population. Pour- 
tant, le combat n’est pas gagné 
d’avance. A nouveau autorisés 
depuis 1e mois de mai, tes partis 
politiques se sont remobilisés et 
présentent quatre candidats, 
dont l’ancien président Maha- 
mane Ousmane, ainsi que Mama- 
dou Tarda, dirigeant du MNSD, 
qui a refrisé de se rallier aux müi- - 
taires. Ces adversaires dénoncent 
la mainmis e du « candidat indé- 
pendant » sur les moyens de 

l'Etat. Et fl est vrai que les préfets 

militaires nommés avant le 
putsch sont les premiers agents 
électoraux du général et que de 
nombreux hommes d’affaires ont 
fait pleuvoir leur manne sur la 
campagne. Le putschiste de jan- 
vier, aujourd’hui « candidat indé- 
pendant », va-t-il devenir un poli- 
ticien comme les autres ? 


•' àM. 




• Thomas Sotittd 

Dessin : Jean-Marc Matins 
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Le pouvoir 
et les juges 

Suite de la première page 

La deuxième réponse, elle aussi 
défensive et conservatoire, réside 
dans la régression opérée par 
Alain Juppé le 3 juillet. Interrogé 
à la télévision sur le cas de Loïïc Le 
Floch-Prigent, qu’on savait me- 
nacé de mise en emnign, le pre- 
mier ministre a renversé la «ju- 
risprudence » établie depuis la 
démission de Bernard Tapie du 
gouvernement de Pierre Bérégo- 
voy en 1992. Une personne mise 
en examen, a-t-il dit, est présu- 
mée innocente tant qu’eûe n’a 
pas été condamnée : il n’y a donc 
aucune raison pour qu’elle re- 
nonce aux fonctions qu’elle 
exerce. 

La règle confirmée par Edouard 
Balladur en 1993 et par Jacques 
Chirac et Alain Juppé enx-mfimes 
en 1995 était, au contraire, qu’un 
membre du gouvernement mis en 
examen était tenu de donner sa 
démission. 

Par extension, elle paraissait 
devoir s'appliquer à d’autres dé- 
tenteurs d’un pouvoir exécutif 
comparable à celui d’un ministre, 
tels que le maire d’une très 
grande ville, par exemple, ou le 
patron d’une grande entreprise 
nationale. Cependant, n'établis- 
sant aucune différence entre les 
membres dQ gouvernement. ét-les 
antesp kfc Jnppé> 30 purement et ■ 
simplement balayé la règle,' qui 
n’avait évidemment aucun carac- 
tère d’obligation légale et relevait 
de la seule morale - autrement 
ditj de ce que M. Tbubon fustige 
sous l’appellation d*« ordre mo- 
ral ». La troisième réponse, non 
formulée officiellement, consiste 
à mettre en cause les journalistes 
et les juges, rangés dans la caté- 
gorie des trublions subversifs, 
coupables de saper le moral de la 
nation et d’empêcher les diri- 
geants d’assumer les lourdes 
charges dont fls sont investis. 

Des découvertes des enquê- 
teurs sont classées sans suite. 
Consigne est donnée à des poli- 
ciers de ne pas exécuter les ordres 
d’un magistrat instructeur. 
Plainte est déposée pour viola- 
tion du secret de l'instruction, ce 
qui vise à la fois les magistrats et 
la presse. Annonce est faite, par 
le premier ministre, que les dispo- 
sitions en vigueur pour protéger 
ce secret vont être renforcées. 
L’intention est évidente : intimi- 
der la justice èt les médias. 

Comme certains socialistes 
avant eux, les hommes au- 
jourd’hui au pouvoir opposent la 
légitimité démocratique à la mise 
en cause judiciaire. Ainsi Henri 
Emmanuelli s’ était-il cru tiré d’af- 
faire en se démettant de son 
mandat de député et en se faisant 
ensuite réélire : la confiance des 
électeurs des Landes valait, selon 
lui, démenti des accusations por- 
. tées par le conseiller Renaud Van 


RECTIFICATIF 

Mises en examen 

Après L’Incarcération de LoTk Le 
Floch-Prigent, PDG de la SNCF, 
nous avons écrit par erreur dans 
nos éditions 'datées du samedi 
6 juillet que Jean-Louis Beffa 
(Saint-Gobain) et Lords Sdrweit- 
zer (Renault) avaient été mis en 
examen «dans le cadre de Fqffaire 
des écoutes téléphoniques pour le 
premier et de celle du sang conta- 
miné pour le second ». Seul Louis 
Schweitzer, parmi tous les grands 
patrons mis en examen que nous 
avons cités, Pavait été pour des 
raisons - les écoutes télépho- 
niques et le sang contaminé - qui 
n’ont rien à voir avec la gestion 
d’entreprise. Jean-Louis Beffa a 
été mis en examen dans rafiafo 1 
Tïaget .. ^ . 


Pas d'autife 
politique 
possible, 
répète M.lJuppé ; 
pas d'autre 
premier rnini: 
possible, 
maintient 


inistre 


l'Elysée 


«Je ne donne 
qu^fls* soient 
/aires, et Us 
pa s», 
gouvernement 
main de P 
l’élection présfi 



six mois pour 
par les qf- 
dépêtreront 

mini -J tr du 

[uranlende- 
de M- Chirac à 
tieUc. La pre- 


mière partie de là prédiction s*est 
vérifiée plus tôt même qu'il ne le 
prévoyait La seconde prend d’au- 
tant plus de force aujourd'hui que 
l’attention se cotncentre sur les 
rapports entre le pouvoir et la 
justice en r absente de tout antre 
débat politique. 

Celui- d est fitt salement assé- 
ché par la combinatoire Chirac- 
Juppé-majorité : eu dépit des avis 
contraires qtti sont de nouveau 
prodigués an président de la Ré- 
publique, pas d’« ouverture » mi- 
nistérielle qui affaiblirait l'autori- 
té du chef du gouvernement, 
laisse-t-on entendre dans les 
hantes sphères du RPR. 

M. Chirac, qui rfa pas encore 
déterminé sous quelle forme il 
s’adressera aux Français le 14 juil- 
let, semble avoir é misé les res- 
sources qui lui avaii ut parais, an 
début de Tannée, de prendre de la 
hauteur, dans les acmdâges, par 
rapport à un' premier ministre 
sanctionné par le mouvement so- 
cial de la fin 1995. fen Tabsence 
des signes de reprse attendus 
pour le milieu de Tannée, le chef 
de l’Etat est amené à intervenir 
plus tôt qu’il ne le prévoyait dans 
une situation poütiqi ie qui se ré- 
vèle plus dangereîis 







se qu’il ne 


Jarreau. 






Xtlftande 


. Aujourd'hui, l’autori- 
té du pouvoir politique est oppo- 
sée aux i westigations des juges. 
Le min stre de l’intérieur 
«couvre)> le direc teu r de la po- 
lice judic aire qui a contrevenu 
aux règles de procédure. Le gou- 
vernement maintient sa 
confiance an président de la 
SNCF qu’il avait désigné en dé- 
cembre lp95. Le président du 
conseil ge aérai de T Essonne re- 
fuse de ré adre public le r ap port 
commande i à réponse du maire 
de Paris, X* vièreUberi, qui a coû- 
té 200 000 francs aux contri- 
buables. "■ 

Les rapp arts entre le pouvoir 
exécutif et le pouvoir judiciaire 
sont entré cette semaine dam 
une phaser 'épreuve de force qui 
pourrait art fadre sot paroxysme 
lois dé la ri union dn Conseil su- 
pérehir de la magistrature, prévue 
le 9 jmDet, ! ous la présidence de 
Jacques Ch, rac. Aux politiques 
qui réclame ut l'impunité, l’opi- 
nion publi lue, appuyant les 
Juges, oppot e une revendication 
timide : à d* faut qu’fis puissent 
agir pour a; surer l’égalité des 
conditions, d i menus peut-on at- 
tendre des c irigeants d’un Etat 
démocratiquj qu’ils respectent et 
fassent respecter réédité des 
droits et des! devoirs. Les privi- 
lèges de tous prdxes sont d’autant 
moins acceptables que ceux qui y 
prétendent prêchent quotidien- 
nement la rigueur, le réalisme, 
T acceptation Lies contraintes de 
^mondialisation. et de la dureté 
de la compétition économique, 
lesiestiîctianS budgétaires et la 
remise en question des «droits 
acquis». 


ÉDITORIAL 


C ’EST à tm «Séisme écono- 
mique » qun faut s’attendre, de 
la Normandie à r Aveyron, dans 
P élevage et le secteur de la 
viande bovine. Cest un « volcan soda) » 
qui gronde, et un catadÿsme qui se prépare 
en termes d’aménagement du territoire, 
dans le Grand Ouest, maintenant que sont 
connus les projets dn g ou v ern ement pour 
réformer les arsenaux m iH iair e » et réduire 
leur pian de charge. 

Qu*fl s’agisse de fagricultnre ou des na- 
vires de guerre, le gouvernement est 
confronté à deux dossiers partkuhèrement 
graves, dœtt les conséquences apparaissent 
déjà considérables en termes écono- 
miques, sociaux et pofitiques : les maires 
des vUJes maritimes ainsi que celui de 
Rneüe-en -Charente viennent, devant la 
« tempête » prévisible, de former nne 
«coordination» exigeant le retrait du plan 
MBkra. 

Au-delà des métaphores géologiques et 
climatiques et des effets de rhétorique, fl 
est sûr que se profilent des mots difficiles, 
alors que la croissance de Téconomle na- 
tionale reste moBe et que le chômage re- 
paît à la hausse. 


Le volcan social 
des arsenaux 


Pour avoir attendu trop longtemps avant 
de d é cid e r de réduire le format de ses ar- 
mées, la France se trouve aujourd'hui au 
pied du mur, comme fl y a dix ans face à la 
crise de la sidérurgie ou des chantiers na- 
vals dvfls. Et rengagement pris par Jacques 
Chirac de suivre personneSeroeut le dos- 
sier de la reconversion des arsenaux ne 
suffît pas à assurer la confiance. La sup- 
pression de milliers d’emplois d’ici Tan 
2000 est Inévitable dans des réglons déjà 
fragilisées par leur situation périphérique, 
par rapport à la nouvelle et dynamique Lo- 
tharingie de FEurope des Quinze, regrou- 
pée autour de Taxe Nord-Sud Londres- 
Francfort-Mimlch-lkfilan. 

Que la France s’en gag e sur la voie du dé- 
sarmement a qu’elle dorme la priorité aux 


processus de paix plutôt qu’à la construc- 
tion d’engins de mon coûteux - qu’fis 
savent à Tattaqne, à la riposte ou à la dis- 
suasion - ne saurait susciter de critique de 
principe. La morale et le réalisme géopoli- 
tique y trouvent leur compte, mais le redé- 
ploiement par le bas de l’outil industriel et 
technologique de défense a lieu à un mo- 
ment où les mécanismes économiques sont 
grippés, les systèmes d’aides à remploi 
contestés, car dispendieux et inefficaces, et 
la politique d’aménagement du territoire, 
malbeurement, en pleine léthargie. 

Au moment oit les ouvriers des arsenaux 
et les maries concernés aient leur colère, 
le président de la RépubBqne se rend en 
Arable Saoudite et au Qatar. Même si PHy- 
sée prend soin de préciser qu’il s’agit «Tune 
visite à caractère politique, on comprend 
bien que la présence de Chartes Millon au 
côté do chef de TEtat n’est pas innocente. 
Les pays dn Golfe ont besoin de moderniser 
leurs marines de guerre et les chantiers 
français ont eu déjà l’occasion de leur four- 
nir des matériels sophistiqués. Les affaires 
restent les affaires, et les « canons des 
autres » seront toujours les bienvenus à 
Cherbourg ou à Lorient. 


AU COURRIER DU « MONDE a 


Marc Sautet le promoteur des «cafés de philosophie», 
tient-il un discours « ambigu » sur le génocide des juifs par 
les nazis pendant la deuxième guerre mondiale ? Le Monde 
du 14 juin a publié, sous la signature de Nicolas WeiJI, un ar- 
ticle relayant cette accusation. Cet artide se référait à des 
propos tenus par Marc Sautet, le 1* février, au cours d'un di- 


w 


La Shoah, 

UNE CATASTROPHE 

De la révolte à la nausée. TU est 
le cours de mes sentiments depuis 
quelques jours. Sens le titre accro- 
cheur: «Le p ro m ot eur des cafés 
de philosophie tient des propos 
ambigus sur le génocide juif », Le 
Monde a jugé op p ort u n de suggé- 
rer dans un copieux aitide daté du 
14 juin que je m’étais laissé gagner 
au « négationnisme ». S' ap puy a nt 
«tt une cor re spo nd an r<» qu’on lui 
a fait parvenir de Montpeffiei, fi 
fait état (Tun malaise que j’ai pro- 
voqué lors d’une soirée passée 
dans cette ville, au cours de la- 
quelle j’aurais affirmé qu’il 
n’existe aucune preuve de la réali- 
té des chambres à gaz, ■ 

Compte tenu de la confusion 
qui règne dans les esprits et de 
f extrême sensibilité de Topimon 
sur ce sitfet, je veux bien, pour 
cette fois, mettre une telle diffa- 
mation sur un excès de zèle, delà 
paît d’un journaliste en alerte. 
Néaunoins, je ne peux que déplo- 
rer un tel procédé, qui non seule- 
ment m’atteint an plus profond de 
moi-mfime, mais dénature mon 
travail, dont les débats philoso- 
phiques dans les cafés sont Tex- 
presskm la pins notoire. 

S’interroger est mon métier. 11 
est vrai que je m’mtmoge depuis 
longtemps sur la manière dont le 
DF Reich a procédé à b « Solution 
finale ». Mais ce n’est pas le centre 
de gravité de mes réflexions (-)- 
De temps à antres, je me trouve, 
comme tout un chacun, confronté 
à des opinions qui concernent 
nristofre du nazisme, rrmmng sur 

Nietzsche, comme sur la démocra- 
tie grecque, la daxa, Topmion sans 
fondement authentique règne sur 
le sujet En public comme en pri- 
vé- Parfois, je laisse passer. Parfois, 
non. Ce fut le cas à Montpellier, 
lors de ce dîner privé auquel Le 
tfondraccorde on si grand intérêt 
Aarais-je mieux fait de me taire ? 

La question des objectifs dn na- 
zisme demeure une vraie ques- 
tion. fi était naguère notoire que 
le nayîcrm» était tme variante dn 
fascisme. Depuis la vogue dTian- 
nab Arendt, cette approche paraît 
dépassée. A mes yeux, elle ne Test 
pas, bien an contraire. Il me 
semble toujours que le fascisme 
avait pour vocation principale mm 
pas Textennination du peuple juif, 
mais la destruction du mouvement 
ouvrier et la surbardfnation de la 
classe ouvrière au cadre de la na- 
tion. Face à tous ceux qui re- 
viennent sur cette analyse, il me 
font donc débattre : la montée en 
puissance dn nazisme en Alle- 
magne dans les années 20 puis sa 
victoire en 1933 a-t-efie, om ou 
non, quelque chose à voir avec ce- 
la? Hitler n’est-il pas le plus effi- 
cace des candidats fascistes de 
Tépoqne? Et les premiers camps 
de concentration ne sont-ils pas 
destinés en premier lieu aux diri- 
geants et aux milit ants commu- 
nistes, sociaux-démocrates, ainsi 
qu’aux syndicalistes ? 

Quand quelqu’un escamote de- 
vant moi cet aspect du nazisme, fi 
m’est très difficile de garder le si- 
lence. Car les horreurs de la 
Shoah, qui sont incontestables, 
sont précédées par les horreurs de 


ner organisé par le Café pour Socrate de Montpellier. L’ar- 
tide en cause donnait la parole aux accusateurs de Marc Sau- 
tet ainsi qu’à celui-ci. il s'explique à nouveau aujourd'hui, à 
sa demande expresse. Nous publions, en plus de ce droit de 
réponse, les extraits de lettres que nous a values cette 
controverse. 


la répression dn mouvement ou- 
vrier en Allemagne, auxquelles le 
fascisme italien avait ouvert la 
voie. Ce point de vue, je l’ai expo- 
sé dans la seconde partie de mon 
ouvrage. Un Café pour Socrate 
(Robert Laffont, 1995) (~). Per- 
sonne, à Tépoqne, n’a daigné re- 
prendre le débat Pourquoi laisser 
entendre que mon interrogation a 
des rel ents H' flntfoémitkmg, alors 
que mon seul objectif est de réin- 
troduire la question ouvrière dans 
Tappréheosion des horreurs sans 
nom perpétrées par le m* Reich ? 

Oui ! la Shoah est bien une 
catastrophe. D’où Le Monde tient- 
il que je le nie ? Je me demande 
seulement si cette catastrophe 
n’anrait pas pu être évitée. Suppo- 
sons que le mouvement ouvrier 
allemand n’ait pas été écrasé ! 
Supposons que le mouvement ou- 
vrier allemand ait su résister à la 
montée du nazisme : y aurait-il eu 
extermination des juifs? T aurait- 
il eu, du reste, une deuxième 
guerre mondiale ? 11 m’arrive de 
penser que cette tragédie aurait 
pu être évitée, lèlle est mon intui- 
tion. 

Marc Sautet 
Paris 

(Après Fstlde pan» daus Le Monde dn 
14)rtni»«iaat«Ticanseli!an:SaiaEt.Co- 
ietîE DtzfTo, «rriroîtfrk j calé phfioso- 

pUqne i MaMpeBcr (HéiaoU), nous de- 
mande de préciser que c'est Ptene-bmb 
Cbemler - qri n'est noBement on des or- 
ganisateurs dn café philosophique de 
MnMpdBer-.cthdscnlqalaprfsnnMa- 
d*e de amnandqiier à b presse la lettre 
de Mme Sautet Ble tient eu oaur à affir- 
mer qrf elle- même « tt tes patUpsats (ter 
"V&teexÇC de htotàpe&er ac\sai&] ni révr- 
tkmnhtn rf a tÿi ao Mà sta et qpfgs nfoatl 
sautera m [sostfesneut] qakaaqne se ré- 
ftoiua stdeeesunuMis ».J 

Hitler dans le tetcte 

(_) On ne saurait trop consefUer 
à M. Sautet de « dépouiller » 
(comme fl dit) un ouvrage comme 
celui d’Eugen Kogon, Hermann 
Langbein et Adalbert RûckerL dis- 
ponible dans la collection 
« Points » dn Seufl, et intitulé Les 
Chambres à gaz, secret d’Etat 

A la page 266, fl y trouverait un 
e x t rait d’une lettre de Hitler à un 
certain Adotf Gemlich, en date du 
16 septembre 1919, et où Fauteur 
a ffirme que le «but ultime» de F- 
« antisémitisme rationnel » (sic) 
devait être « inébranlablement 
l’élimination pure et simple des 
juifs ». Car l'antisémitisme tradi- 
tionnel est trop timoré: il s’en 
tient aux pogromes— 

A la page 268, M. Sautet trouve- 
rait un extrait de Afezn Karrmf qui 
semble lui avoir échappé. Evo- 
quant les premiers garages d’êtres 
humains sur les champs de ba- 
taille de 1914-1913, Hitler soutient 
que, «& ou début de la guerre et 
pendant la guerre, on avaiîfait pas- 
ser douze ou quinze mille de ces 
juifs corrupteurs aux gaz toriques 
(—X tes millions de victimes du fiant 
ne seraient pas mortes en vain ». 

A la page 267, M- Sautet ap- 
prendrait que, dans son discours 
du 30 janvier 1939 devant le Reich- 
stag, Hitler avait prédit que, «si la 
finance juive internationale (...) 
parvenait à jeter une fois de /Æis les 
peuples du monde dans une guerre 


mondiale, le résultat ne sera pas la 
bdchévisation de la terre et donc la 
victoire du judaïsme, mais Fexter- 
mination de la race juive en Eu- 
rope». 

Tbus les historiens s’accordent 
pour reconnaître que les deux ob- 
sessions fondamentales chez Hi- 
tler étaient dès l’origine l’antisé- 
mlstisme meunier et le combat 
pour le Lebensraum (l’espace vi- 
tal). Cest pourquoi la Russie boi- 
chévique ap p ara ît comme un ad- 
versaire à abattre : parce qu’elle 
est « infestée de juifs» et parce 
qu’elle offre un terrain « naturel » 
et immémorial à F expansionnisme 
germanique. Cest pourquoi l’in- 
vasion de PUnion soviétique s’ac- 
compagne de rntflisation de ca- 
mions à gaz itinérants. 

On manque la spécificité irré- 
ductible de l’hitlérisme si l’on en 
fiait un anticommunisme d’abord 
et un antisémitisme ensuite. Lara- 
cine du nazisme se situe dans un 
mythe racial mortifère qui 
commande dès le départ l’en- 
semble des projets et des pra- 
tiques. 

Alain ; 

Nogent- 
Procès d’intention 

Faites attention, faites très at- 
tention, à ne pas transformer la 
dénonciation, ô combien légitime 
et naturelle, de ceux qui nient la 
réalité du génocide juif, en un per- 
pétuel procès d’intention, avec des 
procédés indignes (comme la pu- 
blication de lettres privées). Faites 
attention à ne pas vous tromper 
de combat Que veut dire des pro- 
pos « ambigus » sur le génocide 
juif. Je ne connais pas M. Sautet, 
mais, dans sa lettre de réponse 
[NDLR : publiée dans Le Monde dn 
14 juin}, fl dit : «je ne reprends en 
aucune façon à mon compte la 
thèse qui nie l’existence des 
chambres à gaz» et la suite de sa 
lettre est « orthodoxe ». fi indique 
que F extermination des juifs est, 
selon lui, la conséquence idéolo- 
giquement logique de la haine hi- 
tlérienne du mouvement ouvrier. 

Telle n'est pas mon idée (moi 
qui penche plutôt vers une haine 
du monothéisme et donc du 
peuple qui incarne le plus cette fi- 
liation monothéiste), mais, de 
grâce, laissez à M. Sautet la liber- 
té, s’il reconnaît la réalité du géno- 
cide, de la relier plutôt à telle ou 
telle «cause». Qu’y a-t-fl de blâ- 
mable là-dedans? Quant au reste, 
que savez-vous des tenants et 
aboutissants d’une correspon- 
dance privée - qui ne vous regarde 
pas ? Quelle fut la part de dé- 


monstration philosophique et la 
part de conviction ? 

Damien Le Guay 
Boulogne-Billancourt 

Surprenante 

MÉCONNAISSANCE 
Proposer une relecture de Mein 
Kampf pour s’étonner de ne pas y 
trouver en toutes lettres la descrip- 
tion de la fu t u re « Solution finale » 
relève d’une troublante naïveté et 
d’une surprenante méconnaissance 
de l’histoire. Le simple survol d'un 
manuel scolaire, destiné à des 
élèves en classe de première, per- 
met, à qui le veut die connaître la 
chronologie de la politique nazie à 
Tégard des juifs ; élimination par 
expulsion (point 8 du programme 
du NSDAR février 1920) ; par exclu- 
sion (Iras de Nuremberg, 1935 ; or- 
donnance de Goering du 12 no- 
vembre 1938) U). 

Après la conquête de la Pologne, 
la défaite française, le Reich confie 
à Heydrich la tâche de regrouper 
les juifs dans des ghettos, où mal- 
nutrition et répression font leur 
œuvre de mort, à Lodz 
(200 000 personnes) ou Varsovie 
(435 000). Au coins de Pété 1940 est 
envisagé le plan Madagascar; 
transformer me, vidée de ses habi- 
tants, en un vaste ghetto, confié à 
l'administration française, sons 
contrôle militaire allemand. Cest 
au cours de la réunion de Wannsee, 
en janvier 1942, que le pian d’exter- 
mination proposé par Heydrich en 
juillet 1941 est adopté. 

la destruction des partis ouvriers 
par le régime nazi est un fiait. Il 
n’est pas « oublié » dans les ma- 
nuels scolaires, encore moins dans 
les ouvrages spécialisés. Choisir de 
mettre en avant ce fait parce qu’il 
« précède » Je génocide est un choix 
inquiétant Cest faire de la hitte 
contre tes partis ouvriers le fonde- 
ment du nazisme dans Mein Kampf 
en lieu et place du racisme. Or 1e 
nazisme est racisme, à la différence 
de Fétatisne fasciste, hrr aussi liqui- 
dateur de ces mêmes partis. 

Florence Braunstein 
Jean-François Pépin 
Paris 

«Doutisme» 

Il y avait les négationnistes. Fau- 
dra-t-il créer un néologisme, le 
«doutisme», pour y ranger 
M. Sautet et tous ceux qui pro- 
voquent le trouble et le malaise en 
jetant un doute sans fondement 
sur des questions aussi graves et 
sensibles qne le génocide des 
juift? 

Arnold Picardat 

Missègre (Aude) 


RÉSULTATS GRANDES ECOLES 


Admission 

8 juillet : ESTP - CC ICARE 
9 juillet :IESEG 


Admissibilité 

8 juillet : ENSAE Eco. et Maths 
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BOURSE Wall Street a enregistré 
vendredi 5 juillet sa baisse la plus 
forte depuis quatre mois. L'indice 
Dow Jones a perdu plus de 
114 points (2,01%), en raison d'une 


envolée des taux d'intérêt à long 
terme, après la publication de statis- 
tiques sur l'emploi en juin bien meil- 
leures que prévu aux Etats-Unis. 
• LE CHÔMAGE a baissé à 5,3 % 


en juin, contre 5,6% en mai, aux 
Etats-Unis. II est à son plus bas ni- 
veau depuis six ans, après la création 
de 239 000 emplois le mois dernier. 
• LE SALAIRE horaire a augmenté de 


0,8 % en juin, à 11,82 dolters, corrtrje 
0,1 % en mai. Le salaire moyen heb- 
domadaire est en augmentation djr 
l % à 410,15 dollars. • LA RÉSEJtt 
1DËRALE américaine pourrait rel 


ver ses taux directeurs dès lundi 
pour lutter contre la surchauffe. Le 
tour de vis pourrait atteindre 0,50 % 
au lieu de 0,25 %, comme attendu, 
pour les prochains mois. 


Wall Street craint la surchauffe de l’économie amjéricaine 

L'indice Dow Jones a enregistré vendredi 5 juillet sa deuxième plus forte baisse de l'annee. 

Les taux d'intérêt à long terme sont brutalement remontés de 6,93 % à 7,19 % après la publication de statistiques, meilleures que prévu, sur I emplor 


LA GRANDE PLACE de New 
York a de nouveau joué à se faire 
peur vendredi 5 juillet et a enre- 
gistré sa deuxième plus forte 
baisse de l'année. Au cours 
d'une séance pourtant réduite de 
trois heures au lendemain de la 
fête de l’indépendance améri- 
caine, l'indice Dow jones a per- 
du 114,88 points, soit 2,01 %. Les 
coupe-circuits, qui freinent les 
transactions informatisées 
lorsque les fluctuations du Dow 
Jones atteignent les 50 points, 
ont été déclenchés onze minutes 
après le début des cotations. 

Ce n'est pas tant l'ampleur de 
la baisse que ce qu’elle révèle de 
la fragilité de la plus grande 
place boursière du monde qui in- 
quiète. Car la Bourse de New 
York affiche encore un gain su- 
périeur à 9 % depuis le début de 
l'année et une progression de 
55 % au cours des dix-neuf der- 
niers mois. Des performances 
rendues possibles par la crois- 
sance ininterrompue de l’écono- 
mie américaine depuis plus de 
cinq ans. Le paradoxe, c'est que 
cette croissance semble au- 
jourd'hui trop forte aux yeux des 
boursiers. 

A l’image des autres chocs su- 
bis cette année par Wall Street 


(171 points de baisse le 7 mars, 
88 points le 8 avril et 77 points le 
7 mai), la publication de statis- 
tiques sur l’économie américaine 
soulignant sa vigueur sont à 
l’origine de l'accès de faiblesse. 
Vendredi ce sont de «trop 
bons » chiffres indiquant en juin 
une baisse du chômage, à son 
pins bas niveau depuis six ans 
(5,3 %), et une hausse sans pré- 
cédent en un mois depuis les an- 
nées 60 des salaires (+O.S %) qui 
ont effrayé. Us signifient pour les 
analystes que la surchauffe me- 
nace. 

TOISIONS SUR LES SALAIRES 

Ces statistiques ont des impli- 
cations spectaculaires pour 
l’économie. «La croissance 
économique va être d'au moins 
4 % pour le deuxième trimestre et 
peut-être même de 5 %. si l'on en- 
registre de bons gains de produc- 
tivité ». estime Kenneth May- 
lud, économiste de la banque 
Keycorp. La vigueur du marché 
de l’emploi « rend possible un vif 
rebond de la consommation des 
ménages en juillet et août», 
ajoute john Lonski, économiste 
à Moody's Investors Service. 
Une économie qui tourne à plein 
régime dans un contexte de plein 



emploi est potentiellement infla- 
tionniste. D’ailleurs, des ten- 
sions sur les salaires 
commencent à apparaître. 

Du coup, les taux d'intérêt à 
long terme sont repartis vendre- 
di brutalement à la hausse. Le 
rendement des obligations à 30 
ans est passé de 6,93 % à 7,19 %. 


r&Ne-H-O 


Les observateurs considèrent 
aujourd’hui que la Réserve fédé- 
rale américaine se trouve 
condamnée à relever rapidement 
ses taux directeurs pour contrer 
les craintes de hausse des prix. 

Le choc sur les marchés obliga- 
taires a touché par ricochet les 
actions. D’autant plus facile- 


ment que Wall Street est consi- 
déré comme un marché de plus 
en plus dangereux et fri tgüe. 

Parce qu’il n'a pas vxa iment ré- 
percuté la baisse sec sible du 
marché obligataire depluis le dé- 
but de l'année (les qours des 
obligations baissent quand les 
taux montent). Parce q re les mé- 
nages américains attir te par les 
performances except/tonnelles 
de Wall Street (620 % ne hausse 
en 14 ans) désertent les place- 
ments traditionnels comme l’im- 
mobilier ou l’assurance- vie pour 
investir en Bourse et acheter des 
parts de fonds de placements en 
actions. 

Sur les cinq premiers mois de 
l'armée, plus de 120 nûliiards de 
dollars (610 milliards] de francs) 
sont, venus se déverser à Wall 
Street. Les introductions en 
Bourse se multiplient, trois cents 
depuis le début de 1': innée, h des 
cours toujours plus é levés. 


SURACHETÉ; 

n, le[ stratèg 


«LE MARCHÉ EST .< 

Byron R- Wlen, lé. stratège de 
la banque américaine Morgan 
Stanley, considère que les signes 
de spéculation se [multiplient. 
«£e marché est clairement sura- 
cheté. Le fait qu'il n 'a pas subi de- 
puis octobre 1990 une correction 


d'au moins 10 % contribue au sen- 
timent illusoire qifîl n'y a pas de 
risques », ajoute-t-OL Le marché 
des valeurs technologiques de 
croissance, le Nasdaq, qui a me- 
né au cours des derniers mois la 
hausse des actions américaines 
est déjà entré dans une phase de 
correction, n a cédé 7 % depuis le 
début du mois de juin. Mais une 
valeur sur huit cotée sur ce mar- 
ché a perdu plus de 15 % dans le 
même temps. 

L’Union de banques suisses 
pronostique dans son dernier 
bulletin de prévisions une baisse 
à venir de l’ordre de 1 000 points 
(18 %) de l’indice Dow Jones et 
s’interroge ensuite s or la réac- 
tion de mfllions d’actionnaires 
américains confrontés à des 
risques qu'ils n’ont jamais ren- 
contrés. Quelle sera leur réac- 
tion, si leur patrimoine boursier, 
constitué pour la retraite, voit 
subitement sa valeur se réduire ? 
Selon des statistiques de 1992, 
513 millions d’Américains déte- 
naient directement ou Indirecte- 
ment des actions. Un nombre qui 
représentait 37,4 % de la popula- 
tion active et a certainement 
augmenté depuis quatre ans. 

BricLeser 


Les banques suisses consacrent la prééminence de la City en Europe Le conseil, d'administration 


LONDRES 

de notre correspondant 
dans la City 

La restructuration du Crédit 
suisse holding, qui fusionne diffé- 
rentes filiales et se réorganise en 
quatre divisions (Le Monde du 
4 juillet), a galvanisé la City. Le 
groupe suisse consolide son im- 
plantation à Londres et consacre la 
capitale britannique comme pivot 
européen de (a haute banque d’af- 
faires. 

Pendant une douzaine d'années, 
le Crédit suisse First Boston 
(CSFB), créé en 1978, lois de la fu- 
sion entre la First Boston et la 
banque d’affaires de l'institutiou 
helvétique, était considéré à 
Londres comme un acteur in- 
contournable du marché interna- 
tionai des capitaux. Mais la déré- 
glementation tous azimuts de La 
City en 1986, r arrivée en force des 
géante américains et japonais et les 
problèmes du pôle new-yorkais, 
recapitalisé en 1990, avaient pro- 
gressivement sapé cette préémi- 
nence. 

L’arrivée à Londres en 1992 de 
David Murford, ancien numéro 
deux du Trésor, sous la présidence 
de George Bush, son intérêt pour 
l’Amérique latine et le rôle domi- 
nant de l’état-major new-yorkais 
dans le processus de décision, 
avaient renforcé un profil par trop 
« américain » de l'entreprise. 

«Le moteur de cette réorganisa- 


tion, qui nous projette au sommet du 
classement, est la demande de ser- 
vices bancaires à l’échelle plané- 
taire v, explique aujourd'hui au 
Monde David Mutford, président 
pour F Europe de la CSFB. Le re- 
groupement au sein d’une même 
entité, basée à Londres, de la 
banque d'affaires CS First Boston, 
du portefeuille de cBents Interna- 
tionaux du Crédit suisse, des pro- 
duits financière et d’une partie de 
la gestion de fonds de la clientèle 
institutionnelle, met en place une 
force de frappe avec laquelle les ri- 
vaux vont devoir comptée 

PRÉSENCE LIMITÉE EN ASIE 

«Avec cette nouvelle unité, la 
banque d’affaires va pouvoir exploi- 
ter à fond sa formidable présence à 
Wall Street qui manque à ses 
concurrents européens, tout en ren- 
forçant son image européenne ». 
Comme l'indique Simon Adamsou, 
analyste auprès de l’agence de no- 
tation financière Ibcha, CSFB dis- 
pose. avec cet ancrage à Wall 
Street, d’un atout maître à faire pâ- 
tir d’envie plus d’un établissement 
qui, à l'image de Tex-Flrst Boston 
ou de la National Westminster, 
s’est cassé les reins en cherchant à 
s’implanter à tout prix outre- Atlan- 
tique. En revanche, sa présence li- 
mitée en Asie, les carences de la ca- 
pacité de distribution et de 
placement des actions, la faiblesse 
de son département de recherche 


et l'éclatement des centres de déci- 
sion entre New Yod; Londres et 
Zurich, sont autant de « pointe 
noirs » de la firme des Docklands. 

La- réorganisation du groupe an- 
noncée le 2 juillet souligne 
combien le poids des établisse- 
ments suisses, riches d’énormes ca- 
pitaux en monnaie forte (83 mil- 
liards de dollars de capitaux pour 
SFB) et de leur * triple A» (nota- 
tion maximum) déviant de plus en 
plus important dans la Gty. 

L’Union des banques suisses 
peut se targuer d’un impression- 
nant service de gestion d’avoirs et 
de négoce des titres, en particulier 
sur le marché obligataire. Après 
bien des soubresauts, SBC-War- 
burg, filiale de la Société de 
banques suisses, est considéré 
comme l'un des champions du 
conseil aux entreprises et des fu- 
sions et acquisitions. 

Au fil des restructurations, des 
rachats ou du développement des 


activités, une décennie après le 
« Big Bang », une nouvelle carte de 
la banque d'affaires haut de T 
gamme se dessine progressive- 
ment dans la première place, bour- 
sière européenne. 

Au sommet, une poignée d’orga- 
nisations, véritable supermarché 
de la finance, qui interviennent sur 
tous les grands compartimente du 
marché et jouent us rôle capital : 
les Américains Goldman Sachs, 
Morgan Stanley et J. P. Morgan, les 
trois banques suisses, et l'allemand 
Deutsche Morgan GrenfelL Juste 
dans la deuxième divison, figurent 
les gros établissements britan- 
niques et étrangers comme Paribas 
ou ABN Amro, centrés sur plu- 
sieurs métiers. Enfin, les banques 
spécialisées, à l’instar de Roth- 
schild ou Lazard qui ont choisi 
d'exploiter un domaine d’excel- 
lence bien choisi. 

Marc Roche 


Le diamantaire De fieers espère 
conclure un accord avec la Russie 



«résident du groupe automobile Japonais, Hen- 
vise une part du marché mondial de 2 % à 23 % et es- 
te «top ten» des constructeurs à l'horizon 2000, a-t-il 
5 /u3k*. Mazda, dont Faméricam Fard a pris Je contrôle 
mois, possède achteBementune part de marché de 


RESULTATS DU BAC 


Lundi H juillet 
Bac Général 

Académies : AIX-MARSEILLE, AMIENS, DIJON 
LYON, MONTPELLIER. NANCY, NICE, REIMS, ROUEN 
STRASBOURG, TOULOUSE 

I Départements manquants : IO. 52. 57. 58. 88, 89) 


Bac Technologique 

Académies : AIX-MARSEILLE, BORDEAUX, CAEN, 
LYON, NICE, POITIERS 

BacPro 

Académies : AIX-MARSEILLE, 
GRENOBLE, RENNES 

(Département manquant : 05) 

Dès le 10 juMet : Résultats du BAC PRO 
Académies de Paris, Créteil, Versailles 
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LONDRES 

de notre correspondant 
dans la City 

Juste après le deuxième tour de 
réfection présidentielle en Russie, le 
3 juillet la Central Seffing Organisa- 
tion (CSO), la filiale de vente de la 
Compagnie sud-africaine De Beers 
qui commercialise plus des deux 
tiers des diamants bruts extraite à 
travers le monde, a annoncé une 
augmentation globale des prix de 
3%. Selon les experts, ta réélection 
du président sortant devrait débou- 
cher dans quelques mois sur la si- 
gnature d'un accord commercial en 
bonne et due forme sur trots ans 
entre le CSO et la Russie, deuxième 
producteur mondial de pierres 
brutes. 

La crise de 1995 causée par tes 
ventes illégales russes qui avaient 
mis le géant sud-africain dans une 
situation critique, est en passe de 
résolution. Un accord de principe a 
été conclu avec le Kremlin, le 23 fé- 
vrier: Signe de confiance retrouvée : 
tes ventes du CSO ont progressé de 
8,2 % pour le premier semestre 1 996 
par rapport à la période correspon- 
dante de 1995. 

LIVRAISONS CLANDESTINES 

Après des mots de négociations 
difficiles et une féroce bataille au 
sommet du gouvernement russe, la 
De Beers avait obtenu l'exclusivité 


de 87,5 % des exportations de 
« pierres d'éternité » russes, en ma- 
jorité de qualité. Moscou vendra 
par lui-même, en-dehors du CSO, le 
restant Ce nouveau partenariat 
avait provisoirement mis fin aux li- 
vraisons clandestines russes à bas 
prix à Anvers. Mais la campagne 
électorale avait interrompu les 
pourparlers. D’après nos informa- 
tions, le trafic de pierres avait même 
repris dépote mai à la suite de lin- 
certitude et du résultat séné du pre- 
mier tour; 1e 16 juin. 

Autre motif de satisfaction pour 
la De Beers : la défaite du challen- 
ger communiste renforce Factuelle 
direction de 1a république semi-au- 
tonome de Sakha située au nord-est 
de la Sibérie qui fournit actuelle- 
ment la quasi totalité des diamants. 

Proche de la De Beers, la pré- 
sente équipe dirigeante, catalo- 
guée « eitsinienne », devrait à son 
tour conserver le pouvoir lors des 
élections générales de décembre 
dans cette région. Principal respon- 
sable des « faites », le Comité d'Etat 
pour les pièces et tes métaux pré- 
cieux (Roskomgradmet), respon- 
sable du stock stratégique accumulé 
par rex- régime communiste, qui re- 
présentait les éléments les plus na- 
tionalistes du KranEn, apparaît plus 
que jamais sur la touche. 

M. R. 


de Renault s'adapte à la privatisation 
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LE CONSTRUCTEUR AUTOMOBILE a armcncé, vendredi 5 juffiet, que 
. Je conseil ffadn^stration. de RamftseraftdésomiaBcom 
ze personnes au de dix-sept auparavant, dont cinq représentants de 

FEtat, six représentants des actionnaires privés et quatre des salariés. Le 
renouvellement dti conseil d’administration s'inscrit dans la nouvelle 
donne du capM cre Renault dont la majorité (54%) est passée au privé. 
Outre Jean-Luc Lagardère, Louis Schweitzei; Antoine Riboad et Rficbd 
Pflsereau, déjà nommés en assemblée générale en 1994 te 1995 pour re- 
présenter les acticpnafres privés, le conseil d’adnuntetzation du 5 juSJet a 
choisi français Mge de COmbret, associé gérant de la Banque Lazard 
frères, et Robert sjtuder, président du conseil tf administration de fUm'ou 
de banques suisses, deux des nouveaux actionnaires du constructeur. 
Fanai les dnq Représentants nommés par FEtat, deux ad minis trateurs 
sont directement issus de ministères (économie, industrie) et trois sont 
nommés au titre te «personnalités quaî&iées». Comiairemexdt aux vœux 
de F entreprise, li ! gouvernement n’a pas renommé F ancien président 
Raymond R Lévy. 

DÉPÊCHES 

■ MAZDA: le 
jyD. G. Wallace, I 
père entrer dans 
déclaré’ 
flyamomsde* 
l£%environ. 

■TABAC: La Justice italienne accuse le groupe américain Phfitp 
Morris d'avoir £ audé le fisc paxiant une décennie en ne payant pas des 
taxes sur un chi ffe d’affaires représentant 10 000 nriffiards de Eres (envi- 
ron 35 milliards de francs). Le juge de Naptes Agostino Cordova a gelé 
des royalties qu e dent payer an groupe américain la fabrique nationale 
italienne et il a t onfisqué les passeports de cinq dirigeants dont le patron 
européen de na ionalité suisse, Walter Tboma. Le conflit porte snr le taux 
des impôts que devait payer en Italie PhiBp Morris. 

■ INSEE : la sit nation de trésorerie des industries s'est légèrement dé~ 
gradée au pren lier semestre 1996, surtout dans les grandes entreprises 
(plus de 500 sa! ariés), et devrait de nouveau se détériorer au second se- 
mestre, séton lès cbefe cf entreprise interrogés par ÏÏN5EE. An premier 
semestre 1996, jfes en treprises du secteur ont affiché une baisse de leurs 
résult ats (f exploitation, à cause de ventes peu dynamiques et de prix cte 
vente déprimés : 43 % des patrons sondés estiment leurs résultats rfex- 

>, co ntre 3 3 % en décembre 1995. 
tf administration de Fentreprise espagnole SEP1 
de participations industriales) a décidé vendredi 5 jufflet 
«essus de privatisation d’Endesa (étectririté), cTAuxim 
de Musini (assurances), de Gas Naturel et ëTEnagas. 
i UNI CATIONS : la dénégnlatïon du marché aDanand 
des taécon mi amicatioos a franchi une étape décisive avec la dédsiopda 
Parlement aBfsnand, prise vendredi 5 jufflet, tf adopter la toi autorisant 
r arrivée sur oe marché après 1998 d'opérateurs autres que Deutsche Ttele- 
kom. 

■ DEUTSCHiE TELEKOM : Fexptottant téléphonique allemand a a* 
noocéJe5 nufflet, tabler sur une cotation de ses actions an plus tard le 
1S novembre. L’opérateur a indiqué quH n’entend pas vendre ses réseaux 
de télévisera, câblée avant cette entrée en Bourse. 

■ ALCATEL SEL : la filiale allemande dn groupe français Alcatel TElé- 

mm a annrani^ 1 p t îiiTIlM- irru» amflîmMn* a — „ , .. .. 


pkxtation 
■ SEPT: Je 
(Société 
d’ouvrir 
<< 



en 1996 (après 300 millions de marks, soit 1 nriffiard de francs, de pertes 
en 1995). 

■ BRITI5H AIRWASfS: les pilotes de ta compagnie aérienne britan- 
nique se m moot en grève le 16 juillet si une sokrtion n’est pas trouvée 
ancœiffitât; — » — - — - 


des ptktes IfALPA. 

■ POST OEjETC E: ta pûste britannique, douter grand service pub& à 
ne pas aroit été privatisé, a réalisé un bénéfice inqjosable de 422 mations 
de livres qr 1995-1996 gAmaifaids de francsl. en haiacA^ M %pnrrap- 
port aux UU roilBons de Fexerdce précédent, a annoncé vendredi 5 ^<MÏ3et 
tePostOffite. 
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La détente monétaire française bute sur l'immobilisme allemand 

Le conseil de la politique monétaire de la Banque de France a réduit le taux de ses appels d'offres, ramené de 3,60 % 
à 3,55 %, alors que le taux de prise en pension hebdomadaire de la Bundesbank (REPO) reste fixé à 3,30 % 


L'annonce, vendredi 5 juillet, d'une nouvelle 
baisse du tauK de chômage aux Etats-Unis au 
mois de juin (53 %), accompagnée de ten- 
sions sur les salaires, a entraîné un vif repli 
du marché obligataire américain. Le rende- 


ment de l'emprunt d'Etat à trente ans est re- 
monté au-dessus de la banre des7 %. En Eu- 
rope, l'événement de la semaine a été la 
baisse de 0,05 % do taux des appels d'offres 
de la Banque de France. L'institut d'émission 


a profité de la borate tenue du franc face au 
deutschemaHc pour agir. L*bnmobiQsme de la 
Bundesbank Ermite toutefois la marge de ma- 
noeuvre de la Banque de France. L'écart entre 
l'appel d'offres français et le REPO de la Bun- 



* FAüT-EL VRAIMENT se réjouir 
de la baisse du taux d'appels 
t^d 1 offres déridé, jeudi 4 juillet, par 
la Banque de France ? Le conseil de 
la politique monétaire de Hnstittit 
d’émission 
(CPM) a an- 
noncé une ré- 
daction de 
0,05% de son 
principal taux 
directeur, ra- 
mené de 3,60% 
taux ET devises à 3*55%. Cer- 
tains analystes ont fait une lecture 
positive de ce geste. U démontre, à 
leurs yeux, que l’heure reste à la 
détente monétaire en Europe. Le 
message revêt une -grande impor- 
tance étant donné les incertitudes 
qui entourent la politique de la 
Bundesbank. Depuis début février, 
la banque centrale allemande n’a 
plus abaissé le niveau de ses poses 
en pensions hebdomadaire (RE- 
PO). H reste fixé à 330%. Et plus 
personne ne sait quelles sont les 
intentions de la Bundesbank. 

Ses responsables prennent sain 
de brouiller les pistes. Us sou- 
lignent d’un côté que la surévahia- 
tion du deutschemark est au- 
jourd'hui entièrement corrigée et 
évoquent les signes de reprise de 
F économie (la production indus- 
trielle a progressé de 1% en mai 
outre-Rhin). De Fautes, ils répètent 
que la croissance de la masse mo- 


Un «este prudent 


LaiS^r iïV vr. «Ica 


cembre contre 330% actuelle- 
ment). La plupart des économistes 
ne partagent pas ce pessimisme. 
Selon les experts de la banque 
Deutsche Morgan Grenfeü, les 
taux à trois mois allemands se ri- 
tueront a 4,10% a cette date. Le 


ait opté pour une baisse infinitési- 
male prouve au contraire qu'elle se 
trouve, comme tout le monde, 
dans le doute à propos de la poli- 
tique à venir de la fcmiiixiwnv si 
les membres du CPM, raisonnent- 
ils, étaient persuadés que la 
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Nouveau choc aux Etats-Unis 

La publication, vendredi 5 juillet, des statistiques du chômage aux 
Etats-Unis au mois de juin a provoqué de nouvelles seconsses sur les 
marchés obligataires internationaux. Le rendement de Femprtmz à 
trente ans américain est remonté A 739 %, son plus haut niveau de- 
puis mai 2995. Le dynamisme du marché de remploi fait craindre 
Fappaiition de tensions inflationnistes outre- Atlantique. 

Les obligations européennes ont bien résisté à ce choc Le contrat 
notionnel du Matif a terminé la séance sur on recul limité de 36 cen- 
tièmes. Le marché des e m pr u n ts français, soute nu par la demande 
des compagnies d’assurance- vie, reste solide, comme Ta démontré 
le bon accueil réservé par les investisseurs aux deux emprunts 
(3 milliards de francs à treize ans, ] milliard à dix ans) lancés cette 
semaine par la SNCF, sous la direction de la BNP et de la Caisse des 
dépôts et consignations- Les titres avaient pourtant été émis à des 
prix Jugés élevés. 


Détaire devrait ralentir au cours 
des prochains mois et se rappro- 
cher de son objectif Initial, compris 
entre 4% et 7%. 

Ce fiou se traduit par des anti- 
cipations opposées. Pour les opéra- 
teurs des marchés, tes taux <Finté- 
rêt à court tenue allemands vont 
remonter progressivement <Fld à la 
fin de l’année (3,70 % pour les 
échéances à trois mois fin dé- 


geste de la Banque de Rance - qui 
disposerait d 'informations privilé- 
giées sur ce que va faire la Bundes- 
bank - serait à cet égard très rassu- 
rant il serait annonciateur d’une 
baisse imminente des taux en ADe- 
ina gne. 

D’autres experts font une ana- 
lyse radicalement différente. Selon 
eux, le fait que la Banque de France 


banque centrale allemande va pro- 
chainement flhaitw le REPO, 3s 
auraient fiait preuve d’une plus 
grande anHa«* et auraient décidé 
une baisse de 0,10%. Les 0,05 % 
consentis jeudi sont d’abord un 
aveu d'ignorance. 

Cette interprétation conduit à 
des conclusions pessimistes et cri- 
tiques. En Fabsence d’initiative de 


Marché international des capitaux : un projet rassurant pour la stabilité des changes 


AVANT LA FORTE CHUTE des cours de 
vendredi 5 juillet après-midi, les projets 
d’emprunts étrangers de la Cades (Caisse 
d’amortissement de la dette sociale) sem- 
blaient se préciser. On venait d’apprendre 
- que Rétablissement publier changé cf amortir - 
■ WWÏtttPW&Tà ? !SSS&i s îÉé : sociale, pourrait 1 
commencer par se procurer des ressources en 
florin néerlandais: 

' Cette éventualité a rassuré toux ceux qui, 
depuis des semaines, alertés parla prudence 
'- d’autres emprunteurs Internationaux, s'in- 
quiétaient de l’instabilité des cours des 
changes de la monnaie néerlandaise. Ceüe-ci 
est depuis longtemps attachée au deutsche- 
mark. SI elle rompait ses liens, ce serait pour 
s’envoler. Plus rien ne resterait alors du sys- 
tème monétaire européen tel qu’il existe, 
avec ses marges de fluctuation (Imitées à 
2,25 %, il y a quelques années, avant la der- 
nière crise des changes. 

La crainte d’une hausse du florin explique 
pourquoi la grande majorité des débiteurs 
étrangers qui s’endettent dans cette monnaie 
' s’assurent contre le risque de change. Pour ce 
foire, ils échangent leur nouvelle dette contre 
une autre, libellée dans la monnaie dont ils 
ont remploi, en passant un contrat avec un 
établissement financier spécialisé. 

Mais on ne procède ainsi que si le résultat 
de l'opération est économique. Dans le cas 
du florin, dé tels contrats sont assez fréquents 
lorsqu'ils concernent des' emprunts de durée 
et de montants moyens. H est possible de pro- 
fiter des disparités des niveaux de rendement 


qui existent sur les différents marchés et 
d’obtenir finalement d’excellentes conditions 
de financement. Deux banques allemandes 
ont agi de la sorte ces derniers jours, dont 
une a levé 250 millions 'de florins su? Cinq ans • 
ët F autre 200 millions de florins sur six ans. 

"“ Mais lorsque les emprunts portent sur des 
montants élevés et des durées longues, de 
telles opérations d’échange sont trop coû- 
teuses pour être mené» à bien. Si la Cades 
venait à emprunter en florin, Il est probable 
qu’elle ne prendrait pas cf assurance contre le 
risque de change. Cette perspective donne 
toute sa valeur au projet sur lequel travaillent 
actuellement plusieurs intermédiaires flnao- 
ciers- 

ÉLÉMENT SUBJECTIF 

Quoi qu’il advienne, que l'emprunt voie le 
jour ou non, le simple foit qu’un établisse- 
ment public aussi proche de l’Etat envisage 
de lever des fonds dans la monnaie néerlan- 
daise ne manque pas d’être Interprété 
comme une marque de confiance dans la sta- 
bilité de relations de changes. L’emprunteur 
fiançais est particulièrement bien placé pour 
juger de la situation. Il ne songerait pas à 
s’endetter en florin si cette devise menaçait 
de gagner du terrain face au franc, ce qui ren- 
chérirait le coût de son emprunt. 

Contracter un emprunt néerlandais pré- 
senterait plusieurs avantages. Le premier se- 
rait de répondre à une demande certaine. Les 
principaux investisseurs des Pays-Bas, en 
particulier la caisse de retraite et de pension, 


ont d’énormes liquidités à leur disposition 
qu’ils souhaitent placer à long terme dans des 
titres de toute première qualité. 

Par ailleurs, le niveau des rendements est le 
■pTus foible d’Europe, è F exception de ceux qui 
se sont associés aux francs suisse et luxem- 
bourgeois, deux monnaies dans lesquelles il 
n’est, pour F instant, guère possible de IJbelJer 
de très grandes émissions. En outre, d’aucuns 
mettent en avant un élément subjectif, 
d’ordre politique. Les relations de la France et 
des Pays-Bas sont telles qu’un emprunt en 
florin pourrait apparaître plus neutre qu'un 
autre, par exemple libellé en deutschemark. 

II reste que rien n’est encore décidé et, 
même si la conjoncture financière permettait 
le lancement prochain d’une telle opération, 
nul ne pourrait affirmer qu’elle verra le jour. 
Les grands emprunteurs sont capables de 
changer leur plan très rapidement en fonc- 
tion des opportunités qui se présentent. 

Dans ces conditions, il est difficile de savoir 
dans quelle mesure le calendrier de la 
deuxième semaine de juillet sera tenu. Y fi- 
gurent plusieurs projets qui permettent de 
retenir l’attention, notamment le premier 
emprunt en franc du Maroc, le premier em- 
prunt en mark de la Pologne, le premier em- 
prunt en dollar d’une banque de Berlin ainsi 
qu’une importante transaction en dollar d’un 
habitué du marché international, la banque 
du commerce extérieur du Japon, qui bénéfi- 
cie de la garantie de son pays. 


Christophe Vetter Pierre-Antoine Déïhomxncüs 


MATIÈRES 

PREMIÈRES 


Le Gicao reste ferme 


desbank est revenu à 035 %. un niveau his- 
toriquement bas. En l’absence d'initiative de 
la banque centrale allemande, la poursuite 
de la détente monétaire parait compromise 
en France. 


la Bundesbank au cours des pro- 
chaines semaines, la poursuite de 
la détente monétaire en France se- 
ra compromise. La Banque de 
France dispose tout au plus d’une 
marge de baisse de 035%, avant 
que l’appel d’offres français ne 
vienne buter sur le REPO de la 
Bundesbank CT institut d’émission 
français semble peu disposé à 
contester la prééminence moné- 
taire de r Allemagne et à faire pas- 
ser ses taux directeurs sous ceux de 
la Bundesbank). 

RECUL DU PB 

Ce quart de point potentiel cor- 
respond-il aux besoins monétaires 
de l'économie française? Le pro- 
duit intérieur brut (PIB) devrait 
avoir reculé de 03 % au deuxième 
trimestre, tandis que le taux de 
chômage atteint des niveaux re- 
cords. La croissance de la niasse 
monétaire, contrairement à ce qui 
se passe en .Allemagne, reste très 
modérée (+2,9 % en avril). L’obs- 
tade de l’agrégat M3 n’existe pas 
en France. Les prix, enfin, conti- 
nuent à évoluer de façon sage (le 
rythme d'inflation sous jacente 
s'est inscrit à 1 % au mois de mai 
selon Plnsee, les prix des biens in- 
termédiaires ont baissé de 03 % 
en mai) ce qui augmente d’autant 
le coût réel du crédit La politique 
monétaire française conserverait 
aujourd'hui encore un aspect res- 
trictif, mal adapté à la situation 
économique et peu susceptible de 
compenser la rigueur budgétaire 
accrue décidée par le gouverne- 
ment Si la Bundesbank n'agit pas 
rapidement, la question de savoir 
si la politique monétaire française 
est adaptée à la situation écono- 
mique risque de se poser à nou- 
veau. 

Alors qu’en Europe, les banques 
centrales hésitent -de peur 
d’avouer que PécoDomie du Vieux 
Continent est atteinte du même 
mal déflationniste que celui qui a 
frappé celle du Japon au cours des 
dernières années ?- à assouplir da- 
vantage leur politique monétaire, 
la Réserve fédérale américaine 
(Fed) est réticente à ridée de res- 
serrer la sienne. Son conseil a opté, 
mercredi 3 juillet, pour le statu 
quo. 

L’annonce, vendredi 5 juillet, 
d’une forte baisse du taux de chô- 
mage au mois de juin (53 %), ac- 
compagnée de tentions sur les sa- 
laires (le salaire horaire moyen a 
progressé de 9 cents, un record de- 
puis la création de cette statistique 
en 1965), pourrait toutefois mettre 
un terme aux tergiversations de la 
Fed. De nombreux analystes pa- 
rient sur une hausse du taux des 
fonds fédéraux (5,25 % depuis la fin 
du mois de janvier), avant même la 
prochaine réunion de la Fed, pré- 
vue pour Ja fin du mois d’août 
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LE MARCHÉ du cacao est ali- 
menté par la rumeur. Rumeur 
d’une baisse de la récolte du 
premier producteur mondial, la 
Côte-d’Ivoire, par rapport aux 
estimations. Rumeur aussi sur 
l’étranglement programmé du 
marché par l’américain Phibro. 
Celui-ci se faisant actuellement 
plus discret, les professionnels 
se demandent s'il s’agit d'un re- 
noncement de sa part ou bien 
d'une nouvelle ruse. Ainsi que le 
souligne un négociant de la 
place parisienne, « c’est ta nébu- 
losité totale ». D’autant plus que 
se rajoutent des problèmes Ûés 
au nouveau système de 
commercialisation en Côte- 
d’Ivoire qui ne simplifient pas 
les opérations des acheteurs. 

HAUSSE DE5 BROYAGES 

En attendant une tempête qui 
ne se produira peut-être pas, le 
marché a retrouvé une certaine 
routine et les prix, qui ont chuté 
fin juin, restent maintenant à 
peu près stables. Ils ont clôturé 
mercredi 3 juillet à 1538,9 dol- 
lars par tonne. La consomma- 
tion irait plutôt en augmentant. 
Selon le négociant parisien Eu- 
ronat, les chiffres du second tri- 
mestre de 1996 indiquent une 
hausse des broyages chez les 
principaux consommateurs par 
rapport à la même période de 
1995: +6,4% de hausse aux 
Pays-Bas, + 53 % en Allemagne, 
+ 26% en Grande-Bretagne (la 
hausse réelle est sûrement plus 
modeste car toutes les usines 
n’avaient pas communiqué leurs 
tonnages en 1995). On compte 
sur une bonne reprise de la 
consommation américaine bien 
que les données chiffrées ne 
soient pas encore disponibles. 

Malgré ces nouvelles satisfai- 
santes, les professionnels 
restent attentâtes. Comme le 
remarquait l’un d’eux : * En sep- 
tembre, ça passe ou ça casse ! » 
Mentionnons, par ailleurs, la 
publication du bilan annuel de 
l’hebdomadaire Marchés tropi- 
caux et méditerranéens (n° 2643 
du 5 juillet 1996), sous la direc- 
tion de L Jacquet. 

Carole Petit 


La Bourse de New York, à la baisse, entraîne 
Paris et Londres dans son sillage 


TOKYO NEW YORK PARIS LONDRES FRANCFORT 

1,32% -^+0,87* ^ + 0,86% 

INDICE N1KKEI DOW JONES CAC 40 FT100 DAX 30 


***** 


L’ÉVÈNEMENT MAJEUR de la 
wmaine a été le brusque décro- 
dhage vendredi de la Baisse de New 
Yotit qui a entraîné dans son tillage 
Bans et Londres. L'indice Dow Jones 
a perdu 114,88 points, soit 2,01 % 
pour finir à 5 588J4 paùrts. Ü s’agit 
de sa plus forte baisse depuis le 
8 mars (171 points). La séance a 
pourtant été écourtée de 
tiras heures à WaO Street au lende- 
main de la fête nationale améri- 
caine, Les marchés américains 
étaient fermés le jeutfi 4 jmDet Sur 
la semaine, le Dow Jones a aban- 
donné 1,18%. 

La journée de vendredi rappelle 
cinq autres chocs d’ampleur simi- 
laires depuis le dâmt de Tannée. Le 
Dow Jones avait déjà cédé tout aus- 
â brutalement 171 points le 7 mais, 
88 points le 8 avril, 75 points le 
10 avril et 77 points le 2maL A 
chaque fois, les systèmes de coupe- 
rirnîit, destinés à freiner révolution 
des cours lorsque Findice cramait 
des fluctuations de plus 50 points, 
ont été actionnés- en vain. 

Le schéma a été le mèe^ U; 
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presque lors de chaque dégringo- 
lade. Des chiffres sur te chômage (le 
7 mars, le 8 avril) ou sur la crois- 
sance aii premier trimestre Qe 
2 mai) indiquent que Factivité aux 
États-Unis est bien plus soutenue 
que ne l’imaginaient les experts. 
Ainsi vendredi, c’est Fannonce d’un 
recul du taux de cbômage à 53% 
en juin contre 5,6% en mai et <Tun 
nombre de créations tfemplOE plus 
important que prévu (239 000) qui a 
mis le fou aux poudres. 

Le taux de chômage du mois 
de juin est le plus bas depuis 1990. 
Outre le large nombre de créations 
d’emplois, alors que les analystes 
s’attendaient à seulement 
150 000 emptoè nouveaux, les mar- 
chés se sont ftxafisés sur la hausse 
de 9 cents du salaire horaire, de 
03%, à 11 , 82 dollars, contre 03% 
en mal EDe est interprétée par cer- 
tains analystes comme le signe 
avant-coureur d'une réangence de 
Fînflation. C’est une hause men- 
suelle record depuis les années 60. 


*■> du mois de mai a été révisé à la 


hausse à 365 000 contre 348 000. 
Ces chiffres signifient que Fécono- 
mie américaine reste dans une 
phase de forte expansion. La majo- 
rité des économistes pensent que le 
PIB devrait afficher une croissance 
de plus de 4 % au deuxième tri- 
mestre contre 23 % au premier 
« Ces chiffirs sont largement au-des- 
sus de ce à quoi fon s'attendait, no- 
tamment l’augmentation des sa- 
laires», note Craig Coats, courtier 
pour Prudential Securities. Craig 
Goas rappelle que selon la théorie 
de la Réserve fédérale, Finfiatiou par 
les salaires r epré sen te 75% des ten- 
sàons inflationnistes d’une écono- 
mie. 

Le paradoxe, c’est que les mar- 
chés financiers craignent avant tout 
une croissance trop forte et la sur- 
chauffe. Cest pourquoi après la pu- 
hkeation de ses statistiques, tes taux 
obligataires ont dérapé jusqu'à 
749 % pour tes rendements à trente 
ans contre 6,93 % mercredi soir. 

• Les opérateurs sont, d’autre paît, 
de plus en plus persuadés que la Ré- 
sewe fédérale va être condamnée à 


remonter rapidement ses taux direc- 
teurs. Un relèvement des taux 
«pourrait intervenir dés lundi ma- 
tin », déclare John WQUams, écono- 
miste du Bankers Trust. Pour le 
marché des actions, une hausse des 
taux signifie des investissements 
plus chas pour les entreprises, des 
crédits moins accessibles pour les 
consommateurs et au final de moins 
bons résultats pour les sociétés co- 
tées. «Ptus les taux remontent, plus Ü 
faut s'interroger sur le potentiel de 
crassanes des bénéfices», explique 
Peter Canoni, responsable des in- 
vestissements es actions cFAeitus 
învestmenL 

BESOIN DE SIMULANTS 

Comme à l’accoutumée, Wall 
Street a donné 1e ton vendras et 
Paris comme Looctos ont suivi L’in- 
dice CAC 40 qui cédait 0,17% avant 
Fannonce des statistiques améri- 
caines sur remploi a abandonné en- 
suite jusqu’à 134% avant finale- 
ment de perdre 132 % en dfiture à 
2 098,79 points. D’un vendredi à 
l’amie, le CAC 40 cède 147%. Ce 


mimétisme entre Paris et New York 
agace les gestionnaires qui sou- 
lignent à l’envi que les économies 
américaine et européenne sont dans 
des situations opposées. 

Eu France, l'économie a du mal à 
sortir de Franière. Us dernières sta- 
tistiques le prouvent : le PIB a reculé 
de 03 % au deuxième trimestre et 1e 
taux de chômage a augmenté de t % 
en mai. L'économie française a, 
avant tout, besoin de stimulants. 
Une politique monétaire accommo- 
dante foit partie de J’arsenaL La 
Banque de France a légèrement di- 
minué jeudi son taux d’appel 
d'offres, k ramenant de 3,60% à 
335 %. Mais ce geste est jugé « frpp 
modeste » pour avoir des consé- 
quences sm te conjoncture. 

A Londres, le FT100, après avoir 
cédé phis de 1% vendredi a finale- 
ment Emité les dégâts, perdant seu- 
lement 0,46 % ce qui hripennetd’af- 
fieba: sur la semaine une hausse de 
037%. Le maintien inchangé mer- 
credi de ses taux directeurs par la 
Réserve fédérale a été très bien ac- 
curiffi par les marchés obligataires 


qui ont entraîné les actions à la 
hausse. Jeudi, le Stock Exchange 
avait salué cette dérision par une 
hausse de 13%. 

Toujours vendredi, les séances 
s’étaient terminées à Francfort et 
Tokyo avant Fannonce des statis- 
tiques américaines. Ce qui a permis 
à Francfort de gagner 0,86% et à 
Findice DAX 30 de battre un nou- 
veau record historique. Rassérénée 
par la réélection du président russe 
Brais Eltsine, 1a place allemande a 
atteint deux nouveaux sommets 
cette semaine. 

Pour sa part, Tokyo a perdu du 
terrain. L’indice Nflckei a abandonné 
29833 pointe (- 132 %) pour s'éta- 
blir à 22 232,42 points après son lé- 
ger rebond de La semaine dernière. 
Bon nombre d'observateurs esti- 
ment qu’il faudra attendre une 
hausse de ses taux directeurs par la 
Banque du Japon pour rassurer le 
marché obligataire et celui des ac- 
tions, et permettre à ce dernier de 
reprendre sa marche en avant 
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AUJOURD'HUI 


SPORTS 


TOUR DE FRANCEls Néerlandais 

Michaël Boogerd (Rabobank), vingt- 
quatre ans, a obtenu sa première victoire 
professionnelle, vendredi 5 juillet à Aix- 
les-Bains. • ÉCHAPPE à 2 kilomètres de 


l'arrivée de la & étape, il a résisté au re- 
tour du peloton emmené par Erik Zabel 
(Telekom) et Laurent Jalabert (Once). 
• LES ONCE de Zülle et Jalabert avaient 
haussé le rythme en fin d'étape, de ma- 



nière à éprouver l'équipe Banesto de Mi- 
guel Indurain, plusieurs équipiers de l'Es- 
pagnol ayant été distancés dans la 
dernière côte du parcours. • LE TEMPS a 
rendu la course très pénible pour "en- 


semble du peloton, à la wâlle d' abor der 
les Alpes. Au cours de l'étape disputée 
sous une pluie battante entre Arc-et- 
Senans et Aix-les-Bains, quatorze cou- 
reurs ont été contraints à l'abandon. 


Les coureurs abordent les Alpes, éprouvés par les intempéries 

Dans la pluie et la bourrasque, un inconnu, Michael Boogerd, a gagné, 
vendredi 5 juillet à Aix-les-Bains, une étape marquée par quatorze abandons, trois éliminations et de nombreux attardés 


AIX-LES-BAINS 
de notre envoyé spéaal 

Pour lui tout seul, fl ne pleuvait 
plus. Vendredi 5 juillet, à 
100 mètres de la ligne d’arrivée, 
Michael Boogerd réalisa qu'Q ve- 
nait de concrétiser le rêve que tous 
les néophytes de l'épreuve em- 
portent dans leur musette : gagner 
une étape. Alors, avec un sourire 
« à décroisse r la lune », l'enfant de 
Grovenhage leva tes bras, comme 
pour remercier ce ciel noir qui lui 
avait souri. 

Plus loin, dans le peloton, Mei- 
chor Mauri, le fidèle équipier de 
Laurent jalabert, pouvait, lui, 
maudire cette pluie qui avait 
contrecarré une victoire sciem- 
ment préparée depuis une ving- 
taine de kilomètres. Sachant 
qu’une partie des équipiers de Mi- 
guel Indurain, dont le propre frère 
du champion, Prudenrio, avaient 
été lâchés, les Once prirent les 
choses en main et menèrent un 
train d'enfer, manière de planter 
quelques banderoles dans le dos 
du quintuple vainqueur du TOur. 
Miguel Indurain paraît toujours 
aussi sûr de lui, mais cette étape a 
montré rime de ses failles : la rela- 
tive faiblesse de sa garde rappro- 
chée. 

A 2 kilomètres de F arrivée, Mau- 
ri, qui avait mené le train pour tes 
Once, fonce sur Michael Boogerd, 
qui venait de tenter crânement sa 
chance. □ le rejoint, mais rate un 
méchant virage, glissant comme 
sur un rebord de piscine. Le cou- 
reur espagnol évite la chute, mais 
perd Tétape. A vingt-quatre ans, 
Michael Boogerd écrit la première 


véritable ligne de son palmarès, 
qui ne comptait jusqu'à présent 
qu’un championnat junior des 
Pays-Bas en 1990 et une victoire 
dans nne course « open » en 1996. 
Avec la simplicité réjouie d’un en- 
fant récompensé, fl raconte son 
exploit : «A 4 kilomètres de l’arri- 
vée, j’ai dit à un de mes coéqui- 
piers : « je me sens bien, j’at- 
taque.» H m'a répondu: «Alors, 
attaque ! » Ainsi fût fait 
Melchor Mauri ne sera pas le 


seul à avoit fait les frais d’une 
étape courue sous une pluie te- 
nace, exaspérante. Un déluge qui a 
donné envie aux plus obstinés de 
mettre pied à terre. «Atroce, pé- 
nible. pénible», se lamentait Sté- 
phane Heulot, qui a réussi à 
conserver son maillot jaune. Les 
orages ont succédé au vent, en at- 
tendant - la météo 1e craint - de la 
neige à Vai-d Isère. Aix-les-Bains 
avait déjà connu de telles épopées. 
Comme la formidable arrivée en 


solitaire de Charly Gaul en 195S, 
suivie du cri d’amertume de Ra- 
phaël Géminiani, qui avait perdu 
ce jour-là tout espoir de gagner 
réprouve. 

SAUGRA1N ABANDONNE 

«Les Judas!», avait-fl lancé en 
direction des équipiers de Louison 
Bobet, accusés de ne pas l’avoir 
soutenu dans sa dérive. Quelques 
heures auparavant, Jacques An- 
quetfl avait mis pied à terre, vic- 


time d’une méchante congestion 
pulmonaire. 

Sur le livre voir d’Aix-les-Bains, 
quelques pages supplémentaires 
ont été écrites vendredi Quatorze 
abandons, trois coureurs éliminés, 
plus de trente champions arrivant 
avec au moins un quart d’heure de 
retard: à la veille d’aborder la pre- 
mière étape de montagne, l’état de 
santé des. coureurs est peu relui- 
sant. « Exécrable » même, n’hési- 
tait pas à dire le personnel médi- 


Courir au pays sous pavillon étranger 


AIX-LES-BAINS 
de notre envoyé spécial 

Laurent Madouas vit en Amérique. Pour- 
tant, le coureur n’ira jamais jouer aux boules à 
Central Parle, le dimanche matin, avec d’autres 
Bretons expatriés et nostalgiques. Il a quitté la 
France tout en restant à Brest avec GwenaSIe, 
sa femme, qui doit accoucher d’un petit gar- 
çon avant la fin du Tour de France. Les cou- 
reurs cyclistes ont ce privilège de tout quitter 
sans vraiment partir. La plus élémentaire dé- 
cence dictera cependant de ne pas les qualifier 
de voyageurs immobiles. 

Après l’arrêt de Castorama, Laurent Ma- 
douas s'est exilé dans Féquipe Motorola au 
début de la saison. Cette formation est un peu 
une survivance des bases de l’OTAN. Elle ré- 
side presque toute l’année en Europe, mais vit 
à Pheure américaine. Les mécaniciens en ra- 
joutent même un peu, dans le look. Le nou- 
veau venu s’y est bien fart, i) apprécie cette 
* ambiance cool ». « Et au niveau organisation ; 
dit-il, c’est le top. Nous avons même notre 
propre cuisinier. » 

Le Français avait reçu des propositions de 
GAN. Mais, à vingt-neuf ans, il avait envie de 


vivre son métier différemment: «/appréhen- 
dais un peu, explique-t-il. Mais j’avais envie 
d’une nouvelle expérience. » Cet hiver, il a pris 
quelques cours d'anglais. «Au début, je ne 
comprenais rien. Avec Jésus Montaya, qui ne 
pariait qu’espagnol, on essayait de comparer ce 
qu’on avait compris par geste ». 

ESPOIR DE « RETOUR » 

Laurent Roux ne s’est pas essayé au néer- 
landais. «C'est une langue impossible à ap- 
prendre», justifie-t-iJ. Les conversations de 
ses coéquipiers lui sont hermétiques. Tandis 
que les autres plaisantent, le Français descend 
en silence du bus, prend son vélo et s’en va si- 
gner la feuille de départ. A vingt-trois ans, il 
vit dans un monde à part, qu’il a choisi : 
« /avais besoin de savoir comment ça se passait 
ailleurs ». Pourtant, dès qu’une compétition se 
termine, il retourne è Cahors, auprès de sa 
femme, Isabelle, et s’en va fondre son accent 
rocailleux dans son lieu d'origine. 

Pascal Lino adore qu'on vienne lui parier en 
français. Cela le change du sabir qu’il doit uti- 
liser dans sa nouvelle formation, Roskrtto, une - 
équipe italienne financée par (a loterie russe. W • 


esquisse un sourire quand un spectateur le re- 
connaît Cela prouve qu'on n'a pas oublié celui 
qui porta douze jours le maillot jaune en 1992, 
remporta une étape à Perpignan en 1993, et 
termina onzième de Péditkm 1994. Depuis, il a 
connu une année calamiteuse au sein de 
l’éphémère équipe du Groupement: en juillet 
1995, privé de Tour, il avait appris le vélo à sa 
fille Nastasia. « Les bonjours ressemblaient à 
des condoléances », expliqua-t-il plus tard. Le 
Morbihannais, qui aura trente ans le 13 juillet, 
a envie de reconquérir une popularité que 
d’autres ont captée en son absence. 

Six Français participent au Tour de France 
sous pavillon étranger. Ils représentent cette 
«diaspora » qui a dû quitter le pays sans le 
quitter, contrairement aux Russes des équipes 
italiennes, qui ont recréé un petit Moscou sur 
(es bords de (ac de Garde. Poussés à l’exode 
par l'absence de commanditaires dans le cy- 
clisme national, Jes coureurs de PHexagone 
espèrent en la création de deux équipes fran- 
çaises en 1997. Le « retour» n’est peut-être 
pas loin. 

Benoît Bopqutrf 

' .. ■. ;r. i *fr. y Cf.-.-: . 


cal Conséquence du froid, les 
gnrm is p ulm onaires et intestinaux 
se multiplient. Les concurrents 
craignent surtout l’apparition de 
tendinites, une des malédictions 
de ce sport « Poussant» des bra- 
quets de plus en plus impression- 
nants, les coureurs soumettent 
leurs genoux à un régime infernal 
Un coup de froid et l’articulation 
blogue. 

A l’Issue d'une telle étape, on 
commence aussi à rayer des noms 
sur la liste des 198 téméraires qui 
sont partis des Pays-Bas. On ne 
pleurera pas longtemps sur les 
abandons programmés, comme 
celui de Mario Cipollini, parti, 
dès jeudi, préparer les Jeux 
d’Atlanta. En revanche, on déplore 
sincèrement que l’Américain 
Lance Armstrong s’en aille sans 
avoir pu poser son empreinte sur 
la course comme en 1995, où sa 
victoire d’étape à limoges fut le 
plus beau des hommages à son 
coéquipier mort, Fabio CasarteÜL 

Qnant aux trois p'tits gars de 
l’équipe d'AubervflÛers, Frédéric 
Rentier, Francisque Tfeyssier et Cy- 
ril Sanglais, 3s peuvent partir la 
tête haute. En remportant une 
étape, en animant toutes les 
autres, en montrant, depuis s’- 
Hertoge nboscb , le visage gouail- 
leur d'une banlieue débarrassée de 
ses clichés, ils avaient fait passer 
un souffle requinquant sur taie ca- 
ravane mélancolique. Pour eux 
aussi le rêve a passé. Le Tour est 
cruel qui n’épargne même pas tes 
« coeurs gros comme ça ». 

.' « .w • «il. •»- 

■ fosé^ Alain Friàlon 
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RÉSULTATS 

CYCLISME 


lourde France 
ff étape 

AfOO-Sflrans - Ajx-tes-Bains (207 km) 

.1. M. Boogertf (P6, Rabota*) ; Z E ZaW (A8.). 
i 1 s; X L Jataboit (Fia) : 4. A. Tohml (Rus.) : 
5. F. BaWato (te.), m. L 

Ctessenwti générai: t. S. Houtol GAN); 
ZILttxdî (Hb.), à 20 s; 3. A. ZûIb (Sui.). 
&4 irin 5 s; 4. L Jalabert (Fia.), à 4 min 6 s; 
5. E. Barons (Rus.), à 4 nin B i; t. A. OtanJ 
(Esp.), i 4 min 12s; 7. B. Ris (Dan.), & 4 mh 
16 a ; B. M. Indurain (Esp.), k 4 min 17 s ; 
aR.Jaarmani(Sli) 1 â4ir*i20s;ta.C.B[arf- 
mm (G-H). à 4 min 22 s. 

q aaseiu a n l (Br points (maiBot vert) ; 1. F. Mon- 


cassln (Fia, GAN), W pis ; 2. E. Zabel WLj. M8 ; 
3. J. Bipevens (P-B), 121 ; 4. F. Bakteto (Ra.). TtS ; 
5. M. Tnweracrt (Al), lit 
Ctassnwnt de ta montagne (mOTat à pota 
magot) : 1. L Van Bon (P-B, Rabobank), 30 pis ; 
Z M. Salgari (te.), 23 ; 3. D. Nafismn (p-fl). 2J ; 4. 
M. Ptccoll (ta.), 21 ; 5. R. Vhenfie (Fia.), 2L 

TENNIS 

Championnats de Grande-Bretagne 
àWnibtedon 

Simple massons 

OamMhafa : T. Marin (EJJ. n»l8) et M. Washtag- 
ton (&U, n» 20), 7-5. 6-4, 7-€ (M), M (Hannipj 
par ta pUo vendredi 5 juifctl 


Dani-flnale: a Graf (AL, rfl) b. K. Date (Jap.. 
W12),W 1 W,M 1 


“GRAND JURY” 

RTL- fe Bonde 



Le temps change à Wimbledon 

Graf-Sanchez, pour la septième fois en finale d'un tournoi du Grand Chelem 


MICHEL 


PERICARD 


ANIMÉ PAR 

JEAN-PIERRE DEFRAJN 

AVEC 

JEAN-LOUIS SAUX (LE MONDE) 
ET 

DOMINIQUE PENNEQU1N (RTL) 




DIFFUSION EN DIRECT SUR RTL 9 


BMMEHE 

18 H 30 



LONDRES 

de notre envoyée spéciale 
«Ladies and gentlemen, play is 
suspended. » Depuis trois ans, cette 
petite phrase lâchée à contrecœur 
~ 5 n par le juge de 
chaise, mar- 
quant F irrup- 
tion de la 
pluie et le Lâ- 
chage des 
courts, était 
sortie du vo- 
TENN15 cabulaire de 

Wimbledon. Après trois années de 
quasi-sécheresse - un jour de pluie 
sur les trente-neuf de jeu -, le tour- 
noi a été marqué par le retour des 
averses, au moment où tonte la 
presse anglaise annonçait à la mie 
que, dans un proche avenir, le cli- 
mat du sud de r Angleterre allait 
ressembler à cehri de la Provence. 

Lundi 1“ les spectateurs ont 
réouvert tes parapluies, ont chanté 
en chœur sur te central pour pa- 
tienter, ou ont frit des farandoles 
pour se réchauffer. Et la direction 
du tournoi a dû se réhabituer aux 
programmations aléatoires, aux 
suspensions, aux ajournements. Si 
bien que. vendredi tes finalistes du 
simple messieurs n’étaient pas 
connus et que le tournoi juniors 
était au point mort, en quarts de fi- 
nale, avec des finales programmées 
samedi et dimanche. 

Comme par malice, te retour du 
mauvais temps marque sinon la fin 
d’une époque, du moins un tour- 
nant dans nûstoire du jeu, le coup 
d'arrêt porté à Pete Sampras. 
L'élimination, jeudi de fAmén- 


cain qui avait été le maître des Beux 
ces trois dernières années, est sur- 
venue après les défaites prématu- 
rées de nombreuses têtes de série. 
Jim Courier et André Agassi, pré- 
tendants à mieux, ont été « sortis » 
les premiers. Puis Boris Becker s’en 
est allé sur une blessure. Wimble- 
don perdait ainsi sans somma- 
tions, tes ptEers du carré magique 
des grandes demi-finales depuis 
1993. Des quatre de 1996, Todd 
Martin est le seul à avoir été « invi- 
té », une seule fois, à cé stade de la 
compétition, en 1994. 

De ce tournoi masculin, qui 
marche en ayant perdu ses 
« têtes », ne sortiront finalement 
pas des jeunes loups ambitieux. 

PROMOTION MÉRITÉE 
A vingt-six ans, dans deux jours, 
Todd Martin est presque un vété- 
ran du durait, tout comme son 
compatriote MaliVaï Washington, 
âgé de plus de vingt-sept ans. Ri- 
chard Krajïcek désole ses adver- 
saires de ses attaques depuis sept 
ans. fl est actueflement treizième 
mondial, classement Insuffisant 
aux yeux des organisateurs des 
championnats pour attribuer à cet 
ancien demi-finaliste de Roland- 
Garros un numéro de tête. A vingt- 
six ans, Jason Stoltenberg n'a pas 

comblé tes espoirs placés en loi par 
l’Australie. Ce quatuor de vraies 
fausses révélations aura pourtant 
mérité sa promotion. Leur tennis a 
été un bel acte de rSbelfion à un 
ordre trop établi 
A moins qu'fl ne témoigne d’un 
nivellement ou d'un effritement 


des valeurs ? En tout cas, la ques- 
tion ne se pose pas pour ce qui 
concerne le tournoi dames. Quelle 
que soit la surface de jeu- ciment, 
terre battue ou gazon -, la hiérar- 
chie reste impérieuse sinon impé- 
riale. Tout juste soumise à des va- 
riations saisonnières, aussi 
prévisibles que le temps qu’il fera 
demain. Ainsi Monica Seïes peut 
bien frire ses valises en fin de pre- 
mière semaine et Conchita Marti- 
nez peut toujours se demander 
comment elle a frit pour gagner 1e 
titre 1994, te tennis féminin n’est 
pas plus oiphefin qu'aptes le dé- 
part en retraite de Martina Navra- 
tztova, neuf fois tenante du titre et 
finaliste 1994. Ainsi, un mois après 
leur duel sur la place rouge de Ro- 
land-Garros, Steffi Graf et Arantxa 
Sanchez Vicario devaient se re- 
trouver sur le pré vert de Wimble- 
don, pour un affrontement désor- 
mais des plus classiques: 
F Allemande et TEspagnote se ren- 
contraient pour la septième fois 
dans nne* finale d’un tournoi du 
grand chelem, en trente-six mar- 
ches. 

An total, des perturbations mi- 
nimes au regard des changements 
annoncés. Dès les finales termi- 
nées, te AB England Lawn 1190015 
and Croquet Club doit entre- 
prendre d’énormes travaux poux 
inaugurer, en 1997, un complexe de 
jeu recomposé autour d’un nou- 
veau court n°l planté au milieu 
d’un terrain plus vaste. Les joueurs 
auront donc assuré la transition. 

Bénédicte Mathieu 


■ RUGBY: la Nouvelle-Zélande 
a écrasé F Australie 43 à 6, en ou- 
verture du Tournoi des trois na- 
tions, samedi 6 juillet à Wellington 
(Nouvelle-Zélande), Cest te plus 
gros écart de points jamais enre- 
gistré entre ces deux nations. - 
(AP, AFP) 

■ ATHLÉTISME: Franlde Prede- 
ricks a battu Michael johnson, 
lors du 200 m du meeting d’Oslo 
(Norvège), vendredi 5 juillet- Le 
Nantibien a frit subir à i’ Américain 
(en 19 s 82 contre 19 s 85) sa pre- 
mière d éfai te sur 1e demi-tour de 
piste depuis deux ans. - (AFE) 

■ ÉQUITATION: Roger-Yves 
Best a retrouvé son cheval, Sou- 
viem-tm ta, pour les /eux. Un ac- 
cord est intervenu, vendredi 5 juil- 
let, entre le cavalier français et te 
propriétaire du cheval, Claude 
Lambert. Ce dentier avait refusé 
de laisser son cheval partir à 
Atlanta si la Fédé ration française 
d’équitation (FFE) ne lui versait 
pas une indemnité de 
500 000 francs {Le Monde du 5 juil- 
let). Selon cet accord, Roger-Yves 
Bost disposera de sa monture jus- 
qu’en 1997. tkna sa part, )a FFE an- 
nonce son intention d'organiser 
«tm nouveau mode de relation 
avec tes propriétcâres ». 

■ BOXE : le Français Frédéric 
Seillier est devenu champion 
d'Europe des super-moyens en 
battant aux points l’Italien Manro 
Galvano, vendredi 5 juillet à 
Hyères. A trente-deux ans, 3 re- 
trouve le titre qu’fl avait abandon- 
né en 1995 pour briguer une cou- 
ronne mondiale. Au cours de la 
même réunion, Patrice Amusa a 
abandonné à Vappel de la dixième 
reprise, dans son championnat dn 
monde des lourds-légers, face à 
F Argentin , Marcelo Donringez, qui 

r conserve son titre-; 






r 







w 5" 

> 


1 


■-Ü' 




m 


1 



‘■i 


« — 





■rt ■' ; 





iiiii to. 


>'-v •. A Kgra 1 - >jï : 


™ «*N?* .«*•,.• **. 

* -IWl^WViJvi . 

qfi £^g^ M || (l ^ | 


AUJOURD'HUI-STYLES 


LE MONDE /DIMANCHE 7 -LUNDI 8 JUILLET 1996/ 13 


J ‘1; 


•fc>. 


■- K- 


: :-ÿ£ 


mf-hf* '/ •« f . u •. 

. ' 




'. ricin* 

.“/WLfflt ■âàr 

• ---r.., H 

'-4m • 


* Jfcut 

~rj. v 


elle 


rtÿM WM 


'insulta 

-m. 



tfi- p?rvr •• -ÿic. 



"r?’’" 

-i-.r. m* 

■ it" 
• - ^ 


■ 

i 


.i ?Pfje-**-4r. :>«■. 

h. 


" , 


ifc .'^rt*'- v..#^ 

4fc£«**ip *-'**•' 'ia5W MM 

aps. a* 

W ywi » ., , >^ /*< •■■«.> 

*W9. **- * 

«M 

^. r Ê^ V.» < «*C 

*_ TW. T- . ü>*i v '4*' 

■ n'i ilpitt i >!» WW ir T* v.» 

_**i<*i* .» 

; rïwr ■**» 

- — - -■ j - 

:**W *W*I . :fl*înî*-» - 
j fe^ piüi 'c jr**utffr 

•ft* 1' .•»■ -A V?- a - f -J-' 

irowp*** 'iw*. 

:»v, - -' tiÏM, ' ■» . 

jljWiftiWV W* -V- 

y. 

'liiwr w*r* _ ^ 


jr _ v " • ’* ' ■ 


L .'•■ ‘ ' £ 







W H H üR fc' ^* *'■**’■ 

..if»?)»* v?- 5 *■ '■• 

bp:*: s**»**.* 

cw»i - •’-.*■?*. ** 

prtkp f*'. » * ♦'/*»'■' <***■ 


Des jumelles pour voir plus clair 

En France, écologistes et randonneurs 
redécouvrent les qualités d'un instrument 
dont les meilleurs fabricants 

améliorent sans cesse la netteté des images. ^ p^âi M 
En matière d'observation, le grossissement 
rfe suffit pas 
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LE TAPAGE n’est pas toujours 
gage de réussite. S le nouveau for- 
mat « Advanced. Photographie 
System» (APS), avant-garde de la 
photo numérique, aé£ ü y a quel- 
ques mois par cinq grandes 
marques, n'a pas encore relancé 
les ventes d'appareils photo, un 
autre marché de Pimage connaît, 
lui, un réel succès. Sur un an, 3 
s’est vendu en France 15 % de plus 
de paires de jumelles que pendant 
les douze mois correspondants de 
1994-1.995. 

La redécouverte douce de la na- 
ture, elle aussi, a besoin de tech- 
niques avancées. En témoigne le 
stabilisateur électronique d'image 
lancé par Canon ü y a un an, qui 
permet d'observer à la jumelle 
sans eflfet de « bougé », malgré les 
forts grossissements nécessaires à 
l'examen d'oiseaux lointains on 

ri* înq»ft»g nriimsc uTffg- 

On aurait tort, pourtant, de 
croire que l'intérêt croissant porté 
par le public à la vision éloignée 
s’explique par les progrès d’une 
technologie de pointe qui avait dé- 
jà percé avec Zeiss et son stabïlisa- 
t'j teor mécanique: Car nous sommes 

Une discrète 
progression 

Les marchés de l’appareil 
photo et des jumelles n’ont pas 
du tout la même dimension: 
mîdjards de Crânes de chfffre 
• d’affaires annuel pour le pre- 
mier, ISO millions pour fautre. 
Mais. la croissance du plus petit 
(+ 5,5 % en volume sur un an) est 
significative d’une offre dyna- ' 
mfque, stimulée par des marges 
bénéficiaires très confortables. 

On en volt le résultat dans 
l’intérêt nouveau porté par le 
commerce à la promotion de ces 
objets mal connus que sont les 
jumelles, dont les prix varient 
entre 400 et 10000 francs pour 
des usages apparemment sem- 
blables. Autant le vaste secteur, 
de la photographie, maintenant 
presque saturé, stagne dans 
r exubérance publicitaire, avec 
1,2 mflUon d’appareils vendus 
annneDemem, autant celui des 
jmneOes progresse dans la dis- 
crétion avec ses 247000 unités 
écoulées entre avril 1995 et mars 
1996. 


là dans des gammes de {six très 
élevés, supérieurs à 5 000 francs, 
qui ne représentent actuellement 
qu’un tout petit marché. Il faut 
chercher ailleurs que dans les 
prouesses techniques les plus 
voyantes le succès croissant des 
jumelles. 

Des chiffres de ventes au détail 
sont régulièrement recensés par 
GFK, une société d’études de mar- 
ché, dont rorigine est allemande 
maïs qui travaille dans te monde 
entier. Pour la France, les statis- 
tiques de GFK montrent que 85 % 
des ventes concernent des ju- 
melles de moins de 3 500 francs. A 
ce niveau de prix, pas d’innova- 
tions spectaculaires mais une qua- 
lité optique qui, pour les marques 
connues, a beaucoup progressé. 

H est possible qu’au cours des 
prochaines années les fabricants 
de jumelles utilisait les uns après 
les autres tes avantages de rélec- 
txonique. Le stabilisateur de Ca- 
non existe déjà sur les caméscopes 


.< . 

*■ Athlétisme, Cyclisme 

;r Football, Rugby, Tennis-. 

RÉSULTATS, RECORDS 
et PALMARÈS i 


et vient d’être introduit sur cer- 
tains grands téléobjectifs, permet- 
tant des photos sans trépied. Reste 
que tes progrès tes plus convain- 
cants sont ceux arxxnnplis en ma- 
tière d’optique pure, notamment 
par les grands fabricants : Leïca, 
Cad Zeiss, SwauovsH, Nikon, Fen- 
tax, Minolta, Perl et quelques 
antres. 

Il est plus difficile qu’on ne 
pense de maîtriser des ensembles 
complexes de lentilles qm, à partir 
d’un objectif et d’un oculaire (en- 
trée et sortie de la jumelle), 
guident la lumière pour que se 
forme sur la rétïne de. chaque œü 
deux images qu*3 appartiendra an 
cerveau de synthétiser en reBef: le 
couple œü-jumeCe est sous haute 
surveillance. C’est assez dire l’ex- 
traordinaire complexité des rap- 
ports qui doit s’établir entre le 
corps humain et Pmstmment dont 
fl se sert pour voir au loin. 

PUPILLES 

A priori, 1e plus recherché dans 
une paire de jumelles est son gros- 
sissement, c’est-à-dire sa capacité 
à rapprocher les objets lointains. 
Un grossissement 10 rapproche à 
10 mètres un objet situé à 
300 mètres. Mais les connaisseurs 
s’intéressent, eux, davantage à la 
clarté de Fimage obtenue. Car c’est 
beaucoup de cette clarté que dé- 
pendra la qualité de Inobservation 
mais aussi, en grande partie, la 
netteté des détails et la séparation 
des couleurs. 

L’oculaire, groupe de lentilles si- 
tué près de TceD et dont dépend te 
grossissement, est en fàit une 
bonne loupe, destinée à examiner 
l’image intermédiaire formée par 
l’objectif, antre groupe de lentilles, 
situé, lui, à l’entrée des jumelles et 
finalement pièce essentielle. 

' Chaque paire de jumelle porte 
deux chiffres (7x42, ou 8x30 ou 
30 x 25_) indiquant, le premier, 1e 
grossissement, le second, le dia- 
mètre d’ouverture de l'objectif - 
cm dit la pupille d’entrée -, dont 
dépendra en grande partie la fcnnï- 
noshé. 

On aura co mp ris qu’une image, 
aussi grande soit-eUe, n’a pas 
beaucoup d’intérêt si la lumière 
qui F éclaire est insuffisante. Les 
forts grossissements, ceux qui dé- 
passent 10, ont deux autres ïn- 
ranvéments : comme avec les télé- 
objectifs, üs réduisent le ch amp de 
vision, c’est-à-dire ce que Ton ob- 
serve horizontalement à 
1 000 mètres sans bouger la tête, et 
qui peut varier du simple au 
double ; Os accentuait le tremblé 
des mains et, donc, l’instabilité de 
Fimage. ...- 

Reste à savoir quelle quantité de 
lumière entrée dans la jumelle par 
l’objectif, cheminant à travers 
l'oculaire puis émergeant par la 
«pupille de sortie », pourra être 
utilisée par Fœil après un parcours 
pas à simple que cda. Une ques- 
tion qu’on doit d'autant plus se 
poser que l’image intermédiaire, 
celle qu'observe rceD à travers 
l’oculaire, devra être remise de- 
bout par un ensemble de prismes 


redresseurs, pour ne pas appa- 
raître la tête en bas et la droite à 
gauche. 

On a une idée de la luminosité 
en regardant la «pupille de sor- 
tie », le petit rond clair visible 
quand on regarde l’oculaire de bas 
en haut. On la mesure en faisant le 
rapport entre le diamètre d’entrée 
et le grossissement : une jumelle 
7x42 a une popflte de sortie de 6, 


alors qu’une jumelle de 10 x 42 de- 
vra se contenter d’une pupille de 
4,2. si, en plein soleü, ces diffé- 
rences rte jouent pas, 3 en va tout 
autrement quand la lumière dé- 
croît, comme c’est le cas en sous- 
bois, quand le jour tombe, on dans 
des fieux mal éclairés. La pupille de 
l’oefi, qui se dilate alors jusqu’à 6 
ou 7 mm, sera limitée dans ses ca- 
pacités d'accommodation si la 
« pupille de sortie » est inférieure 
à 6 imi- 

La qualité d’une paire de ju- 
melles n’est pas seulement inscrite 
dans des chiffres et des indices. 
EUe est surtout le résultat de sa fa- 
brication. 0 est nécessaire, notam- 
ment pour atteindre une excel- 
lente netteté et une bonne 
séparation des couleurs, de corri- 
ger les aberrations que 


comportent toutes les lentilles: 
chromatique (lisière colorée en- 
tourant les objets), de sphéricité 
(perte de contraste et voQe), de 
courbure de champ (l'image ne pa- 
rait nette qu’en son centre ou su- 
ies bords). Cela pou tes objectifs. 
Existent aussi pou les oculaires 
des aberrations d’astigmatisme qui 
rendent flous les détails et de dis- 
torsion qui déforment les images. 

Des fabricants comme Leica Ca- 
méra, Cari Zeiss, Swarovski ont 
porté la qualité optique - et les 
prix - à de tels niveaux qu’on peut 
se demander si des marges de pro- 
grès existent encore, sauf à afléger 
certains modèles et à réduire un 
peu leu taille. La perfection n’est 
plus très loin. 

Alain Vernholes 


Un outil à tout faire 

Bricoler n’est pas àla portée de tons, on le sait 
Mais trouver Foutu, même dans une caisse bien 
fournie, est déjà un exercice qui peut en 
décourager plus d’un. Pince coupante, dénndeur 
de fil, sde à métaux, scie à bois, tournevis de 
différents gabarits, 
contean cranté, pince , 

pointue, règle, lime, J 

tournevis ouriLfonne, 
voilà unmaHn qui 
sait faire tout cela, n 

est américain, i 

fabriqué dans f/ « 

POregon, onde ces VUÊt ‘ 

Etats où vivent des ( 

hommes des bols 
d’un nonvean style, 
loin des villes et du 
qnincajfflieT du coin. H 

a été inscrit - promu - S 

au catalogne de 
PUS Aimy, client 

exigeant qxri n’entend pas se laisser surprendre 
par les imprévus de la vie militaire, fi a été, enfin, 
adopté par les professionnels dn cinéma et de la 
télévision, trop heureux de n’avoir plus à crier dn 
haut de la dunette, mitre deux spots défaillants, 

« Passe-mol la pince coupante, Joe ! »— D’ailleurs, 
ce qui prouve que c’est un objet vraiment utile, 
c’est quTl comprend, comme le contean suisse, 
auquel 11 ressemble, un décapsuleur et un 
ouvre-boîtes. C’est Panne absolue dn bivouac, le 
« SnpeiTool » de Superman. 

Mis sur Je marché en 1983, le Leatberman, 
fabriqué par P entreprise du même nom, est en 
acier inox (la notice précise qu’il convient de le 
graisser convenablement pour le garder en 
bonne condition), garanti un quart de siècle, et se 
présente dans une housse de cuir qu’on peut 
accrocher à la ceinture. RepHé, il mesure dix 
centimètres de long. Ouvert, fl bénéficie d’un 


système de blocage qui interdit aux hunes de se 
retourner contre PuriUsatenr. Son concurrent a 
été Tacheté par la marque Scandinave Fishars, 
mais c’est lui que les gens du spectacle préfèrent. 
Dïx-sept outils en un senL 
Importé en France par on distributeur 
«F équipements pour le cinéma, Fobjet figure en 
bonne place dans une exposition qui a pour 
thème « Design et 
écologie ». Avec une 
. vingtaine de produits 

sélectionnés, du 

EmNtfvB téléviseur en 

matériaux 
récupérables à la 
chaise La plus légère, 
du scooter 

MT entièrement 

électrique à la 
machine à laver 
ultra-économe, en 
passant par la 

" bonteflle plastique 

rétractable, on a 
voulu montrer, sons 

la verrière de FEcole nationale supérieure de 
création industrielle, comment la société de 
consommation pouvait faire pour gaspiller 
moins. Dépenser moins de matières premières, 
encombrer moins, et gagner dn temps A ne pas 
en perdre. 

Arme BataiUe 

★ SuperToo! Leatherman. trois modèles de 400 à 
600 F. Diffusé en France par Ciné-Boutique, 22, rue 
Proudhon. 93210 La Plaine-Salnt-Dents. TéL : 48-09- 
20-20. Télécopie: 48-09-83-92. Comptoir ouvert au 
public en semaine de 9 heures A 13 heures et de 
14 heures à 19 heures. 

* Exposition « Design et écologie », avec le soutien 
du ministère de l'environnement. Ecole nationale su- 
périeure de création industrielle, tes Ateliers, 48, rue 
Saint-Sabm, 75011 Paris, m : 49-23-12-69. Jusqu'au 
samedi 13 juillet indus. 
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De mémoire 
de monument 


UNE VILLE n’est jamais si nou- 
velle qu’elle n’ait besoin d'un mo- 
nument du souvenir, d’une pierre 
dressée, d'une minute de silence. 
C'est bien ce qu'ont pressenti, 
dans l'Eure, les édiles d'une petite 
communauté quasi urbaine, posée 
en pointillé près des dernières 
boucles de la Seine, avant Rouen, 
vme nouvelle sous le nom du Vau- 
dreuil, village existant dans ces 
parages, puis sous le nom de Val- 
de-Reuil, l’aventure administra- 
tive de cet ensemble est restée 
unique. 

Comment fédérer une popula- 
tion rassemblée par les hasards de 
l'existence, treize mille habitants 
venus d’un peu partout - plus de 
cinquante origines dénombrées, 
où les Cambodgiens et Vietna- 
miens constituent un groupe im- 
portant? Comment unir afin de 
commencer à écrire un bout d’his- 
toire ? Pour ses vingt ans, étant 
devenue entre-temps une 
« vraie » commune, avec un 
conseil municipal et un maire, 
Bernard Amsalem, socialiste, élu 
pour la première fois en décembre 
1983, Val-de-Reuil se donne un 
monument Un lieu de méditation 
et de rassemblement qui ne sera 
pas seulement le traditionnel 
«monument aux morts» réclamé 
par les anciens combattants, mais 
une évocation affirmée de ce qui, 
aujourd’hui, est l'affaire de tous : 
le combat pour la paix. 

ENEXBtGUE 

A commune jeune, jeunes archi- 
tectes: les lauréats du concours 
raganisé fl y a trois ans, l’équipe 
Jakob-Macfarlane-Vialet, 
viennent de terminer leur ou- 
vrage. Un débat sur les extré- 
mismes, intégrisme et négation- 
nisme, a suivi l’inauguration ce 
samedi 6 juillet, en présence des 
personnalités qui ont pamûné le 
projet et de représentants de 
F Unesco, qui a pris sous son aile 
cette fragile colombe. Un chantier 
financé par la seule commune, les 
administrations sollicitées n’ayant: 
pas trouvé de ligne budgétaire 
pour apporter leur pierre à l’édi- 
fice. 

Edifice n’est pas le mot Pour- 
tant, Tespace est construit, le pay- 
sage cadré, le parcours architectu- 
ral pensé et réalisé selon une idée 
et un dessin rigoureux. Situé à 
proximité de l’entrée de la ville, fl 
apparaît en première lecture 
comme un angle de murs en béton 
nu qui arrête la vue à deux mètres 
de haut Cest peu, mais c’est as- 
sez pour que celui qui s’approche 
ait le temps de faire le calme eu 
luL Une fois passé le linteau d’un 
porche abstrait, symbolique, celui 
qui a franchi le seuiJ découvre un 
espace ouvert en gradins réguliers 
vers la campagne, les champs, jus- 
qu’à Tborizon de la proche forêt 
de Bord, sur la hauteur. Une halte 
offerte à la réflexion et au recueil- 
lement, soutenus par une phrase 
d’Elte Wiesel, gravée en exergue 
dans la paroi : « Bouclier contre la 
laideur de la haine et l’absurdité de 
la guerre, la mémoire seule permet 
aux hommes d’espérer ». 

L’initiative de Val-de-Reuil n’est 
pas isolée. Cette fin de siècle tou- 
jours en proie aux mêmes démons 
ne cesse pourtant de commémo- 
rer et de chercher de nouvelles 
manières d’espérer. Ainsi, lUnes- 
co, place Fbntenoy, à Paris, a de- 
mandé récemment à Tadao Ando, 
qui n’avait jamais construit en 
France, de bâtir dans l’enceinte de 
l'institution internationale un ora- 
toire du temps. Murs nus, lumière 
venue du ciel, passage de Feau sur 
un sol couvert de plaques de gra- 
nit irradié lors du bombardement 
d’Hiroshima, le purisme engagé 
de l’architecte japonais s’y est ex- 
primé avec force, en dépit de Fexi- 
gurté de l’emplacement et de la 
proximité de la rumeur urbaine. 

De même, c’est un « monument 
vivant » qui sera inauguré le 13 
juillet prochain, dans le village 
historique de Biron, en Dordogne, 
après la commande passée à un 
artiste d’origine allemande, Jo- 
chen Gerz, qui a demandé aux ha- 
bitants d’exprimer la signification 
aujourd’hui, pour eux, du sens du 
sacrifice et qui a inscrit leurs té- 
moignages sur un obélisque dres- 
sé au centre de la commune. 

Michèle Champenois 

★ Mairie de Val-de-Reuil (27106), 
70, rue Grandq, têL: 32-09-51-51. 
Mairie de Biron (24540), têL : 53- 
63-06-23. 
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AGENDA 


Un dimanche frais 
et pluvieux 


UNE PERTURBATION très ac- 
tive arrivera dimanche dans les ré- 
gions du sud de ta France. Elle 
donnera des précipitations modé- 
rées à assez fortes dans toute la 
moitié sud, excepté le ffttorai mé- 
diterranéen. 

Dimanche matin, le de! sera très 
nuageux à couvert sur tout le 
pays. La pluie épargnera les ré- 
gions du üttorai méditerranéen, le 
Nord-Picardie, la Champagne-Ar- 
denne, la Lorraine et l'Alsace. Par- 
tout ailleurs, la pluie sera au ren- 



Prévijions pour le 7 juillet vers )2b00 


La qualité de Pair 


: iJf-. — - -•'u-w. 


dez-vous. Les pluies les plus fortes 
parfois orageuses débuteront sur 
l'Aquitaine puis toucheront Midi- 
Pyrénées, Poitou-Charentes, ie 

Languedoc-Roussillon et te massif 
Centrai en fin. de matinée. Le vent 
d'ouest atteindra 90 à 100 km/h au 
Pays basque. 

En cours d'après-midi, (es pluies 
fortes et orageuses se décaleront 
vers l’est. Le massif Central pub 
Rhône-Alpes, la Franche-Comté, 
la Provence-Cote d’Axur seront 
concernés. Les cumuls de pluie 
pourront aller jusqu'à 60 mm. Une 
amélioration se fera sentir par 
('ouest avec l’atténuation des 
pluies en Aquitaine et en Poitou- 
Charentes. Quelques édairdes en- 
trecoupées d'averses se produi- 
ront en Bretagne et dans le Coten- 
tin. Dans les autres régions, le ciel 
sera couvert et faiblement plu- 
vieux. La tramontane se renforce- 
ra jusqu’à 100 km/h en soirée. 

Les températures seront 
fraîches pour la saison. L'après- 
midi, le thermomètre atteindra 15 
à 25 degrés du nord au sud du 
pays. Ces valeurs sont environ in- 
férieures de 5 à 6 degrés aux nor- 
males saisonnières. 

(Document établi avec le support 
technique spécial de Météo- 
France.) 
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fet faisb' ' 
b dote savante 


Attrapais 

dePUmmesT^ame 


□ 1 an 

□ 6 mois 

□ 3 mois 


1890F 
3 038 F 
536 F 


2086F 
1123 F 
572F 


2960F 

1560F 

790F 


Î « «l£K0ND£»flBre«aM)972nbiNMMrf4ftirS82pcî!car«LEINHDE»l.|iaBelMbtn4ane4tâ; 
S Wmwrja» S e ùK Rgiavj«ea 4 ctM»iw»BgepaM^C>MpUtBK.tOSi«i 1 aM a ii a»BwaitaBoa. 
5 P0STMASttB;Snd*4dKud»fE*baiS«ni-YBRBU,ainvlltolil12nH5kS 

5 NolaaliaaaaEB>MscA9»ou:WTBuwriONALiiBMsamCE.tac.moEWacAmeMK4M 
•5)3 Vbshdil<adim2l«M«(lSATU:a«42SJIfi 


• Nom : 

i Adresse : 


Prénom 


; Code postal : 1 

; Pays : 

j Ci-joint mon règlement de : - 
j p 05 taI;parCartebancaireL_i 


« Ville: 


, FF par chèque bancaire ou 


; Signature et date obligatoires 

• Changement d’adresse ; 

I • par éoà 10 jours avant voue départ — - 

. PP. Parts OIN 

; • par téléphone 4 jouis. (Mera d'imhqm votre numéro d'abonné.) 

• Renseignements: Portage à domieik • Sospen^vacaiica- 

■ • Taiif autres pays étrangers • Paiematt par prélèvfflKirts autonnnqaes mens^ 

[ 33 (1)42-17-32-90 de 8 h 30 à 17 heures du lundi au vendredi. 

• • Par MinM 3615 code LE MONDE, accès ABa 

:...2w 







_V ; 

fr - m 


Prévisions 
pour le 1 juiltef 
vers 12h00 





Edrirdes 
peu nuageux 


raur^feiaroes 


Ttêsnuaaux 
ou couvert 


Ptuieoafanûne 

m7 

■#* *»» 


r 


r— s. Vert fort 


& ** 


TEMPÉRATURES 


du S juffiet 
Biavfcn^nînhna 


AJACCIO 29TI7 
BIARRITZ 20/15 
BORDEAUX 23/12 
BOURGES 3*10 
BREST 77,*? 

CAEN 1W 

CHERBOURG 17/10 
CLEKMOWT-fi 22/U 
DIJON 20712 
FORT-DE-FR. 31/23 


GRENOBLE 

LILLE 

LIMOGES 

LYON 

MARSEILLE 

NANCY 

NANTES 

NÎŒ 

PARIS 

PAU 


TOURS 16/10 

tlMNOn 

ALGER • 51/20 


PERPIGNAN 

poovrE-À-m 


SWfMMtBJNK* 

ST-CTIENNE 

STRASBOURG 

TOULOUSE 


AMSTERDAM 1M1 
ATHÈNES 36/2 3 

BANGKOK 37/23 
BARCELONE 22/19 
BELGRADE 32/19 
BERLIN 25/14 

BOMBAY 32/27 
BRASILIA 22 / 59 

BRUXELLES U/ll 
BUCAREST 33/18 
BUDAPEST 23/19 
BUENOS AIRES U/0 
CARACAS 34/24 


CHICAGO 

COPENHAGUE 

DAKAR 

DJAKARTA 

DURAI 

DUBUN 

FRANCFORT 

CENÈVE 

HANOI 

HELSINKI 

HONGKONG 

ISTANBUL 

JERUSALEM 

KIEV 

KINSHASA 
LE CAIRE 
LIMA 


LISBONNE 2ST6 
LONDRES 21/11 
IOS ANGELES 25/17 
LUXEMBOURG T7/W 
MADRID 3006 
MARRAKECH 34/18 
MEXICO 24/14 
MOAN 23/13 
MONTRÉAL WM 
MOSCOU 21/15 
MUNICH 27/13 
NAIROBI 23/9 
NEW DELHI 37/28 
NEW YORK 27/19 
PAUIADEM, 30(20 
PÉKIN 31/19 

PRAGUE 26/15 


PRETORIA 21/3 

RABAT 26/20 

RIO OE | AN. 22/18 
ROME 29/16 

SAN FRANC IVIO 
SANTIAGO 16/7 


STOCKHOLM 19/U 

SYDNEY ISA 

TENERIFE 27/21 

TOKYO 26/22 

TUNIS 34/21 

VARSOVIE 23/18 

VENISE 2508 

VIENNE 27/19 




Situation le 6 juillet, à 0 heure, temps universel Prévisions pour le 8 juillet, à 0 heure, temps universel 


HORIZONTALEMENT 
I. Vraiment touchants. A beaucoup 
d’épines dans le pied. - 11. Cri d’une 
femme transportée. Pour l’ouvrier 


qui veut faire son trou. - III. A qui il 
faut adresser des rappels. Direction. 
- IV. Donné avant d’attaquer. Réagir 
très cavalièrement - V. Un œil dans 
l'œil. Une ville du tonnerre. - VI. Pas 
bien élevé. Travaille avec discerne- 
ment Héros, pour des Américains. - 
VII. Lentilles. Conjonction. Vieilles 
vaches. Faisait fureur. - VIH. Marque 
l’égalité. Qui se rapporte à une mer. 
Le pied, en Bourgogne. - IX. C'est la 
moindre des choses pour être cou- 
vert On peut y faire des exercices. 
Vraiment gâté. - X. Sortes de gros pl- 
tés. Craint les caries. Article. Demi- 
lune. - XI. Mis en bouillie en Afrique. 
Défendit la Gaule. Bande d’étoffe. - 
XII. Foyer du plain-chant Se dorent 
au soleil. - XIII. Saint Apparus. Une 
couche d’alliage. - XIV. D’un auxi- 
liaire. Appareil de détection. Fro- 


où à laisser. - 5. Particule. Est plus 
plate qu’une vieille. - 6. Portées par 
des femmes qui sont sans doute de 
fines mouches. Utile à la boucherie. - 
7. Avalas comme une mouche. Un 
vague sujet - 8. En mettant beau- 
coup de sel. - 9. Peut être appelée 
sauterelle quand elle est fausse. Rac- 
courcit - 10. Même pas saisie. En Al- 
lemagne. Sorte de chamois. - 11. Pas 
aimables. Elément d’un cintre. - 
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12. Brin de cerfeuil. Un meuble Inu- 
tile pour ceux qui n’ont rien à dire. - 

13. On le fait travailler pour la galerie. 
Parties de campagne. - 14. Pas origi- 
nal. Pour rincer la dalle. - 15. Pro- 
nom. Pis conservée. Roulées. Prépo- 
sition. 


SOLUTION DU N» 6858 


m3ge suisse. - XV. Disposent comme 
des lauriers. Signes d'altération. 


VERTICALEMENT 
I. K a te mauvais œil. On ne répond 
plus quand on nous l'a coupé. - 2. De 
l’eau. Dans le nord-ouest du Texas. 
Ville de Chaldée. - 3. Fit un assorti- 
ment de couleurs. Il faut les remplir 

S uand on les a reçues. En Suisse. - 
.A été mis en caisse. Est à prendre 


HORIZONTALEMENT 

(.Inhumaine. - ([.Nuisances. - 
III. Féralies. - IV. Lés. Deb. - 
V. Unirent. - VI. Mit. Vérin. - 
VII. Moïse. Goa. - VIII. Assise. - 
IX Me. Raie. -X Lieuse. Ut -XI. En. 
Résume. 

VERTICALEMENT 

1. Inflammable. - 2. Nuée. los. In. - 
3. Hirsutisme. - 4. USA. Sieur. - 
5. Maldives. Se. - 6. Arrière. Eres. - 
7. Iceberg. - 8. Nés. Niobium. - 9. Es- 
Etna. Eté. 


Guy Brouty 
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■ MARAIS : aristocrates et courti- 
sanes, la vie des femmes au Marais 
(50 F), 10 h 30 et 14 h 30, parvis de 
J’égHse Saint-Paul (Frédérigue Jan- 
nd). 

■ MARAIS: le quartier juif (55 F), 
10 h 30 et 14 h 30, sortie du métro 
Saint-Paul (Pierre-Yves Jaslet). 

■ LE QUARTIER MONTHM- 
POIVRE-aa AIR (60 F), H heures, 
devant le guichet du métro Bel -Air 
(Vincent de Langlade). 

■ L'ÉGLISE SA1NT-GERMAIN- 
DES-PRÉS et la place de Fursten- 
betg (50 F), 14 h 30, devant Je por- 
tail de l’église (Elisabeth Romann)- 

■ LA GRANDE MOSQUÉE et ses 
jardins (37 F + prix d'entrée), 
14 h 30, place du Puits -de-TEnrute 
(Monuments historiques). 

■ L’HÔTEL-DDEU (50 F), 14 h 30, 
devant l’entrée côté parvis de 
Notre-Dame (Paris autrefois). 

■ HÔTELS DO MARAIS (60F + 
prix d’entrée), I4h30, sortie du 
métro Saint-Paul (Isabelle Hauüer). 

■ JARDINS DE BELLEV1LLE 
(55 F), 14 h 30, sortie du métro 
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■ GRANDE-BRETAGNE. Le syn- 
dicat des pilotes de ligne de British 
Airways s’est prononoê en faveur 
d’une série d'arrêts de travail 
d’une journée, dont le premier 
pourrait avoir lieu le 16 juillet. Ce 
serait la première grève des pilotes 
de la compagnie britannique de- 
puis 1978. - (Blocmberg, AFP.) 

■ CORSE. La compagnie Corsica 
Ferries a mis en service, vendredi 5 
juillet, un navire à grande vitesse, 
le Corsica-Express-n, qui peut ac- 
cueillir à son bord 507 passagers et 
150 véhicules. Sa vitesse est sen- 
siblement la même que celle de 
l'Asco, navire à grande vitesse de la 
compagnie concurrente, la Société 
nationale Corse- Méditerranée 
(SNCM), qui mettra en service un 
deuxième NGV, VAllso. dès' le 
27 juillet - (AFR) 

■ INDE. L’Inde a déridé de renfor- 
cer cette année son réseau télé- 
phonique en installant 2,6 millions 
de liaisons supplémentaires et 
75 000 cabines publiques dans les 
villages. - (Btoomberg). 
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La victoire de Pétra 


LA VICTOIRE internationale 
que vient de remporter Yvon Pé- 
tra à Wimbledon, si elie nous em- 
plit d'une joie et d'une fierté sans 
égales, ne nous surprend pas. Au 
soir de sa défaite en Coupe Davis, 
le mois dentier, nous écrivions: 

« Ce qu’il y a de sûr, c'est que nous 
possédons un crack en Pétra et 
qu'avec les moyens formidables 
dont il dispose , la volonté qui 
l’anime, il peut prétendre à des 
succès mondiaux. * En battit 
Geoff Brown (6-2, 6-4, 7-9, 5-7, 
6-4), Pétra a donc largement 
confirmé les espoirs que nous 
fondions sur lui. 

Avoir failli être vainqueur en 
trois, puis en quatre sets, s’être 
fiait alors remonter sans en être le 
moins du monde démoralisé et 
sans cesser d’attaquer, gagner fi- 
nalement une partie au cours de 
laquelle la fouie n’avait cessé de 
soutenir son adversaire, témoigne 
en vérité d’une bravoure à toute 
épreuve. 

1) n’est nullement puéril de 
considérer cette victoire comme 
un indice flatteur du relèvement 
français. Les luttes du stade sont 
un peu les batailles du temps dé 
paix, et il était plaisant hier de 
constater que les délégations des 
«Quatre Grands» au palais du 
Luxembourg s’intéressaient au- 
tant au compte-rendu radiodiffu- 
sé de la finale qu'à leurs débats. 

Nous pensons que le succès de 
Pétra, se plaçant après celui de 
nos footballeurs, de nos rugby- 
men, de notre champion de cross 
Pujazon, et concomitant à celui 
de notre rameur Séphériadès à 
Henley doit nous valoir à l’étran- 
ger un prestige accru. L’intérêt C 
qu’on y a pris à travers les ondes 
en Amérique comme en Europe, 
l’allégresse que nous observions 
hier sur les boulevards à la lecture 
des éditions spéciales indiquent 
en tout cas clairement que le 
sport a pris, depuis la guerre, une 
résonance nouvelle. . 
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Olivier Merlin 

(7-8 juillet 1946.) 
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Jourdain devant jfa ^àtissefle de 
l’église (Christine Merîe). 

■ MUSÉE CARNAVALET: Paris et 
les Parisïens à travers lés siècles 
(25 F + prix d'entrée), 14 h 30, 23, 
me de Sévigné (Musées jie la Ville 
de Paris). 

■ NOTRE-DAME DE PARIS 
(55 F), 15 heures, portail central 
(Paris et son histoire). 

■ LE PALAIS-ROYAL -et ses pas- 
sages (37 F), 14 h 30, place du Pa- 
lais-Royal, devant les grilles du 
Conseil d’Etat (Monuments histo- 
riques). 

■ LE PARC DE BERCY (35 F), 

14 h 30, sur les pelouses face au 
Centre américain (Vffle de Paris). 
■LE PARC MONTSOURIS et ses 
cités d’artistes (55 F), 14 h 30, sortie 
du RER Cité-Universitaire (Europ 
explo). 

■ LE QUARTIER SAINT-JUUEN- 
LE-PAUVRE (50 F), 14 h 30, devant 
le portail de Pégiise (Connaissance 
de Paris). 

■ LES JARDINS DU PALAIS- 
ROYAL DE BELLEVELLE à l’orée 
des Buttes (60 F), 15 heures, sortie 
du métro Télégraphe (Vincent de 
Langlade). 

■ L’tLE SAINT-LOUIS (37 F), 

15 heures, sortie du métro Pont- 
Marie (Monuments historiques). 
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Lété. on rêve tous 
d’un petit bloc 
de fraîcheur qui nous 
suivrait partout. 
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N'en rêvez plus. 
Voici le climaoseur 
Compact Line 
' de Calor. 


Le nouveau Obnatiseur Compact Une de C^or ne 
pèse que 25 kg et sa petite Cêfie le rend otemobSe; 

Il cümadse la pièce de woe choix jusque 25 m^. 
& plus, avec ses Ognes combes et ses commandes . 
intégrées, ü «t aussi dbaa qu'efficace. 
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de métro, mais aussi les jardins, les 
églises. • LE MUSÉE du Luxembourg 
présente trente-sept commandes 
réalisées en province depuis 1990. 


nir des monuments commémoratifs 
à Paris. Ces expositions permettent 


d'être discrètes. • LA COMMANDE 
PUBLIQUE, relancée par le ministère 


de remarquer là quantité et la dïver- de la culture au début des an- 


slté des œuvres qui, ici et là, ont 


L'Espace Electre s'intéresse au deve- trouvé place, à condition, souvent. 


nées 80, subit aujourd'hui les restric- 
tions budgétaires de l'Etat et des 


villes. • A TOULON, la fontaine mo- 
numentale de René Gu'rffrey, înau- 

g urée en 1993, vient d'être rasée, à 
i demande de la municipalité Front 
national. 



Pour exister dans la ville, les œuvres d'art doivent s’intégrer 


expositions permettent de découvrir les commandes passées par l'Etat et autres collectivités publiques à des artistes. Près d'un millier d'œuvres, 
plus ou moins judicieuses, ont été implantées en quinze ans sur les places, quais de gare, dans les rues, jardins, métros, monuments, églises... 
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MONUMENT ET MODERNITÉ. A 
PARIS : ART, ESPACE PUBLIC ET 
ENJEUX DE MÉMOIRE, 1891- 
1996. Espace Electra, 6, nie Réca- 
mier, 75007 Paris. Jusqu'au 
ZI juillet. 

MONUMENT ET MODERNITÉ. 
ÉTAT DES LIEUX : COMMANDES 
PUBLIQUES EN FRANCE, 1990- 
1996. Musée du Luxembourg, 
19, rue de Vaugjrard, 75006 Paris, 
tous les jours, sauf le hnuti, de 
13 heures à 19 heures, nocturne 
le Jeudi Jusqu'à 21 heures. Jus- 
qu'au 31 juillet. 

Près d’un millier d'œuvres 
contemporaines ont été implan- 
tées dans les lieux publics en 
France, depuis une quinzaine 
d'années. Commandées par l'Etat 
et autres collectivités locales, elles 
se glissent plus qu’elles ne sont 
plantées dans le tissu urbain de 
bien des manières. Sous forme de 
sculpture ou de mobilier urbain, 
d'images non publicitaires ou de 
mise eu lumière moins banale 
I Qu’une rangée de néons, de mo- 
rtel âge de parterres, de dessins au 
sol, ou de tickets de tram. Les 
unes sont bien venues, les autres 
moins, mais, dans F ensemble, on 
peut constater les bienfaits de ces 
œuvres fort diverses, propres à ti- 
tiller r or dinair e des cidadins pres- 
sés ou des promeneurs, des usa- 
gers des transports en commun 
ou des automobilistes. Ce retour 
effectif et amusant de l’art public 
en France, plus que dans n’im- 
porte quel pays.-s’est lait moyen- 
nant bien des évolutions : celle de 
l’artiste, cène de là notion de 
commande, celle de monument 


aussi Deux expositions à Paris, au 
Musée du Luxembourg et à l'Es- 
pace Electra, invitent à le consta- 
tes: 

Celle du Musée du Luxembourg 
présente, avec de bonnes photos 
et des maquettes, trente-sept réa- 
lisations en régions, de 1990 à 
1996 : beaucoup de vitraux (ceux 
de Soulages pour l'abbatiale de 
Conques, ceux de la cathédrale de 
Nevers), quelques grandes 
sculptures pour les abords de mu- 
sées (Deacon à Vüleneuve-d’Ascq, 
Jacobsen & Meymac) et nombre 
d'œuvres difficilement quati- 
fiables autrement qu'en tenues 
d’« intégrations urbaines » (le La- 
byrinthe pour Nantes, de Dan Gra- 
ham). Ou d’« anti-monuments»: 
celui de Joseph Kosuth, à Figeac, à 
la mémoire de Champolüon ; cédai 
d'Emmanuel Saulnier, à Vassîeux- 
en-Vercors, à la mémoire de résis- 
tants. 

Dans son Labyrinthe pour 
Nantes, fiait de parois.de verre qui 
prennent en reflet les passants et 
la ville, Dan Graham a cherché à 
réaliser une œuvre «qui s'harmo- 
nise avec l’environnement urbain 
plutôt qu’un simple contenant ca- 
pable de susciter une émotion artis- 
tique ». A Issoudun, avec sa Place 
des miroirs. Marin Kasimir fiait un 
peu la. m&me chose, en plus spec- 
taculaire. Autre exemple, plus dé- 
licat, de construction réfléchissant 
l’espace : les stèles de verres 
d'Emmanuel Saulnier pour Rester- 
réàster, un mémorial transparent 
eu bordure du cimetière de Vas- 
sieaMB-VfflmorsrGecffindée cf an- 
ti-monument hante L’exposition, 
un peu confuse mais riche, de FEs^ 
pace Electra, qtd txaite de Paris, où 



L'hommage à Arago de fan Dibbets ( décembre 1994). 


Ton peut voir aujourd’hui, disper- 
sées dans la vïDe ou dans des bâti- 
ments publics, plusieurs centaines 
d’œuvres (le catalogue en fournit 
la liste) réalisées depuis Malraux, 
l'« inventeur» des statues de 
MaiOol aux Tuileries et du plafond 
deChagaü àTOpéra. 


commémoratif, qui représente en- 
core aujourd’hui une bonne paît 
de ces commandes: bicente- 
naires, centenaires, cinquante- 
naires, hommages aux martyrs, 
aux grands hommes. Depuis le dé- 
but des aimées 80, ces hommages 
ont changé de-tournure, qui, après 


L'exposition ne met pas l'accent avoir failli sombrer dans la statu o- 


sur tous les'aspects de l'art pubfic, 
mais sur le devenir de l’exercice 


mania - Pompidou en pfed et 
complet veston (par Georges Der- 


Baisse des budgets après l'euphorie de créations dans les années 80 
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PENDANT plusieurs décennies, le budget de 
l’art public en France était relativement mince 
et simple à calculer, n n’y avait pratiquement 
pas de commandes en dehors du budget des 
constructions scolaires (puis des constructions 
de l’Etat: administrations, hôpitaux, bibUor 
thèques™) dont 1 % devait servir à la réalisation 
d’œuvres d'art. Cette loi du 1 % vaut toujours, 
mais ce sont les constructions qui manquent*. 

Le coup de fouet est venu du ministère de la 
culture, en 1983, qui entendait alors mener une 
politique volontariste en matière d’art contem- 
porain. Un fonds de la commande publique est 
alors créé au sein du Centre national des arts 
plastiques (CNAP). Ce fonds, alors doté de 
5 millions de francs, a disposé de moyens ac- 
crus jusqu’en 1989, où il a atteint 33 millions. 
En sept ans, 186 millions de francs ont ainsi 
permis de réaliser quelque quatre cents 
’ œuvres. Cütons les « accumulations » d’Annan 
devant la gare Saint-Lazare (1985), Deux pla - 
teavx, de Burexi pour le Palais-Royal (1986), 
Tour aux ligures, de Dubuffët dans lHe Saint- 
Germain (1988), la fontaine de Tîngudy et NOd 
de Saint-Ptaaüe à Cbâteau-Chïnon (1988)— 

Cer taines commandes n’ont pas manqué de 


provoquer frottements et grincements, notam- 
ment du côté des Monuments historiques. 
D’où la mise en place, en 1987, d’un comité 
pour l’insertion de Part contemporain dans les 
monuments anciens, qui a convaincu qu'il était 
possible de placer des œuvres de Richard Ser- 
ra, d'Ulrich Rudoiera ou de Michel Gérard à 
rabbaye de Brou, de demander à Daniel De- 
zeuze de refaire le sol de F église Saint-Laurent 
au Puy-en-Velay, et à quantité de peintres de 
concevoir des vitraux: le programme de réfec- 
tion des verrières de la cathédrale de Nevers 
par Claude Vîaflat, Jean Michel Alberola, Gott- 
fned Honeggêr, François Rouan, avait obtenu 
Pavai, en 1989, de la commission des Monu- 
ments historiques. 

SmiATTON PEU BRILLANTE À PARIS 

Depuis 1989, l’enveloppe du fonds de la 
commande publique du ministère de la culture 
a été réduite d’un tiers. En 1996, ejie est de 
23,5 minions de francs et ne permet plus de 
réaliser de grands projets autrement qu’en par- 
tenariat Dans la plupart des commandes, F Etat 
apporte moins de 50 % du financement Aux 
collectivités locales de trouver F argent néces- 


saire à la réalisation. Ce qui ne va phis de soL A 
Paris, par exemple, la situation de la 
commande publique n’est pas très brillante. 
Entrée tardivement dans le bal, la capitale a 
consacré pour la première fois un gros budget 
de commandes en 1989, à l'occasion du Bicen- 
tenaire. Dépassant largement les 10 millions de 
francs, fl a permis notamment Fintervention de 
Nam Jane Paik au Musée d'art moderne de la 
ville, les décorations d’Adami et le rideau de 
scène de Garo uste pour le théâtre du Cbâteiet 
Dans la foulée, une enveloppe de 
500 000 francs était réservée à des crédits 
d’études, et, de 1992 à 1996, par-delà les aléas 
des restrictions, le budget de la commande pu- 
blique a oscillé entre 1,2 « 2 millions de francs. 

Dans l’enveloppe, on compte le prix de deux 
ou trois belles réalisations eu partenariat avec 
le ministère de la culture : F aménagement de la 
chapelle Saint-Symphorien de l'église Saint- 
Geimaxn-des-Prés par BuragUo, Y Hommage à 
Arago, de Dibbets, et la sculpture sonore de Bill 
Fontana, une œuvre éphémère pour l'arc de 
triomphe de l’Etoile. 


bré), Léon Blum (par Philippe Ga- 
re!) en redingote- sont devenus 
des monuments à rebours: des 
œuvres au sol, sur lesquelles on 
peut marcher et que, à la limite, 
ou peut ne pas voir. Ainsi de 
l’hommage à CbampoQion, à Fi- 
geac (présenté au Luxembourg), 
où Joseph Kosuth, un conceptuel 
qui aime l'écrit, tapisse une place 
avec un agrandissement de la 
pierre de Rosette, quand, à Paris, 
jan Dibbets, qui vient lui aussi de 
Fart conceptuel, rend hommage à 
Arago, en concevant «un monu- 
ment imaginaire réalisé sur le tracé 
d’une ligne imaginaire. le méridien 
de Paris ». Soit cent trente-cinq 
petits médaillons de bronze por- 
tant l'inscription Arago et l'indica- 
tion du Nord et du Sud scellés 
dans le sol parisien, depuis la 
porte Montmartre jusqu’au parc 
Montsouris, en passant par le 
Louvre. 

LE JEU DE L'INTÉGRATION 

Ces deux exemples très réussis 
de commandes - Buren avait pré- 
paré 1e terrain avec ses colonnes 
au Palais-Royal -, et beaucoup 
d’autres, donnent à penser que 
l’art contemporain retrouve sa 
place dans l’espace public. A une 
condition : qu'il s’aplatisse, s’étale 
au sol, ou se fasse transparent 
Cest au prix de cet aplatissement 
ou, si l’on préfère de l’oubli de 
l’objet d’ait au profit de la créa- 
tion de lieux, que l'histoire de la 
commande publique au XX* siècle 
n’est plus une histoire de rendez- 
vous -manqués. -L’exposition 
d’Electra y fait penser, qui re- 
monte à l’« affaire » du Balzac de 
Rodin, dont le plâtre, qui ne ré- 
pondait ni à la forme ni à l’esprit 
du monument commémoratif, fit 
scandale au Salon de 1898, au 
point de décourager les comman- 
ditaires. 

On peut citer des cas récents 
d’œuvres qui ne passent pas, où 
qui passent mal parce que nova- 
trices et ne témoignant pas de va- 
leurs partagées ou n'ayant pas 
l'apparence d'un « profil bas ». 
Dans le genre monumental mou- 
vementé, c’est la 7bur aux figures, 
de Dubuffët, qui a trouvé asile en 
banlieue ; dans le genre fleuri, 
c’est le Centaure de César dédié à 
Picasso, qu’on ne savait trop où 
mettre ; dans le genre austère, 
c’est Clara-Clara, la double 
courbe d’acier de Richard Serra, 
dont Paris est bien embarrassé : 
après avoir passé quelques mois 
aux Tuileries, cette grande 
sculpture acquise par la VilJe était 
accueillie dans le 13* arrondisse- 
ment, subissant les assauts des 
usagers d'un square -il est vrai 
beaucoup trop petit pour elle. On' 
l'en a enlevée, comme on a enle- 
vé, à la Défense, une autre 
sculpture de Serra, Slat, qui, là où 


elle était, pouvait servir de pisso- 
tière. Cette dernière devrait re- 
trouver une place plus honorable 
dans l'axe de l'Arche. Quant à Cla- 
ra-Clara, son avenir est un mys- 
tère. 

L'Etat, dans son empressement 
à commander, n'a pas forcément 
posé la question : quelle œuvre 
pour quel espace ? Depuis, sa po- 
litique s’est affinée, qui le porte 
vers les projets d'intégrations plu- 
tôt que d’objets d’art, et à exploi- 
tée fontaine rasée 
au bulldozer à Toulon 

On sait que le devenir de l'art 
public est précaire. Jadis. les 
statues ont été fondues pour 
faire la guerre ; aujourd’hui, 
nombre d’œuvres contempo- 
raines sont maltraitées ou tag- 
gées. Et, pourtant, toutes les 
œuvres commandées par FEtat 
on une collectivité font partie, 
quoi qu’on puisse en penser, de 
notre patrimoine, et elles mé- 
ritent des égards. Ce que le 
maire de Toulon, M. Le Cheval- 
lier (FN), n’a pas voulu savoir. 11 
vient en effet de faire raser au 
bulldozer la fontaine mono- 
mentale du plasticien René 
Guiffrey, sans prévenir l’artiste, 
sans prévenir le ministère de la 
culture. 

Inaugurée en 1993, place Be- 
sagne, la fontaine de Guiffrey, 
qui mariait le verre et l’eau, 
était une commande de la ville 
dans laquelle 2 millions de 
francs ont été engagés. Elle 
avait fait Fobjet d’un concours 
national auquel ont participé 
quatre antres artistes: Michèle 
Blondel, Piotr KowalskJ, Pierre 
Trial et Daniel Pommeurelle. 


ter la capacité des plasticiens (de- 
venus très souples) à se glisser 
dans un espace pour mieux le ré- 
véler, à rendre visible ce qui l’est 
déjà, mais qu'on ne voit plus, à at- 
tirer l'attention sur des données 
invisibles telles que l'histoire et la 
mémoire d’un lieu. 

Les plus contestataires d'hier 
peuvent jouer le jeu de l'Intégra- 
tion. même si les espaces qu'on 
leur offre ne sont pas toujours du 
gâteau. Us peuvent y trouver l’oc- 
casion de faire déboucher leurs 
nouvelles conceptions de Fart, et 
les réflexions sur la notion de 
sculpture comme espace ouvert et 
contextuel que certains mènent 
depuis le début des années 70. Us 
le peuvent, au risque de perdre 
leur identité dans des interven- 
tions qui ne sont qualifiées d’art 
que par un petit nombre d’initiés. 


Geneviève Breerette 
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Marseille, 
des spectacles 
du port aux plages 

Danse, concerts, théâtre 
sur le thème 
de la Méditerranée 

LE FESTIVAL n’a plus f ampleur 
qu'il avait ces dernière s années, mais 
U reste plusieurs rendez-vous inté- 
ressants. 

Nacho Duato, directeur de la 
Compagnie nationale de danse d'Es- 
pagne, propose trois chorégraphies 
dont une sur les musiques espa- 
gnoles anciennes dirigées par jonïï 
Savall (ks 9 et 10). La soirée flamen- 
co accueille des danseurs et le gute- 
riste Juan Cacmona (le U). Sur les 
plages du Prado, un concert gratuit 
accueille les rappeors de Massüia 



Sound System, les adolescents dan- 
seurs métissés du groupe Grenade, 
le saxophoniste Maceo Parker (te 2Û). 

A voir aussi: Cuetwesh. chorégra- 
phie de Josette Balz avec Grenade (le 
16), et La Malédiction des Atrides de 
Sénèque, mis en scène par Adel Ha- 
1dm (du 17 au J9). 

★ Jusqu'au 20 juillet. Festival de 
Marseille, 14, rue Beauvau, 13001 
Marseille. Renseignements, tél. : 
36-68-77-36 (2,23 F la min). Loca- 
tion : 361S FNAC 


UNE SOIRÉE À PARIS 


Charanga Habanera 
Après ses concerts fracassants d’fl 
y a quelques mois, retour à Paris 
de l'une des plus ardentes ma- 
chines à danser cubaines. Formée 
en 1988. la Charanga Habanera 
réunit de jeunes loups incen- 
diaires, diplômés de l'Ecole natio- 
nale d’art, qui Jouent, chantent et 
dansent avec une piquante éner- 
gie. C’est actuellement Pun des 
groupes les plus en vue à La Ha- 
vane. 

New Moming, 7-9, rue des Petites- 
Ecuries, Paris-10 e . AP Château- 
d'Eau. 20 h 30, le 6 juillet TéL : 45- 
23-51 -4L De 110 F à 130 F. 
itamar Assmnpçao 
L’un des pionniers de l'under- 
ground urbain brésilien, Itamar 
Assumpçao, s’en prend au- 
jourd'hui au répertoire tradition- 
nel de la samba, et en particulier 
au compositeur Ataulfo Alves. 
Nègre et fier de l’être, il décor- 


tique les rythmes et les scansions 
de la musique populaire avec l'ap- 
plication du chirurgien fou. 

Divan du mande, 75, me des Mar- 
tyrs, Paris-18 1 . M" PigaQe. 

22 heures, le 6. Tel : 44-92-77-66. 
80 F. 

Paul Rousseau 
(viole de gambe), 
jean-Louis Charbonnier, 
Maurido Buragtia (théorbe), 
Pierre Tïoceffier (davedn) 
Autrefois, l'été, dans les églises, 
on jouait les Quatre saisons de Vi- 
valdi ou le Canon de Pachelbel. 
Mais aujourd'hui, depuis certains 
Matins du monde. Marin Marais 
attire les foules. Mais on donnera 
les adagios de Pachelbel et d’AIbi- 
noni réunis pour une sarabande 
du divin Marais. 

Eglise Saint-Ephrem-le-Syriaque, 

17, rue des Carmes, Paris-5‘. Nf° 
Maubert-Mutualité. 17 h 30, le 
ïjuiRet TéL : 34-51-36-46. 100F. 


CINÉMA 

NOUVEAUX FILMS ...... 


DINGO ET MAX .. .• . 

Dessin anmèamèrkàih deiCéinn Lima, 
0 h 20). 

VF : UGC Gné-dté les Halles, dolby, 1- ; 
Rex. dolby. 2* (39-17-10-00); Rex (Je 
Grand Rex), dolby. 2- (39-17-10-00) ; 
George-V, dolby. 8* ; UGC Lyon Bastille. 
12* ; Gaumont Gobèlins Fauvette, dol- 
by, 13* (47-07-55-88; réservation: 40- 
30-20*10) ; Gaumont Parnasse, dolby, 
14* (réservation : 40-30*20-10) ; Mistral. 
14* (39-17-10-00; réservation: 40-30- 
20-10); UGC Convention, dolby. 15*; 
Pathé Wepler, dolby, 18* (réservation ; 
40-30-20-10); Le Gambetta, THX, dol- 
by, 20* (46-36-10-96 ; réservation : 40- 
30-20-10). 

DUNSTON, PANIQUE AU PALACE 
Hlm américain de Ken Kwapls, avec Ja- 
son Alexander, Faye Dunaway, Eric 
Lloyd, Rupert Everett, Glenn Shadix. 
Paul Reubens (1 h 28). 

VO: UGC Gné-ôté les Halles, dolby, 
1“ ; George-V, dolby, 8*. 

VF : UGC Gné-cité les Halles, dolby, 1- ; 
Rex, dolby, 2* (39-17-10-00); UGC 
Montparnasse, dolby, 6»; George-V, 
dolby, 8*; Paramount Opéra, dolby, 9* 
(47-42-56-31 ; réservation: 40-30-20- 
10) ; UGC Lyon Bastille, dolby. 12* ; UGC 
Gobèlins, 13*; Gaumont Alésia, dolby, 
14» (43-27-84-50 ; réservation: 40-30- 
20-10) ; UGC Convention, dolby, 15* ; 
Le Gambetta, dolby, 20* (46-36-10-96 ; 
réservation : 40-30-20-10). 

HEAVENLY CREATURES 
Film néo-zélandais de Peter Jackson, 
avec Melanie Lynskey, Kate Winslet. 
Sarah Peine, Diana Kent Give Merri- 
son, Simon CConnor (1 h 40). 

VO : UGC Gné-cité les Halles, dolby, 
1» ; Le Sarnt-Germarn-cte-f’rts, Salie G. 
de Beauregard, 6* (42-22-87-23 ; réser- 
vation : 40-30-20-10) ; Le Balzac, 8» (45- 
61-10-60} ; La Bastille, dolby, 11* (43-07- 
48-60); Gaumont Grand Ecran Italie, 
dolby, 13* (45-80-77-00; réservation: 
40-30-20-10) ; BlenvenOe Montpar- 
nasse, dolby, 15* (39-17-10-00 ; réserva- 
tion : 40-30-20-10) ; Pathé Wepler, dol- 
by, 18* (réservation : 40-30-20-10). 

VF: Saint-Lazare-Pasquier, dolby, 8* 
(43-87-35-43 ; réservation : 40-30-2 0- 
10) ; Gaumont Opéra Français, dolby, 
9* (47-70-33-88 ; réservation : 40-30-20- 
10); Les Nation, dolby. 12* (43-43-04*. 
67 ; réservation : 40-30-20-10) ; Gau- 
mont Aiésîa, dolby, 14* (43-27-84-50; 
réservation : 40-30*20-10). 

LE JOUR DU QilE34 (*) 

Film franco-italien de Rldcy Tognazzi, 
avec Vincent Lindon, Sabrina Ferilli, 
Luca Zingaretti, Ricky Memphis 
(1 h 48). 

VO : Gaumont les Halles, dolby, i m (40- 
39-99-40 ; réservation : 40-30-20-10) ; 
14-Juiliet Odéon, 6* (43-25-5M3); La 
Pagode, 7* (réservation : 40-30-20-10) ; 
Publias Champs-Elysées, 8* (47-20-76- 
23; réservation : 40-30-20-KÔ; 14-Jull- 
let Beaugrenelle, dolby, 15» (45-7878 
79). 

VF : Gaumont Opéra Français, dolby. 9* 
(47-70-33-88 ; réservation : 40-30*20- 
10),* Gaumont Gobèlins Fauvette, dol- 
by, 13» (47-07-55-88 ; réservation : 40* 
30-20-10): Miramar, dolby, 14* (39-17- 
10-00 ; réservation : 40-30-20-10) ; Gau- 
mont Convention, dolby, 75* (48-28- 


42-27; réservation: 40-30-20-10); Pa- 
thé Wepler, dolby. 18* (réservation : 
40-30-20-10). 

MIKHAÏL KORAKHIDZÉ, 

CMQ COURTS-MÉTRAGES INÉDITS 
Film géorgien de Mikhaïl KobakhWzé, 
(1 h 13). 

Studio des Ursulines. 5- (43-26-19-09) ; 
PERDRA 

Film italien de Robert» Faenza. avec 
Marcello Mastroianni Daniel Auteull, 
Stefan o Dkmisl Joaquim De Almeida, 
Nicoletto Brash) (T h 35). 

Espace Saint-Michel dolby, 5* (44-07- 
2049). 

VACANCES EN FAMILLE 
Film français de Laurent Cantet, Bruno 
Bontzolakis, Philippe Harel. (1 h 30). 
14-Juillet Beaubourg, 3* (42-77-14-55). 
WH EN P1GS fVf 

Film américano-sino-gennano-hollan- 
dais de Sara Driver, avec Alfred Moli- 
na, Marianne Fahhfull Seymour Cas- 
sel, Maggie O'Neill, Rachel Bella 
0 b 37). 

VO : Reflet Médïds, salle Louis-Jouvet, 
5* (43-54-42-34). 


LES EXCLUSIVITÉS 

L'ÂGE DES POSSIBLES (Fr.) : Europa 
Panthéon (ex-Reflet Panthéon), 9 (48 
54-15-04). 

CASINO (*) (A, væO : Gaumont Mari- 
gnan, 8* (rés. 40-30-20-10). 

CHACUN CHERCHE SON CHAT (Fr.): 
UGC Gné-dté les Halles, 1-; 14-Juillet 
Hautefeuille, 6* (46-33-79-38) ; UGC 
Rotonde, 6*; Le Balzac, 9 (45-61-10- 
60); Saint-Lazare-Pasquier, 8* (43-87- 
35-43 ; rés. 40-30-20-10) ; 14-Juillet Bas- 
tille, 11* (43-57-90*81). 

CITY HALL (A, v.o.) : UGC Gné-dté les 
Halles, T*’; UGC Danton. 6*; UGC 
Champs-Elysées, 8*; Les Montpamos. 
14* (39-17-10-00; rés. 40-30-20-10); 
v.f. : Paramount Opéra, 9* (47-42-58 
31 ; rés. 40-30-20-10). 

LE COBAYE 2 (A, væJ : UGC Ciné-citê 
les Halles; 1"; Gaumont Marignan, 8» 
(rés. 40-30-20-10) ; v.f. : Rex. 2* 09-17- 
10-00); UGC Montparnasse, 6*; Para- 
mount Opéra, 9* (47-42-56-31 ; rés. 40- 
30-20-10). 

LA COMÉDIE DE DIEU (Poe. v.o J : lu- 
cemalre, 6* (4544-57-34). 

COMMENT JE ME SUIS DISPUTÉ (Fr.) : 
Gaumont les Halles, 1* (40-39-9940; 
rès. 40-30-20-10); Racine Odéon, 8* 
(4826-1868 ; rés. 40-30-20-10) ; Gau- 
mont Champs-Elysées g* (485804-67 ; 
rés- 40-30-20-10) ; Majestk Bastille, 11* 
(47-00-02-48; rés. 40-30-20-10); Gau- 
mont Alésia, 14* (4827-84-50 ; rés, 40- 
30-20-10); Miramar. 14* (39-17-1000; 
rés. 40-30-20-10>; Pathé Wepler, 18* 
(rés. 40-30-2810). 

CONTÉ D'ÉTÉ (Fr.): UGC Gné-dté les 
Halles; 1"; UGC Danton, 6*; Le Balzac 
8* (45-61-10-60} ; 14-Juillet Bastille. 11* 
(4857-90-81); Esoirial 13» (47-07-28- 
04; rés. 40-30-20-10); Sept Parnas- 
siens. 14» (4820-32-20; rés. 40-30-20- 
10); Majestic Passy. 16* (44-24-46-24; 
rés. 40-30-20-10). 

DEAD MAN A v.o.) : Le Quartier La- 
tin, 5» (482884-65). 

DELPHINE : 1. YVAN : 0 (Fr.) : UGC Gné- 
dté les Halte, 1** ; UGC Montparnasse, 
6*; UGC Odéon, 6*; Gaumont Ambas- 
sade, 8* (43-59-19-08 ; rés. 40-30-20- 
10) ; George-V. 8* ; UGC Opéra. 9* ; Les 
Nation. 72» (4843-0867 ; nés. 40-3020- 
10) ; UGC Lyon Bastille. 12* ; UGC Gobe- 




lins, 13* ; Gaumont Parnasse, 14* (rés. 
40-30-20-10) ; Gaumont Alésia. 14* (48 
27-84-50; rés. 40-30-20-10} ; UGC 
Convention, 15»; UGC Maillot, 77*; Pa- 
thé Wepler. 18» (rés. 40-30-20-10). 

LA DERNIÈRE MARCHE (A., v.o.) : O- 
poches, 6* (46-33-10-82). 

DES NOUVELLES DU BON DIEU (Fr): 
UGC Gné-dté te Halles, 1-; 14-Juillet 
Hautefeuille, 6* (46-33-7838); Sept 
Parnassiens, 14* (4820-32-20 ; rés. 40* 
30-20-10). 

ELUE (Fr.) : Epée de Bois, 5* (4837-57- 
47). 

LE FACTEUR (IL, v.o.) ; Gaumont les 
Halles, 1' (40-39-9840 ; rés. 40-30-20- 
10) ; Gaumont Opéra Impérial 2* (47- 
70-33-88; rés. 40-30-20-10); 14-Juillet 
Odéon, 6* {43-25-5883) ; U Pagode, 7* 
(rés. 40-30-20-10) ; Gaumont Ambas- 
sade. 8* (485819-08; rés. 40-30-20- 
10); La Bastille, 11* (43-07-48-60) ; Gau- 
mont Grand Ecran Italie: 13* (45-8877- 
00 : rés. 48382810); 14-Juillet Beau- 
grenelle. 1S* (45-75-79-79) ; v.f. : 
Gaumont Parnasse, 14* (rés. 40-3828 
10). 

GABBEH (Ira., v.o.) : 14-Juillet Beau- 
bourg, 3* (42-77-14-55) ; 14-Juillet 
Odéon, 6* (4825-5883) ; 14-Juillet Par- 
nasse, 6* (482858-00); 14-Juillet Bas- 
tille. 11* (43-57-9881); 14-Juillet Beau- 
greneiie, 15* (48787879). 

G ET SHORTY (A, v.o.) : Sept Parnas- 
siens, 14* (482832-20; rés. 483828 
10 ). 

LE HUITIÈME JOUR (Fr.-BeL) : Gaumont 
te Halles. T** (48389840; rts. 4838 
281(9 ; Gaumont Marignan, 8* (rés. 48 
382810); George-V, 8-; UGC Gobe- 
lirts, 13*; Gaumont Parnasse; 14* (rés. 
48382810) ; Gaumont Alésia, 14* (48 
27-84-50 ; rts. 48382810} ; Pathé We- 
pier, 18* (rts. 48382810) ; Le Gambet- 
ta, 20* (4836-1896 ; rés. 48382810). 
JANE EYRE (Fr.-IL-Brit, v.o) : Gaumont 
les Halles, 1* (48394940; rés. 4838 
2810) ; Espace Saint-Mkhel, 5* (44-07- 
20-49) ; Gaumont Ambassade. 8* (43- 
59-19-08 ; nés. 48382810); Majestic 
Passy, 16* (44-24- 4 6-24; rés. 483828 
10); UGC Maillot, 17*; Pathé Wepler. 
18* (rts. 48382810) ; v.f. : Gaumont 
Opéra Impérial, 2* (47-7833-88; rés. 
48382810) ; Saint-Lazare-Pasquier, 8* 
(43-87-35-43; rts. 48382810); Les 
Nation, 12* (43-43-04-67 ; rés. 483828 
10) ; Gaumont Gobèlins Rodin, 13* (47- 
07-55-88 ; rts. 48382810); Gaumont 
Parnasse, 14* (rts. 48382810) ; Gau- 
mont Alésia. 14* (43-27-84-50 ; rts. 48 
382810); Gaumont Convention, 15* 
(48-28-42-27 ; rés. 48382810). 

LE JOURNAL DU SÉDUCTEUR (Fr.) : 
Epée de Bob, S- (43-37-57*47). 

LA JURÉE A v.O.) : UGC Gn8dté te 
Halles, 1«; 14-Juillet Odéon. 6* (43-25- 
59-83); UGC Rotonde, 6*; Gaumont 
Marignan, 8- (rés. 40-30-20-10); 
George-V. 8*; UGC Gobèlins, 13*; 18 
Juillet Beaugrenelle, 15* (45-75-79-79) ; 
v.f. : Gaumont Opéra Français, 9* (47- 
7833-88 ; rés. 48382810) ; UGC Lyon 
Bastille, 12*; Gaumont Gobèlins Fau- 
vette. 13* (47-07-55-88; rts. 483828 
10) ; Gaumont Parnasse, 14* (rés. 4838 
2810); Mistral, 14* (39-17-10430 ; ré s 
48382810) ; Gaumont Convention, 
15* (48-28-42-27 ; rés. 48382810) ; Le 
Gambetta. 20* (46-381896; rts. 48 
30-2810). 

KANSAS CITY (A, *o.) : Sept Parnas- 
siens; 14* (43-2832-20; rts. 483828 
10). 

LEON (•) (Fr, v.o.) : Gaumont Grand 
Ecran Rafle. 13* (488877-00; rés. 48 
382810). 

LOCH NESS (A, v.o.) : Gaumont Am- 
bassade, 8* (43-59-19-08 ; rts. 483828 
10) ; George-V, 8» ; vif. : Gaumont les 
Halles. 1* (483899-40; rés. 483828 
10); Rex, 2* 0817-1800); Gaumont 
Ambassade, 8* (43-5819-08 ; rés. 48 
382810); George-V, 8*; UGC Lyon 
Bastille; 12*; Gaumont Gobèlins Fau- 
vette. 13* (47-07-5888; rts. 483828 
10) ; Gaumont Alésia. 14* (4827-84-50 ; 
rts. 48382810); Les Montpamos, 14* 
(3817-1000 ; rés. 48382810) ; Majes- 
tic Passy, 16* (44-2446-24; rts. 4838 
2810) ; le Gambetta, 20* (4836-1896 ; 
rés. 48382810). 

MACHAHO (Fr.-Alg., v.oJ: 14-Juillet 
Beaubourg, 3* (42-77-1455) ; E lysées 
Lincoln, 8* (43-583814 ; rés. 4830-28 
10); Sept Parnassiens. 14* (43-2832- 
20; rés. 48382810). 

MEURTRE EN SUSPENS (A, v.o.) : Gau- 
mont les Halles, 1* (48389940; rts. 
48382810); UGC Danton, 6*; Gau- 
mont Ambassade, 8* (43-5819-08 ; rés. 
48382810) ; UGC Triomphe, 8*; Pathé 
Wepler, 18* (rés. 48382810); v.f.: 
Rex, 2* 0817-10*90} ; UGC Montpar- 
nasse: 6*; Paramount Opéra, 8 (47-42- 
5831 ; rés. 48382810) ; UGC Lyon 
Bastille, 12*; Gaumont Gobèlins Fau- 
vette. 13* (47-07-55-88; rés. 483828 
10) ; Gaumont Parnasse, 14* (rés. 4838 
2810); Mistral 14* 0817-1800; rés. 
48382810); Gaumont Convention. 
15* (4828-42-27 ; rés. 48302810). 

MO NDO (Fr.) : Lucemalre, 6* (4844-57- 
34). 

NKO ICON (AIL v.o J : 14-Juillet Beau- 
bourg. 3* (42-77-14-55). 

LES NOUVELLES AVENTURES DE WAL- 
LACE ET GROMIT (Brit, v.o.) : 14-Juillet 
Parnasse. 6* (43-285800) ; v.f. ; 14-JuJI- 


let Parnasse, 6* (48285 MO); Eïysées 
Lincoln, 9 (43-583814; rés. 483828 
10 ). 

PEUR PWMALE CA, v.o.) : UGC Forum 
Orient Express, 1*; UGC Normandie, 
8* ; v.f. : Paramount Opéra, 9* (47-42- 
5831 ; rés. 48382810): Les Montpar- 
nos, W 0817-1800 ; rés. 48382810). 
RICHARD ffl (A- v.oJ: UGC Gné-dté te 
Halles, 1"; Gaumont Opéra Impérial 
2* (47-783888; rés. 48382810); 14- 
Juillet Hautefeuille, 6* (48387838) ; 
Publies Champs-Elysées, 8* (47-2878 
23 ; rés: 48382810) ; Majestic Bastille, 
11* (47-0802-48 ; rés. 48382810) ; Es- 
cortai. 13* (47-07-28-04 ; rés. 483828 
10) ; BlenvenOe Montparnasse. 19 08 
17-1800; rés. 48382810); Majestic 
Passy, 16* (44-244824; rés. 483828 
10); Pathé Wepler, 18* (rés. 483828 
10) ; uf. : Mistral 14* (3817-1800 ; rts. 
48382810). 

RIDICULE (Fr) : UGC Forum Orient Ex- 
press, 1»; UGC Danton, 6*; Gaumont 
Ambassade, 8* (43-581808; rés. 48 
382810) ; UGC Triomphe, 8* ; Gau- 
mont Opéra Français, 8 (47-7833-88 ; 
rés. 48382810); Gaumont Gobèlins 
Fauvette, 13* (47-07-55-88; rés. 4838 
2810) ; Gaumont Parnasse, 14* (rts. 48 
382810); Gaumont Convention, 18 
(482842-27 ; rés. 48382810) ; UGC 
Maillot 17* ; Pathé Wepler, 18* (rts. 48 
382810). 

LA SECONDE FOIS Ou v.o.) : Reflet Mé- 
dïds il 8 (43-54-42-34) ; UGC Rotonde, 
6*. 

THE ADDICTION (A., v.o.) : Action 
Ecoles; 5* (4825-72-07). 

LE TOMBEAU DES LUGOLES (Jap., 
v.o.) : 14-JuIUet Beaubourg, 3* (42-77- 
14-55); 14-Juillet Odéon. 6* (482858 
83). 

TRAINSPOTTOIG (**} (Brit, v.oJ : UGC 
Gné-dté les Halte, 1«; 14-Juillet Beau- 
bourg, 3* (42-77-14-55) ; Grand Action, 
5* (43-29-44-40); 14-Juillet Haute- 
feuiile. 6* (4833-7838); UGC Mont- 
parnasse, 6*; UGC Odéon, G*; Gau- 
mont Marignan, 8 (rés. 48382810) ; 
UGC Normandie, 8; Max Linder Pano- 
rama, 8 (4824-88-88; rés. 483828 
10) ; UGC Opéra, 8; !4Juiltet Bastille, 
11* (4857-9881) ; Les Nation, 12* (48 
480467; rés. 48382810); UGC Go- 
befins, 13*; Mistral 14* 0817-1800; 
rts. 4830-2810); 14-Juillet Beaugre- 
nelle. 18 (48787879) ; Pathé Wepler. 
18* (rés. 48382810 ; v.f. : Gaumont 
Parnasse, 14* (rts. 48382810); Gau- 
mont Convention, 15* (4828-42-27 ; 
rts. 48382810). 

TROIS VIES ET UNE SEULE MORT (Fr.- 
Esp.) : Latine, 4* (42-78-47-86); Epée 
de Bois, 5* (4837-57-47); Saint-André- 
des-Arts H, 6* (43-266825). 

UN ANIMAL. DES ANIMAUX (Fr.) : 14- 
Jullfet Parnasse, 6* (482858-00). 

UN HÉROS TRÈS DISCRET (FrJ : UGC G- 
nê-cité te Halles, 1*; Les Trois Luxem- 
bourg. 9 (483897-77; rts. 483828 
10); George-V, 8*; UGC Opéra, 9*; Les 
Montpamos, 14* 0817-10-00; rés. 48 
382810). 

UN VAMPIRE A BROOKLYN (*) (A. 
v.f .) : Paris Ciné IT. 18 (47-7821-71). 
UNE Nürr EN ENFER' - (**) (Ai v.o.) î 
UGC Cïné-cité les Halles, 1*; UGC 
Montparnasse, 8; UGC Odéon, 8; 
Gaumont Marignan, 8* (rts. 483828 
10); UGC Normandie, 8; Gaumont 
Opéra Français, 8 (47-7833-88; rés, 
48382810); La Bastille, 11* (4807-48 
60) ; Gaumont Gobèlins Rodirv 13* (47- 
07-5568 ; rés. 48382810) ; Gaumont 
Kmopanorama, 15* (rts. 40-382 810); 
Pathé Wepler, 18* (rés. 48382810); 
v.f.: Rex, 2* (39-17-10-00); Rex (le 
Grand Rex). 2*09-17-10*00) ; Bretagne, 
6* 0817-1800; rts. 48382810); Pa- 
ramount Opéra, 8 (47-42-56-31 ; rés. 
48382810); UGC lyon Bastille, 12*; 
UGC Gobèlins, 13* ; Gaumont Parnasse, 
14* (rés. 48382810) ; GaumontAlésia, 
14* (43-27-84*50; rts. 48382810); 
UGC Convention, 15*; Le Gambetta, 
20* (46-36-1096 ; rés. 48382810). 

W HBi KGHT IS FAUMG (Can. koJ : 
Lucemaire, 6* (4544-57-34). 
WfTTGENSTBN (Brit. v.o.) : Lucemalre, 
6" (454497-34). 


LESRgRlSES 


AMERICAN MADNESS A. v.o.) : Le 
Quartier Latin. 5* (43-266465). 

LE CRIME ÉTAIT PRESQUE RAREA/T (A. 
v.o.) : Action Christine, G* (43-2811-30). 
JANE EYRE A, v-O-) : Action Ecoles, S* 
(43 -25-72 -07?. 

LA JETÉE (Fr.) : 14-Juillet Beaubourg, 3* 
(42-77-14-S5). 

METROPOUS (AIL) : 14-Juillet Beau- 
bourg, 3* (42-77-14-55) ; Studio Ga- 
lande, 5* (43-26-94-08; rés. 483828 
10 ). 

NANOUK L'ESQUIMAU (A.) : Espace 
Saint-Michel, 5* (44*07^2849). 

LES NEIGES DU KILIMANDJARO A. 
v.o.) : Action Ecoles 5* (43-25-72-07). 
ORANGE MÉCANIQUE (**) (Brit, v.o.) ; 
Studio GaJande. 5* (482894-08; rés. 
48382810) ; Cmoches, 6* (4833-18 
82) ; Saint-Lambert 15* (483261-68). 
LA PORTE DE L'ENFER (Jap, v.o.) : Le 
Quartier Latin. 5* (48288465). 
QU'EST-CE QUE J'Ai FAIT POUR MÉRI- 
TER ÇA 7 (*) (Esp„ v.o.) : Action Chris- 
tine. 6* (43-2811-30). 
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RUDE BOY (Brit, v.a) : Accatone. S* 
(48388886). 

SOUVENIRS DE LA MAISON JAUNE 
(Por, ko): Lucemaire; 6* (45-44-57- 
34). 

LES SÉANCES SPÉCIALES 7 

LES AILES DU DÉSIR (Fr.-Atf, vxy) : Ac- 
catone. 5* (46-33-86-86) samedi 
17 h 20. _ , , 

CONTES IMMORAUX (**> (Fh) : Aoca- 
tone, 5* (46-33-86-86) dimanche 

17 h 40. 

LES DAMNÉS (*) Ot.-A, v.oJ : Acca- 
tone, S* (4833-86-86) dimanche 
14h 50. 

DANS LA VILLE BLANCHE 0uk.-Por, 
ko) : 14-Juîllet Beaubourg, 3* (42-77- 
1455) dimanche 10 h 2a 
EASY RIDER (A, v.o.) : Studio Galande, 
5* (4826-94-08; rts. 4830-2810) di- 
manche 18 h 20. 

L-JLE NUE (Jap.) •* Studio GaJande, 5* 
(4826-9408 ; rés. 48382810) samedi 
16 h. 

JANE EYRE A. ko*>*‘ Mac-Mahon, 17* 
(48287869) samedi 16 h, 18 h, 20 h, 
22 h, dimanche 14 h, 16 h, 18 h, 20 h, 
22 h. 

PAULINE A LA PLAGE (Fr.) : VWuillet 
Beaubourg, 3* (42-77-1455) dimanche 

10 h 40. 

5ALO OU LES 120 JOURNÉES DE SO- 
DOME (**) (ft, v.o.) : Accatone, 5* (48 
3886-86) dimanche 19 h 30. 
THHjONKMJS MONK a v.o) : Images 
d'ailleurs. 5* (45-87-18-09) samedi 22 h. 
TROIS FEMMES A. v.o) : L'Entrepôt, 
14' (4843-41-63) samedi' 16 h 30. 19 h. 

21 h 30. 

UN HOMME AMOUREUX (Fr.) : L’Entre- 
pôt, 14* (45-43-41-63) dimanche 14 h. 
16 h 30, 19 h, 21 h 30. 

VILLE HAUTE VILLE BASSE A v.oJ : 
Reflet Médïds II, 5* (43-5442-34) di- 
manche ii h sa 

FESTIVALS 

2* NUrr DES SAMOURAÏS. YAKUZAS 
ET MONSTRES JAPONAIS MJ. Ratine 
Odéon, 6* (43-281868). La Gîtera des 
monstres, sam. 0 h ; Baby Cart, Tentant 
massacra, sam. 1 h 30; la Jeunes© de 
la bete, sam. 3 h. 

ALAIN TANNER. Saint-André-defrArts l 
8 (4828481 8). La Salamandre, sam. 
16h4% 19 h 15, 21 h 45, mat 14H15. 
16 h 45, 19 h15. 21 h 45; Charles mort 
ou vif, dim. 14 h 15, 16 h 10. t8 h 10, 
20 h 10, 22 h 10; Le Journal de lady M, 
lun. 14 h 15. 16 h 45. 19 h 15, 21 h 45. 
ALFRED HITCHCOCK (v.o J, Le Champo- 
Espace Jacques-Tati, 5* (43-54-51-60). 
Les Enchaînés, sam. 18 h 35. 20 h 25. 
22 h15 ; Rebecca, dim. 11 h40, 13 h 50, 
16 h 10. 19 h 50. 22 h 10; Sueurs 
froides, lun. 11 h 30, 13 h 40. 15 h 55, 
19 h 50, 22 h 05 ; la Corde, mar. 12 h 10. 
13 h 50, 15 h 30L 18 h 30, 20 h 10. 22 h. 
ARNAUD DESPLECHIN, Studio des Ur- 
sulines. 5* (43-2819-09). La Vie des 
morts; dim. 19 h 15, lun. 18h30; la 
. Sentinelle, sam. 17 h 1S, mar. 17 h. ■' 
BUNUEL ARCHTTECTE DU RÊVE, Reflet 
-Médias II 9*143-54-42-34). Le Charme 
discret de la bourgeoisie, mar. 12 h ; 
Trfstana, lun. 12 h. 

BUSTER KEATON, CHORÉGRAPHE DU 
RIRE, La Quartier Latin, S* (43-26-84- 
65). Le Mécano de la General sam. 
16 h 05; Les Lois de l'hospitalité, dim, 
16h05; Le figurant, lun. I6h05; te 
Thaïs Ages, mar. 16 h 05. 
aNÉ-CLUB CLAUDE-JEAN PHIUPPE 
(v.o.), L’Arlequin, 9 (45-44-28-80). 
Faces, dim. 11 h- 

LE CINÉMA CHINOIS, DE LA TRADI- 
TION A LA MODERNITÉ (v.o.). Le 
Champo-Espace Jacques-Tati, 5* (43- 
54-51-60). Histoires de fantômes 
chinois II sam. 18 h 50 ; La Dune silen- 
cieuse, sam. 20 h 40; La Vie sur un Al 
dim. 12h, 14 h, 16 h, 18 h. 22 h 05 ; nie 
du chagrin, dim. 20 h ; Garçon d'hon- 
neur, lun. 12 h 15 17 h 15, 22 h 20; A 
Brlghter Summer Day, lun. 14 h 05, 

19 h 05; Le Voleur, de chevaine mar. 

11 h 40, 13 h 30, 17 h 20, 19h 10; Pous- 
sières dans le vent, mar. 15 h 20, 21 h. 
CINÉMA POUR FRANCIS BACON. 
Centra Pompidou. Salle J. Renoir. Ciné- 
ma du Musée, 4* (44*7812-33). Francis 
Bacon, sam. 17 h; Les figures de l'Ex- 
cès, sam. 20 b; Après Hiroshima, Fran- 
cis Bacon, dim. 15 h ; Frands Bacon and 
the Brutallty of Facl dim. 17h ; Le Cui- 
rassé Potemkrne, dim. 20 h; Bacon, 
lun. 15 h ; Velasquez, stratégie pour un 
spectateur, lun. 17 h ; (es figuras de 
l'Excès, lun. 20 h. 

CLASSIQUES DU WESTERN (v.o.). 
Grand Pavois, 15* (45-5846-85). La 
Poursuite Infernale, dim. 16 h, mar. 
14h; te Affa meurs, sam. 22h; L'Ap- 
pât, dim. 20 h; Winchester 73, sam. 

18 h, lun. 22h; La Charge héroïque, 
lun. 18 h; Je suis un aventurier, mar. 
18 h ; L'Homme de ta plaine, lun. 18 h, 
mar. 17 h 45. . 

FESTIVAL LA77NO (v.o.). lA-Judlet 
Beaubourg, 3* (42-77-14-55). Jambon 
Jambon, sam. 18h 05.20h15.22h25; 
Frindplo y fin, dim. 14 h 30, 17 h 30, 

20 h 30 ; Labyrinthe des passions, lun. 
13 h 45. 15 h SS, 18 h OS, 20h1S, 

22 h 25;. El Mariachi, mar. 13 h 45. 
15 h 55. 18 h 05, 20 h 1S, 22 h 25. 
FESTIVAL MORETTT (voj. Reflet Médt- 
cïs II. 5* (4854-42-34). Blanca, lun. 

12 h 05. 

LES FILMS DE CHEVET DE VALERfA 
SARMIENTO, Epée de Bob, 8 (4837- 
57-47). Sandra, dim. 20 h 30.- mar. 
15h30; Les Gens de Dublin, sam. 
22 h 30, dim. 17H30, mar. 22 h 30: Le 
Messager, sam. 20 h 30, lun. 15 h 30, 
mar. 20 h 30;. El sam. 17 h 30, dim. 
22 h 30. tun. T7 h 30 ; Pierrot lé fou, 
dim. 15 h 30, lun. 20 h 30 ; Lettre d'une 
inconnue, lun- 22 h 30, mar. 17 h 30. 
GÉNÉRATION 90, Les Trois Luxem- 
bourg, 6* (46-3897-77). MlrraTenner»- 
baum. sam. 16 h 30. 19 h. 21 h 30; Mé- 
tisse. dim. 14K. 16b. 18 h. 20 h, 22h; 
Pas très catholique, lun. 14 h, 16 h, 
18 h, 20 h, 22 h ; L'Odeur de ta papaye 
verte, mar. 14 h. 16 h, 18 h, 20 h, 22 h. 
JOSEPH L MANIŒWKZ (KO.), Grand 
Action, 5* (43-29-4440). Guêpier pour 
trois abeilles, sam. 18 h, 21 h; Oto- 
pâtre. dim. 14 h 30, 19 h 30; Soudain 
l'été dernier, lun, 14 h, 16 b 30, 19 h. 


21 h 30; u Reptile, mat 14 h, 16h3fr, 

19 h, 21 h 30. 

l£ UJtHA DIT AU REVOIR A RQBRÏA 
SOSA (v.o.), Latîna. 4* (42-7847-86). 
Latinû Bar, dim. 22 h, mac 14h ; B pa- 
truflert>, sam. 16 1v 18 h, dbn. 20 1% mar. 

16 h. 18 h. •• 

MARIA KO LEVA FILMS, Onoche Vidéo, 
5* (47-0861-31). Isabelle et te 27 vo- 
leurs, Une leçon, sam. 18 h. dfcn. 17 h. 
lun. 18 h. mar. 18 h; Annie Vacdet, 
psychogéographe, dim. 12 h ; John, le 
dernier ouvrier sur terre; dhn. 15 h ; 
Antoine Vrtez s'amuse avec Claude! et 
Brecht, lun. 20 h; Paroles tues ou ai- 
mer è Paris en étrangère, sam. 20 h ; 
L'Etat de bonheur permanent, dim. 
19b. 

MA rSBL LE, GUEDKâUJAN, L'Entrepôt 
14* (45-43-41-63). Dernier Eté. lun. 
14 h, 16 h. 18 h. 20 h. 22 h ; Rouge m kfi, 
mar. 14 h, 16h3Q, 19h, 21h30;Dieu 
vomît les tièdes, sam. 16 h, 18 h, 

22 h ; A ta vie, i la mort l, dan. 14 h. 

16 h. 18 h, 20 h, 22 h. 

LES MARX BROTHERS (v.aj. Le Chanv 
po-Espace Jacques-Tati. 5* (4854-51- 
60). Les Marx au grand magasin, sam. 

17 h ; La Soupe au canard, dèn. 18h 2CL 
mar. 17 h 10; Une nuit à l'opéra, lun. 

18 h ia 

MIZDGUCHI RETROUVÉ (va>\ L'Arle- 
quin, 6* (45-44*28-80). Les Contes de ta 
lune vague après la pluie, sam. 16 h, 
18 h, 20 h, 22 h; L'Impératrice Yang 
Kwei Fei, dim. 13 h 50, 16 h 30, 19 h, 

21 h 30 ; Une femme dont on parie. 
Jun. 14 h, 16 h, 18 h, 20 h, 22 h ; La Rue 
de ta honte, mar. 14 h, 16 h, 18 lv 20 h, 

22 h. 

MODÈLES DU 7* ART, LA COMÉDIE 
(y.oX Reflet Médias 1 5* (4854-42-34). 
Sept Ans de réflexion, sam. 16 h, 18 h, 

20 h. 22 h ; Noblesse obHge. dhn. 14 lv 
16 h. 18 h, 20 h, 22h; Ma femme est 
une sorcière, (un. 14 h, 16 h, 18 h, 20 h, 
22 h ; Arsenic et Vieilles Dentelles, mar. 
14 h, 16 h 30, 19 h, 21 h 30. 
PANORAMA OU CINÉMA IRANIEN 
trHiSÎ ET D'AUJOURD'HUI (v.oJ, Stu- 
dio des Ursulines, 5* (4826-1809). Le 
Cycliste, dim. 20 h 30 ; Les Bottes 
rouges, lun. 17 h. 

UN REGARD SUR LE ONÉMA BRÉSI- 
LIEN (v.oJ, Latsna. 4* (42-7847*86). A 
Hors da Estrela, sam. 22 h; Vieux ca- 
marades de guerre, dim. 14 h; Terre 
étrangère, sam. 20h; O Gorpo, dim. 
IB h; Qnéma mania, Hin. 14 h; Pro- 
gramme de courts métrages, km. 16 h ; 
Sao Paufo, sinfonia-cacofonia, lun J 
18 h; Cariota Joaquîna, lun. 20h; O 
Gorpo, lun. 22 h; Ame Corsaire, mar. 

20 h. 

VB1DUN, DVWa GAWŒ A BBURAND 
TAVBtMER. Musée de l'Armée. 7* (44- 
42-37-70). images d'archives inédites 
sur ta Grande Guerre, sam. 21 h 30, 
dim. 21h30; La Chenille et la tortue, 
sam. 21 h 45 ; J'accuse, sam. 22 h ; 
L'Homme dans le creuset, dim. 

21 h 45; La Vie et rien d'autre, dim. 

22 h. 


LA CINÉMATHÈQUE 


-...J-, .À -21 


PALAIS DE CHA1LL0T 
DIMANCHE 

Révisons nos classiques: Les Misé- 
rables (1913), d’Albert Capellani, 

16 h 30 ; Ben-Hur (1926), de Fred Niblo, 

20 h. 

MARDI 

Clné-dub des Cahiers du- cinéma : 
Crash (1996. v.o. s. t. fj, de David Cro- 
nenberg, 20 h 30. 

SALIE RÉPUBLIQUE (47-0424-24) 
DIMANCHE 

Exotismes : L'Entant Uon (1992), de Pa- 
tridc Grand perret, 17 h; Stanley et Li- 
vingstone (1939, v.o. s. t f.), de Henry 
King. 19 h 30; Aux sources du Nil 
(1990, v.o. s. t f.). de Bob. Rafelson. 

21 h 30. 

CENTRE GEORGES POMPIDOU 

SALLE GARANCE (42-7837-29) 

DIMANCHE 

Le Qnéma tint: Les coupables sont 
parmi nous (1964, væ. s. t. fj, de Metin 
Erfcsan, 14 h 30; Ma bien -aimée pu- 
blique (1968,. wo. s. t . f.), de Lutfl O 
Akad. 17 h 30 ; L’Etranger (1966, va s. 
t f.), de NIhat Durak, 20 h 3a 
LUNDI 

Le Cinéma turc: Victime de la volupté r - 
(1940, ko. s. ti fj, de Muhsrn Ertugrul r' 
14h30; La Loi du loup (1991, vjo. s. t 
fj, d*Ersin Pertan, 17 h 30 ; Dans d’obs- 
cures eaux (1994, ko. s. t f J, de Kutiug 
Ataman. 20 h 30. 

VIDÉOTHÈQUE DE PARIS 
2, grande galerie, porte Saint -Eus- 
tache. Forum des Hafes (40-26-34-30} 
DIMANCHE 

Portraits de Berlin : Je ne voudrais pas 
être un homme (1918), d'Ernst Lu- 
bitsch ; L'Envoyé du diable (1929), 
d'Emst Laemmle, 14 h 30 ; Quelque 
part à Berlin (194Ç v.o. s.' t. f.), de Ger- 
hard Lamprecht, 16 h 30 ; Allemagne 
armée zéro (1947, ko. s. t. f.), de Ro- 
bert» Rossellini 19 h ; Asphalte (1929), 
de Joe May, 21 h. 

MARDI 

Portraits de Berlin : David (1979, va s. 
t f), de Peter Lillenthal 14h30; Per- 
sonnalité réduite de toutes parts 
(1977, no. s. t. fj. de Heike Sander, 

16 h 30 ; Das Mèdtiien eus. der Adcers- 
trabe 0920. va. s. t. t J. de Reinhoid 
SchQnzel, 19 h ; Le Voyageur noir 
(1992, v.o. s. t. fj, de pape Danquart; 
Berlin, Hariem(1974» va. it fj, deLo- 
thar Lambert; 21 h. 

GALBME PU JEU PE PAXfUE 

(47-03-12-50) 

«MANCHE 

Folie ordinaire d'une fille de Oiarç v 
(1986), de Jean Rouch, 14 h 30 ; \Jr ,: 
Grande Sécheresse à Simrri de Jean 
Rouch. 1$ h 3a 

MARDI 

Cimetière dans ta tataàè (1951-1952), 
de Jean Rouch. 18 h 30. 

P) Fffiro interdits aux moins de 12 ans. 

(•*) films interdite aux moiits.de 16 
ara. : 
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France 2 France 3 


Arte 


"■ ON A TUÉ 
- • MES ENFANTS 

.-J ^ P«2/2]TSâ^deOav«Grei»e, 
v > avec Fairah F*wztr, Ryan CTNeal 
f200mfnj. 5B8Q9544 

. . ! i/ Cesr r histoire terrible d’un des 
~ crimes les plus odieux perpétré 
; i por une psyt/raphotesurses 
trois enfants (fa cadette meurt, 
"* “ te garçon est handicapé à vie, 

• 7X /'orn& perd l’usage de la 
■ ... . -î parole). Le réalisateur rfa rien 

■ • modifié ou arrangé de cette 

-, '* qffaire qui a défrayé ta 

, v> -<r- chronique vokJ quelques 

■ années aux Etats-Une. 

• jfif-'Lj ■■ a> Les Dessous 

. ‘ de Palm Beach. 

J l ‘> Frères de sang. Sérte. 

1 JW Journal, Météo. 

' •**«.*.'• ISO et 2 JO, 42S, SSO fBsttOKS B2- 
' ’ tnrellea. 2X8 et 2>Ht 340, 4A5 TH 

■ mdL 2.15 bnleaes. 455 Mulÿie. 


FORT BOYARD 

Dwerdsenient présenté par Patrice 
Laffont et cendrine DomîngiKz. 
Spédal acteurs. Avec JuSe Cilgnault. 
jgor Butler, Laurent Malet, *Su» 
'psieïn. Patrie* fUynaJ, AndreL 

AuprafltderassadaQQnfesDowKun 
dÿ «û (105 min}. 112873 


LE PIRE 
DE LA BROSSE 
ADENT5 

DKBdssementprtseraép»Nagui 
(2* partie) [55 min). 8903780 

2330 Journal, Météo. 

23.45 "iatort. 

les virages de la mon. 

U5 Amies noa La fièvre de vivre 
IW- 250 les Quatre Hetnews. 3JS 
lÀtt le maître des Mmes. 355 m 
» a gumldkii. Petits Échos de U mode 


US Le mur de France (rufiff.). 


Les soirées 

sur le câble et le satellite 


L'ENFANT 

EN FUITE 

TaMhmfc Mario Ctiano 
n«2/2](180mtn). 24442885 

Une jeune ins titutric e 
s'rrRerpose dans une guerre des 
clans, en Calabre, pour sauver 
la vie d'un Jeune garçon. ■ 
2335 Journal, Météo. 


LES CAVALES 
DE LA NUIT 

George Henri Rivière (1S97-19S5). 
rf Alexandre Tirta (110 min). 4878465 
Georges Henri Rivière souffrait 
que Tart soit quelque chose 
de sacralisé" et a cherché sa rie 
durant à faire du musée un 
pôle actif de la vie sociale tout 
en soiduÂam "que la 
fréquentation des musées 
devienne un loisir populaire' 1 . 


2030 et (L20 Voüey-balL 
23.20 Caroline Roussel, 


L'AVOCAT 

Série {SKI. Le voleur voifc, de Heinz Sdürfc, avec Manfred 
Knig, Miduel Kausch 

(44 nwi). 4122S5 

2130 MétropotiS. Cinquantième annèrenan du 
. Festival d'Avignon. Francis Bacon (ur Kû-mêiuv 
d'Alain jauben. L'abécédaire de Oies nrtwire. 
de Claire Pamel. L'agenda culturel (M mlnL 

13S2S 


MÜS1C P LAN ET 

Magazine. Jazz CbfcictionIMJ- Cdunt Basic, if&sibetU 
Kapifist, je*n-Noa Chrisriirû et SyMe Faguer 
(55 min f. 34096 

23-25 Ligne de démarcation . 

téléfilm de Paner Karianetavos, avec Aib 
tebessopoutos(79fnin). 3268186 

IMS LTk aux trente cercurik. findrtnon [s/12f frafiff., 
2S nwiV U0 Cartoon Faaoiy. Dcbim animes (rerfiff J. tau 
RmGdor en inné. Ooaimentawe frrdiff^ 155 Mpifl ta- 
coDte bxtorzrn. DocumenaiiT X minÿ. 2.1S Le IFou 

du au DocBfnenoire (rediff-as rmu 
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MURDERONE, 
L'AFFAIRE JESSICA 

Série, awcDanWBcnzal, May 
MüConrjdt 

Qupnre 7 (éû rràr. ^ 36SS< 

Chapitre 3 i5j rntr;^ 8305 

Chapitre 9 :î 5 Itr.; 712S 


LA MAISON DE TOUS 
LES CAUCHEMARS 

Série. 

SauffnnasflSS kh 

9669902 

13S Bestof Qan». 

25S Frank Sàatra. Documentaire. 
3L4S Cultcre ptb- «Œ* Mu. VOS 
Ceîün-MJïüve-. Documentaire. 640 
Bodererddaâipv 


1 1 930 Journal (ictbf). 

20D0 Feuilleton : 

Le Château des OHviers. 

21 30 Reportages. 

21 35 Météo des cinq 
continents. 

22LOO Journal (France2). 

2235 Faites la fÊte. 

030 Soir 3 (Piano 9). 

Planète 

19MDstrat1sme: 
la Fraction année 
rooge. p/4j. 

2035 Des mains ponr rien. 

21 J0 15 jours sur Planète. 

2130 Les Plus Beaux Jardins 
du monde. 

i (8/10] les Jardins 
du Nouveau Monde. 


22.15 Retour à Samarkand. 
[4/4] En pays ouzbek. 

23.15 L'Histoire oubliée. 
pA] Les parachutistes 
Indochinois. 

Paris Première 

1935 Stars en stock. 

20jOO Golf en capitale. 

2030 Paris modes spécial 
homme. 

2130 Les Légendes 
de la glace. 

2330 Michel Jonasr: 
MwterSwfag- 
De Philippe nos. 

0.15 Paris dernière («5 min). 

France 

Supervision 

1930 et22.10.2245 L’Eté 
des grands créateurs. 


tM-Timas. 

130 Concert: Soon E MC 

Enregistré au Festival do 
Vaf-de-Mame (fiO min). 

13383281 

Ciné Cînéfil 

1930 Actualités Rathé n «2. 

2045 Le Club. 

. invité: cales Jacob. 

22JWHoflywôod Badkstage. 

530 les Rats 

du désert ■■ 

FBm de Robert Vttse 

(1953. N v v4V.SS min} 

8997344 

02S Un jour 

aux courses MB 
. FBmdeSamWood 
C937. N, vux, 110 min) 

1B804688 

CinéCinémas 

1935 le Bazar 

de C3né Cinémas. 


2030 L’enfance mise à prix 
TéWflhu tfErtc Laneuodle 
(1993.90 min) 5318419 

22.00 les Dessous 


d’Hollywood. 

De NtcôUs kent- 


De Nicâas kem. les stars. 
23J05 Betty M B B 

Fam de OUideOubrol 
(1991. 100 ndn) 

72559419 

045 La Possédée du Bayou. 
-Tfléfibn dasaé X (85 min) 

27123465 

Série Gub 

1935 Agence Aeapoko. 

2045 Spécial festif. 

2030 et 000 Télé séries 
spédal Festif. 

21 30 Miami Vice. 

Ait la belle vie. 

22.15 Mission impossible. 
23.10 Chapeau melon 
et bottes de ont 

Canal Jimmy 

20JW EarthTVva 

La voix de sa mère. 


2030 Friends. 

Celui qui aimA les lasagnes. 
21.10 Le Gcôde du parfait 
pets emmerdera. 

Bébé portable. 

2130 Batman. 

Faux frères- Ltftu masque 


22.10 Chronique 

au üÿsjsesfsï- 

Eurosport 

132W Cyclisme. 

En dirai Tour dp France. 

7* étape : Chambéry - Les Ares 
(202 km, 260 min). 

66160544 

1730 Motocyclisme. Erufireo. 
Chwnplonnat du inonde de 
vitesse. Grand Prix 
(f Allemagne de sMe-Can n 
Nârbunping (70 min). 

T&30 (et 23.00) Tennis. 
Wlmbiedon : finale dame. 

2000 Rugby. 

2130 ATP Tour Magazine. 
22JD0 CycHsme. (fiomiri). 


Canal + 


CADFAEL 

Série. 

[MJ. Le capuchon du mome. 

(77 moi). 3942061 

Le moine détective est appelé 
pour enquêter sur une affaire 
d'empoisonnement. Il va 
retrouver son amour de 
jeunesse. Une série britannique 
médiévale. 


PÉTANQUE 

Trophée Canal * W96 

2240 Flash (f Information. 

2245 Basket américain. 

0-00 Le Journal du hard. 

0j 05 Rebecca 

Film indien d’Alex Perty 
0995.93 min). 4340910 
140 BebnonteB 

FSm de J. 5. BoB«n (1994, v. 
ex. 101 mm). 8041804 

330 Un dimanche à Paris B 
Film de Hervé Duhamel 
(1994,76 min). 2114026 


Les films sur les chaînes 

européennes 

TSR 

2035 Jesa imraito*. FBm de René dément (1951, N.). Avec 
Bzfetae Fosaey. Drame. 

OU 

2035 James Bond contre Dr Ne. Fflm de Tereace Yonne 
(1963). Avec Seau Comxiy. Suspense. 

OU 

2S3S Toc G un. FDm de Tony Sam (1986. 110 min L Avec 
Tmn Cnue. Aventura. 

2330 SpooUes. F9m de Brendam Faulkner (1985, 80 mta). 
Avec Fefix WanL Rnnooigiie. 


DIMANCHE 7 JUILLET 


TF1 


France 2 France 3 La Cinquième 


M 6 


1330 Journal, Météo. 

1330 Walfcer ifexas Rangée 
1A15 Arabesque. 

Série. Pour le meiBeur et 
pour le pire. 

15.10 DrRebdJeçsâfc.'- ~ 

( ■‘if Un butin tombé du dri -- . 

’ 1630 Les Dessous : . 

de Faire BeadL série. 
Radio provocation. 

• : 1635 Disney Parade. 

1&J» Les Sauveteurs 
deTimposslble- 
Série. Pris au piège. 

La chute mortelle d'un 
jeune homme en 
montagne perturbe les 
habitants de Wîldbach. 

. ’s-iV 192» Alerte ft MaKbu. 

Série.' 

' . Nuits Manches i MaTibu. 

• - , x 2000 Journal, Tiercé, Météo. 


12JÛ5 Cousteau. 

îles du Détroit :& rapproche 
d'une marée humaine. 

1235 et 13.15 Météo. 

1239 loto. - 

~ ~13JM Journal ' ' v ■ . 

• .1335 Le Renard. Série. ? 

■ 1425 En attendant te Data. ’ 
1530Cydisme- LeTbur 
de France. 8» étape: 

" Bourg-Saint- Mauricc- 
VaHnsère C30tan) 

030 min). 333533 

1740 Vélo Oubi 
1840 et 335 Stade 2. Cyclisme 
Football ; Les Championnats 
de France de natation ; La 
Coupe de France de 
natation synchronisée ;L» 
saga de Marifrjo Férec, eo. 
1939 Journal, A cheval. 

Météo. 


t±-- i- -. =: 


LES BRAQUEUSES ■ 

FImdeJean-paiiSatomé 
09«. »mîn). 844194 

. . A Montâimar, quatre copines - 
quatre femmes en difficulté- 
. -i. ■ décident de se lancer dans le 

hold-up pour boucler leur 
’* . budget. 

' 2235 Ciné dimanche. 


L'IRLANDAISE 

TBéfiim de José Giovanni, avec ■ 
Michel Sartou. Lorraine pUôngton 
. (95 min). 1758868 

aïo Mon premier amour B 
FBm de HareM Braun 
(1955, 85 min). 5706863 
/ le dévoué maître d’hôtel 
■ff d'un grand établissement de 
S villégiature en Bavière veille 
■■ sur lafitte de la maison. 

5 135 Journal Météo. 

130 Danse. 

? BalancWne. Ballet de la «De 

de New Ybric (7S mi n). 

2556863 

-• 3J5et4.1ft44Smretit.3> get&00 
j Histoires naturelles. 420 Mémen- 
. tmes.455 Musique. 


PÉTAIN 

FHm français de Jean Uarboufavec 
Jacques Dufilho, Jean Ytnne 
0992,133 tmn). 9847378 

EXtod&vtedtl94aùrtÿordiTnKnt 
du régime du Mankhei, uopononano 
dte quatre années dVistorre de la 
FrrnctO la botte dtrABenwgnt 
hitlérienne. 


LE SIÈCLE 
DES HOMMES 

Documentaire. Le temps des 
espérances [1/5] de Phffippe 
Grandrieux (55 mbOi 85612B2 

0.10 Journal Météo. 

030 Musiques 

au cœur de Tété. 

. Œuvres de Chartes Perrault, 
Tchaitovskl avK Dominique 
Khalfbuni, Cyril Pterre, Zbi 
jeanmaire, le Ballet national 
de Marseille, rOrchestre 
phïBwmoniqoe del' Opéra 
de MarseWe,dJr- David 
Catforth (80 min). 9444427 
UB Septième Cantinem. Les chiens 
du p«e. 220 Tbtt Bwart (redfft). 
54» le^ Ttmr de Ftinu: fretSffV 


Les soirées 

ir .sur le câble et le satellite 


- 2000 52 sur là Une. 

'. 21 M Ifcmps présent 
„ - .2135 MétéO . - 

des dnq continents. 

. Z2J» Journal (France 2). . . 

Î235 Le Choc B 
•>' FUib de RObin Davis 

S. ; n«2,90ndi0 1361 8202 

?Ianète 

!035 Mménbnn. . 

r* [ 1 / 10 ] CcmMôswro de l'autre. ^ 

. ü35 Le Funambule 

de Fimpossible. 
ioo L’Inde fantôme. 

n/7] RéBesSons sur un voyage. 
230 Les Onrs de la r^ctf) . " 
1 . . des Grands Lacs. 

i ‘ .1© Ombres et Jranîirel ' 


Paris Première 

2U»EtcaIiburBB 
. FÜm de John Boeirman 
..(1981, va, 135 min). 

478B7129 

2175 Concert.' 1 
'• _ -MicbélTDrtal 
etLomsSdavis. 

(90min).- - 1190858 


ILE SIECLE DES HOMMESl 

Ssîie cousue et corrcientcs par 

René Rémond 
| et Anthony Rowley 

Ce soir 23hl5 
Le Temps 
| des Espérances- 


1200 Estivales. 

1245 JoumaL 
1305 Keno. 

1210 Les Quatre 
Dromadaires. 

[SKlAu pays 
des kangourous. 

14.10 La croisière s’amuse. 
1540 Tîercé. En direct 
1600 Paradis penin. 

Téléfilm 

de Richard Compton 
(5a ndn). 7321020 

1735 Magnum. Série. 

La course au trésor. 

1830 Y a pire ailleurs. 

1835 Le 19-20 

de Flnformatiofi, 

1908 .Journal régional. 
20.07 Benny HüL 
2035 Cyclisme. 

. Le journal du Tout 


LES NOUVEAUX 
EXPLOITS 
D’ARSÈNE LUPIN 

■ Série. 

L'étrange demoîseUe, 
deMarcUrbanrf, 

. -avec François Duraver, Franck 
Opfflwy (95 min). 

1D1BS7B 


SPECTACLE 
DU G7 A LYON 

Musique. Amc rorehestre 
^mphooique de Lyon, Al Jarreu, Ute 
Lemper.Big Soûl, etc. 

(73 min). 9805939 

2345 Journal, Météa 
aïo lsadora ■ 

Füffl de Kard Eteisz 
(1968. v. o., 134 min). 

3468779 

- En 1927, à f approche de 
la quarantaine, lsadora 
Duncan retirée sur ta 
COte d'Azur dicte ses 
Mémoires Cefibnfahde 
fa cé&re danseuse une 
Américaine excentrique: 
sorte de « hippie des 
ann ées 20 )». 

France 

Supervision 

2030 Rh« droite, 
rive gauche fl 
PS® de PWSppe Labre 
(1984,100 min). 76639200 

2210 Alexandre 
le Grand ■■ 

. FBra de Robert Rouen 

(1956.210 mm) 54721378 


Ciné Cînéfil 

2030 Un jour 

aux courses ■■ 
FümdeSamWbod 
(1937, N., VA, 105 min). 

4837281 

22.15 Baccara B 

FBm tfYves Mirande 
(1935, 90 min). 9833688 

2345 Gang War B 

FBmoeCeneRwfcrJr 
(155B. M™ wx, 75 min). 

84881216 


13 J0 jâhbo. 1330 Tbva. 

1430 Autour des festivals. 

Rock, variétés et wOfld music 
Reportage à Beÿbrt autour de ta 
préparation des Eunxkéennes, avec les 
v . meilleurs moments de ce festival de rock, 

1530 Les Lumières du music-baQ. 162» Maria 
■ Vandamme. p«] FbulBeton. 1730 Diana, uni por- 
trait. 1830 Va savoir. 


Arte 


1930 Premiers Comiques. 

Courts métrages (30min). 2216 

1930 Maestro. 

Magazine. GBesApap and friends. Le concert 
de Santa Barbara filmé par Bruno Manaingeon 
(60 min). 9010 

2030 8 V2 JoumaL 


SOIRÉE THÉMATIQUE: 

LES FÊTES DE PAMPELUNE. 

LA CORRIDA 
EST DANS LA RUE 

2046 Salves d’honneur. Doc u mentaire. 

2030 Vîva San Ferrrrfn ! 

Documentaire de D, Boza (40 mm). B34B4B4 
2135 Toros et traditions en Espagne. 

Documentaire de M. Moreno 05 min). 83019*5 
2140 Un Américain à Rampehme. 

Ernest Hemingway. 

Documentaire de Jésus Marnas 
(hL, 30 min) 601842 

22.10 Le Moment de la vérité 

FBm franco-espagnol de Francesco Ro»l avec 
Miguel Maeeo MJguelln, José Cornez Sevfltano 
(1964, 106 min, uLX 50B6CT1 

2330 .Une femme dans Farine : 

Cristina Sanchez. 

Documentaire <f Enrique Carrieda et Mar 
Rxamande(30minX 1483484 

020 Arènes de sang et de lumière. 

Documentaire (30 min). 1617200 


tOO Métropoûs. Mj 
nw^etPet a-Wia i. 


présenté par pierre-André Bou- 
du Festival 
de 

Franrôis Ede. La Cerisaie, d’après Anton Tchékhov, dé Jean- 
rouis M ingalon. PDrtraà ifun comédien, de jean-rouis 
Mlngaion. Francis Bacon par kn-méme, d’Alain Jaubert. 

L'abécédaire de Gifles Ddeuze, de Claire RwneLj. — 

culturel flwflff, SS min). 200 Le Canapé rouge, 
burlesques sur canapé. Série. 


1245 Madame est servie. 

Série. 

1230 L'Amour en héritage 
Téléfilm de Douglas Hidcooc 
[3 et 4M] 

(195 min). 5507B218 

16.15 Motocyclisme. Grand Prix 
moto d'Allemagne des 
250 cm» depuis (e circuit de 
Nürbflrgring. 

1735 Brigade des anges 
TéMfflmde PhUippe 
ftaidtarn et Yves Riou 
(79 min). 6701026 

1930 Models inc. 

Ultimatum ! Série. 

1934 Six minutes 
(finfonnatlon. 

2000 E= Mb. 

Magazine présenté par Mac 
Lesggy. Spécial Canada ir. 
2035 et 0.45 Sport 6. 


CAPITAL 

Magazine d’Emmanuel Chain. 

Spécial été. 

Invités: Roger Hanin. 

Reportages : Picasso business ; 
Portrait (fun marchand de canons ; 

La machine Elysée: Classé X 
(130min). 894465 

2245 Culture pub. 

Spécial Cannes U/2]. 


LA FILLE 
DE LADY 
CHATTE RLEY 

IHéArn 

cfEmmanueBe GBsenü, 
avec Solange Cousseau 
(81min). 6238303 

030 Motocyclisme. 

Grand prix cfAdemagne des 
500 cnP précédé if un 
résumé des courses des 1 2S 
cm» et des 250 an’. 

135 Best of 100% 
nouveautés. 

330 Jazz b. Magazine. 420 Gïrii de 
tais. Documentaire- UO Boulevard 
des cfips. Musique. 


Ciné Cinémas 

2045 L’année 

prochaine 

si tout va bien ■ 

Fîta de jean-loup huben: 
(1981,90 ndn) 9204810 
22.15 Monster 


FlundeFredDeMer 
(1987,vxL.B5mln) 3820397 
23.40 Forever 
YoungB 
F3m de Steve Miner 
(1992, va, 100 min) 

14687378 

Série Club 

2045 Gmamon Stxip. 

La folle de For. 

22J» Les Tûtes brûlées. 

Ocgantetion. 

2245 La loi 

selon Mc Clata. 

Le douier héros- 
2340 Hongkong 

Connection- . 

L'homme au hadww. 


Canal jimmy 

2030 Dream Cto. 

la guerre de Troie. 

2055 Top bab. 

2135 Absototdy Fabulons. 
Bear. 

2235 et 030 

13 Semaine sur Jûnmy. 
22.15 New York Police Blues. 

Episode n“ 56. 

23L0S Le Meilleur du pire. 

Invité .- Guy Wal. directair 
Imérairc des éditions 

2335 Friends. 

Celui qui aimait les lasagnes. 

Eurosport 

1 530 CvcGsme. En direcL Tour de 
France, a* étape: 
Oxme-b-montrc Individuel 
Bourg-Sarnt-Mauriee-Vhl- 
enserepokm) 

020 min) 308028 

1730 et 23.00 Tfennis. 

VWroWedon : finale messieurs. 

2000 Athlétisme. 

2130 Motocyclisme. 

2230 Cyclisme. 


Les films sur les chaînes 
européennes 

RTL 9 

20JO Hotocaustt 2000. FBm dVUbeno de Martino (1977. 
105 min) Avec IQorfc Douglas, fontostigoe. 

0.10 Les Misérables. Film de Jean-Paul Le Chinois | W) 
(1957, 95 ndn) Avec Jean Gabin. Drmne- 

TMC 

2035 Hier, aujourd’hui et pour tooJwm_ Fttm de Mark 
RydeD (1991, WO mta). Avec B«te Comédie drama- 


Radio 

France-Culture 

2045 Fiction : Le nouveau 


Canal + 

1335 Cest pa* le 13 heures. 
1330 CadfaeL Série. [M] 

Le capuchon du moine. 
1430 Iferads. En direct 
Finale messieurs 
(190 min) 21889194 

18J»PoucdinaflB 
Film d’animation de 
a Bkith et G. Goldman 
0994.63 min) 852E587 
I» En dair Jusqu’à 2035 
1935 Flash d’information. 
1930Çacartoon. 

Buffalo Bugs 0944); » ne 
fout pas être trop curieux 
0^9); Chat trop bavard 
(T9S0) ; Cest pas un cadeau 
0951) ; Un enfant au vol 
0954) ; Une étofle est 
éteinte 0 936) : Jeny et le 
petit chien 0954, 65 min) 
8877378 


ADULTÈRE 
MODE D’EMPLOI 

Fibn de Christine Pascal 
(1995,91min) 740194 

Un couple de jeunes architectes 
attend la dérision d'attribution 
d'un chantier d'Etat Infidélités, 
drogue— 

2230 Flash d'information. 


UNE CORRIDA 
À ALICANTE 

Corrida du 22 Juin, commentée par 
Pierre Altaladêjo, Vincent Bourg et 
Jacques Durand. Portrait de Luis 
Esçh 

(85 min) 2213002 

2330 Before Sunrise 

Film américain de Richard 
LrnkJatrr avec JuBe Dripy, 
Ethan Haute 

0995.101min) 6719842 

1.10 WaatîBB 

Féru franco-malien de 
Sotdeymane Gssé avec 
UnéoTïolo.SidJ Taya Cassé 
0994,v.O n 13Sraln) 

10882021 


Sa leti, de Rdben Schneider. 
2235 Musqué : Opus. 

Lhits Uach, 

dutteur<ompositeur. 

04s Fiction: Tard dans la nuh 
(redîff.j. Nouvelles orientales, de 
Marguerite Yourcenar: Comment 
Wang-FO fut sauvé ; Notre-Dame des 
lûrendefles. 055 Chronique du bout 
des heures. 1.00 Les Nuits de 
France -Culture (rediff.'f. Autour du 
monument k Félix Guattari, de 
Jean-Jacques lebel (1): 231, une 
maison au fond d'un jardin, de 
Jacques Payer; 3/C7, /uar CoyXnola. 
écrhohi ; bJJ3. Les poètes d’Espagne: 
Cervamés; 64M. Charles-Henn de 
fOucMcour. 

France- Musique 

1935 France-Musique l’été. 

Concert donné k 21 juiOn 
1995, 4 U Cour jacques^ceur. 
par Mfche( ftaruœani. piano : 
Œuvres de Hertée Hancock, 
Ricnanl Rodgersetrorenz 
Hart, Bfly Strayttorn, Duke 
Ellington, Eddie rouis, Michel 
Petrucciarti, Wadimir Kosma 
et laapïes Prétea 
21 30 Concert. 

Festival de Cobtur. Donné en 

rfpipfl fF ÿjp* 

Saint- Mjtûuëu, i Cobnar, par 
r Orchestre philhannoniqite 
de Radio-France, dit. Marek 
janowsU: Œuvres de Dvorak: 
Oteflo, ouverture op. 93 ; 
Concerto pour violon et 
orchestre op. 53 ; Œuvres de 
Debussy : Nocturnes, 
triptyque wmphonique avec 
chœur de femmes, par les 
□mursde rOpéra du RMn ; 
U mer, trois esquisses 
symphoniques, de Debussy. 
ILOS Musique pluriel. Œuvres de 
VWebern. Scarrino, Webem. Rojko. 
5ciarrino. 130 Les Nuta de France- 
Musique. 

Radio-Classique 

2040 La violoncelliste 
N a tafia Gutntan. 

Sonate n» 1 op. 38, de Brahms, 
WlrssNadze, piano. Concerto, 
op. 129 de R. Schumann, par 
rorehestre phïlarmonJque de 
Londres, dir. Masur; Sonate 
n° 1 de Saint Saéns, Rkhter, 
piano ; Concerto np 2 de 
Chostitovltch, par le Royal 
Ph&irmordc Orriiestra, air. 

Té mbtenov. 

2230 Archives: wübeta Kempff, 
planiste. Sonate n°8 Pathétique 
op. 13 (enregistrement 1936). de 
Beethovoi ; Œuvres de Badk Mozart, 
Haendd, Fauré. OlOO Les Nuits de 
Radio-Clasaquc. 


Radio 

France-Culture 

2030 AteBer de création 
radiophonique. 

Itamai Sala mum poète. 

2235 Poésie sur parole. EmHy Dlc- 
klnson. 

2235 Musique : Le Concert 
Musique traditionnelle. 
Concert enregistré le 3 avril, 
au Théâtre de la VBIe. 
Turkménistan, bardes d’Asie 
Centrale. 

0.05 Clair de nuit Tentatives 
premières, par Denis Fraferman: 
Quatre poèmes en prose d'Antoine 
Volodine; Rub a dub dub; 
Rémanences : CShin : Des mots dans 
le vent: U Durée du ouL IJ» les 
Nota de Ftance-Cnfture. (nedffir.) 


rupture éclair, diamant «Bvin ; 6JB, la 
métamorpbosedu travail humain P) 

France-Musique 

2030 Festival 

du Schleswig-Holstein. 
Festival d’été Euroradko- 
Conoert donné en direa de la 
safle des Congrès, » Lubedc, 
par rordrestre symphonique 
delà Radio de Hambourg 
(NDR|, dir. Cùmer wand: 
Symphonie if> 76, de Haydn j 
Symphonie n°6,de Drudmer. 

2230 Concert de musiques 
traditionnelles. 

Donné le 18/uin, au BucBo 
1 0S, a Radk>-Fnm : BoGvie : 
Musiques et chants rituels 
dédies i Pachamama. la Terre 
Mère : Evocation de b vie 
andine ; Chants de Pépoque 
des semences; Chants de la 
saison des pluies ; Chants de 
révoque des recotes ; Fête du 

0j05 Akoosma. Œuvres de David 
Jaffe, Robert Willey, Diego Lou, 
Rafaël Unan ; oeuvres de Bokanowsld. 
Hoffmann. Saariaho. VOO Les N uns 
de Rtsnce-MtBJque. 

Radio-Classique 

2030 Soirée lyrique. 

Un bal masqué, de VfenS. par 
te Choeur et r Orchestre de 
r Académie sainte Cécfle de 
Rome. dir. BanoOeti, Pavarotti 
(Rhaado), Milnes (Renato). 
Têtu ldi fAmefla), Resntft 
(UMa) 

22.10 Sotrtc lyrique fSuiieL Le Bal 
masqué, de Poulenc, par f Ensemble 
Cari Stamltz, Henry. Baryton, 
Pondepeyre, piano; Gustave ni 
(extraits) d'Auber, par r Ensemble 
vocal intermezzo et l'Orchestre 
Lyrique Français, dir, Stfierocemld, 
Date (Gustave) Tawfl (ArwBe). CW» 
Les Nuits de Rratio-Oastique. 


Les programmes complets 
de radio, de télévision 
et une sélection du câble 

sont publiés chaque 
semaine dans 
notre supplément daté 
dimanche-lundi. 
Signification 
dé symboles: 

► Signalé dans a Le Monde 
T&évteïon'fladio- 
MuHimédia». 
b On peut voir, 
fl B Ne pas manquer. 


classique. 

♦ Sous-titrage spécial 
pour les sourds et tes 
malentendants. 
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. DIMANCHE 7 - LUNDI 8 JUILLET 1996 . 


Araignée du soir 


par Alain RoUat 

IL ÉTAIT DNE FOIS une geotffie 
araignée qui vivait traumatisée de- 
puis qu'elle avait pris conscience 
de ses tesponsahffités sociales en 
tricotant sot fil au milieu cFim Evre 
de Rabelais. «Orçà,y avait-elle lu, 
les lois sont comme toües d’arai- 
gnées: les simples moucherons y 
sont pris; les gms taons maffmsants 
les rompent et passent à travers— » 
Ayant été éduquée dans l'idéal dé- 
mocratique âne supportant plus 
d’avoir été d longtemps abaissée 
au rang d’auxiliaire de l’injustice 
par les moeurs de son époque, 
cette araignée fiat civique se iéso- 
lut à ravauder sa toile de tdte sorte 
qu’aucun taon ne pût désormais la 
rompre ou passer à travers. Rede- 
venue une authentique gardienne 
des lois, elle mit tellement de 
conscience professionnelle dans 
Fexerua; de sa mis^on qu’on vit 
bientôt de gros taons «joindre en 
pénitence de simples moucherons. 

Tous les moucherons applau- 
dirent ce changement dans lequel 
Os voyaient un progrès. Us avaient 
trop déploré les apanages, les mo- 
nopoles, les exdurivftés, tes passe- 
droits, tes privilégies, les avantages 
mal acquis et le retour du népo- 
tisme dans le partage de Faigént, 
de Templol et des logements pour 
ne pas se réjouir de voir enfin une 
araignée courageuse mettre un 
frein aux dérives claniques de la 
caste appelée à régnet Se souve- 
nant qu'une toQe nationale péri- 
cSte quand Tesprit de justice la dé- 
serte, fls l’encouragèrent à 
persévéra: 

Mais les taons ont totgouis pins 
d’un tour dans leur sac. Forts de 
leurs mandats électifs, les uns 


crièrent au complot; nantis de 
leurs prérogatives économiques, 
les antres hurlèrent à Tahus de 
pouvofc En chœur; les uns et les 
autres multiplièrent les ma- 
noeuvres procédurières pour de- 
meurer au-dessus des lois. On en 
vit même certains recourir à la ca- 
lomnie et à la menace contre la 
vaQLante araignée. En vain. C’est 
alors que les taons, en désespoir 
de cause, en appelèrent à la sofida- 
rité des moucherons. Prenant la tê- 
léviaon à témoin de leur infortune, 
ib expliquèrent doctement que ri 


sources collectives, étaient frappés, 
ce serait toute la famille des 
mouches qui en pâtirait Et en pre- 
mier Beu, les moucherons da- 
mâmes, au seul profit de la société 
arachnéenne, voire d'un méchapt 
bourdon brun à FaffOt dans levai- 


Four grossier qu’Q fût, cet argu- 
ment fit mouche. Les simples 
moucherons crièrent à leur tour 
haro sur l’araignée, cette pelée, 
cette mygaleuse. Tant et ri bien 
que celle-ci, découragée, se retira 
définitivement dam ses pénates. 

Que croyez-vous qu*D advint? 
Faute d’araignée pour la rac- 
commoder, la toile des lois ne fut 
plus que passoire et tomba en dé- 
suétude. La loi du plus fiat, celte 
qui ne drame jamais aux petits tes 
mêmes droits qu’aux gros, connut 
son apogée. Les simples moucfae- 
rans comprire nt alors que à la dé- 
mocratie a besoin de justice, Faris- 
tocratïe des tarais peut toujours 
s’en passée Os jurèrent qu’on ne 
les y prend r ait plus, mats fi était 
trop tard. 


Les protestations s’amplifient 
à propos de la réforme des arsenaux 

Près d'un quart des 23 500 emplois pourraient être supprimés 


PENDANT que 10000 personnes 
manifestaient jeudi 4 /îriDeî à Cher- 
bourg, contre des suppressions 
d’emplois àFarsenal, six fédérations 
s yndicales des industries de défense 
(CGT, FO, CFDT, CGC, CFTC et au- 
tonomes) ont fait bloc, te même 
jour à Bois, pour rejeter le plan du 
gouvernement de reconversion des 
constructions navales militaires (Le 
Monde du 26 Juin) et pour définir de 
nouvelles actions en septembre. A 
Lorient, 2000 personnes ont mani- 
feste vendredi et un nouveau ras- 
semblement est prévu à Brest jeudi 
Il juület De leur côté, les directeurs 
des neuf étabSssements industriels 
relevant de la direction des 
constructions navales (DCN) ont 
reçu rtttmra» consigne du ministre 
de la défense, Charles Millon, de 
préparer, pour la mi- septembre, 
une analyse des plans de charge. 
Cette étude se fera site par site, mé- 
tier par métier, atefier par atefier. 

A peine ccmnL te projet a soulevé 
un toHé parce qu'il se traduit par 
des départs à la retraite non 
compensés par des embauches à la 
infime hauteur, par des reclasse- 
ments dans d’autres branches de la 
défense et donc une mobffité accrue 
des personnels, par des dégage- 
ments des cadres et des ouvriers à 
55 ans, et par des aménagements 
apportés au temps de travail Entre 
le cinquième et le quart des emplois 
- la DCN occupe de l’ordre de 
23 500 salariés dans sa structure ac- 
tuelle -sont menacés. 

Si les personnels de la DCN ont, 
pour la quasi-totalité d’entre eux, 
des garanties statutaires qui les pro- 


tègent, 2 n’en est pas de même pour 
les travailleurs des firmes de sous- 
traitance. D’où les craintes des po- 
pulations, surtout dans F Ouest, que 
des pans entiers d'activités ne 
s’écroulent, en dépit des promesses 
de M- Mïïkm de wiinin q ' dp? char- - 
gés de mission pour «accompa- 
gner » les conversions nécessaires et 
de créer des * comités de pilotage» 
par rites, associant collectivités, Sus 
et patronat 

SOLUTIONS TRANSITOIRES 

Pourquoi la démarche du mi- 
nistre de la défense, qui s’est vouhie 
en trois étapes avec un diagnostic 
préalable de chaque établissement, 
une concertation nationale et lo- 
cale, et enfin un choix de ses orien- 
tations par le gouvernement; tfa-t- 
eBe pas contribué à apaiser les es- 
prits? 

La raison la plus probable en est 
que la réorganisation annoncée est 
en trompfc-Pœü, repoussant après 
tes élections législatives de 1998 tes 
décisions les plus radicales. Certes, 
la DCN ne peut {dus revenir en ar- 
rière, au temps d'une pérennité de 
ses arsenaux «à fa Colbert », 
comme Font qualifiée ses détrac- 
teurs. Mais, elle peut alla plus loin 
encore dans sa mise à jour et, pour 
l’instant, le gouvernement a choisi 
de temporiser: n s’agit de trouver la 
forme Juridique et administrative 
que revêtira te service industriel de 
la DCN (tes neuf arsenaux) dans sa 
version définitive, c’est-à-dire ce qui 
restera de Factuelle DCN une fois 
acquis te rattachement de la DCN 
étatique (les services centraux œ- 


« Le Monde » Le docteur Gubler condamné à quatre mois de prison 

couronné par l'OJD avec sursis pour violation du secret professionnel 

pour la progression 
de sa diffusion 
en 1995 


1 ES « ÉTOILES » 1996 de FOffice 
de Justification de la diffusion (OJD), 
que Fan appelle maintenant Diffu- 
sion-Contrôle, récompensant les 

jo urnaux et magayfntm rirait Ta rifffii- 

skm a le {dus fortement progressé 
en France, entre 1994 et 3995, ont 
été décernées vendredi 5 jufflet, à 
Paris. 

Dans la ratysg o r ig des quotidiens 
de plus de 1QQ0000 exemplaires, Le 
Monde a été prôné pour avoir enre- 
gistré le mtiQeur score en 1995, 
grâce à sa nouvelle formule lancée le 
9 Janvier 1995. L'augmentation de sa 
diffusion, payée eu France s’étabBt à 
634% (soit 321 366 exemplaires dif- 
fusés en moyenne) mais 47,25 % au 
total (368 856 exemplaires), c’est-à- 
dire en y intégrant les ventes à 
l’étranger. En 1995, les scores de 
vente tes plus importants ont été 
obtenus en Grande-Bretagne et eu 
Espagne, mais la diffusion est restée 
forte dans tes pays francophones 
(Belgique, Suisse, Maroc notam- 
ment) et en Allemagne. La progres- 
sion du Monde est la plus impor- 
tante enregistrée récemment au sein 
de la presse quotidienne nationale. 
La Tribune-Desfbssés et Le Parisien, 
distingués l’an dentier par l’O/D, 
avaient atteint respectivement une 
hausse de 4,97 % et 2,93 % en 1994. 

Parmi les jo urnau x de moins de 
100 000 exemplaires, deux titres, 
L’Aisace-ümcB, qui dépend du quoti- 
dien régional L’Alsace (Mulhouse), 
et L'Eveil de la Haute-Loire sont 
exaequo avec une progression de 
2^3 %. Dans la presse magazine, 
c’est le mensuel L'Entreprise (groupe 
CEP) qui a été récompensé : la pro- 
gression de sa diffusion a été de 
27,18 %en 1995 004 346 exemplaires 
vendus en moyenne en France) - 
F augmentation la plus élevée parmi 
les titres de plus de 100000 exem- 
plaires. Dans ta catégorie des moins 
de 100000 exemplaires, Super GH 
Magazine, magazine aufomohfte du 
groupe Hramnd, se classe à la pre- 
mièrë plat», avec 67,11 % de plus 
(63 581 exemplaires). 


L’ANCIEN MÉDECIN personnel 
de François Mitterrand, le docteur 
Claude Gubler, a été condamné, 
vendredi 5 juillet, à quatre mois de 
prison avec sursis, pour te défit de 
« violation du secret professionnel» 
par la dix-septième chambre cor- 
rectionnelle de Paris. La poursuite 
avait été engagée par 1e parquet 
après la plainte déposée par 
Fépouse et les enfants de Fanrien 
président de la République, lors de 
la parution, en janvier 1996, de 
Fourrage Le Grand Secret, principa- 
lement consacré à la découverte, à 
révolution et au traitement de la 
maladie de François Mitterrand. En 
les déclarant coupables de 
« complicité », le tribunal a infligé 
30 000 francs d’amende à Michel 
Gonod, coauteur de l’ouvrage, et 
60 000 francs d’amende h Olivier 
Oiban. PDG des éditions Plon. 

La publication du livre Le Grand 
Secret a permis de soulever plu- 
sieurs questions de nature très dif- 
férente, qui n'ont pas reçu une ré- 
ponse globale de la part de la 
justice. Dans un premier temps, 
c’est te juge des référés qui a été 
saisi « Juge de l'urgence », ü a esti- 
mé, dan< qitü» décision confirmée 
par la cour d'appel, qu'a y avait fieu 
d’interrompre provisoirement la 
parution d’un ouvrage déjà distri- 
bué à 40000 exemplaires. Le 
U septembre prochain, 1e tribunal 
rivil examinera le fond de l’afEafie 
et décidera s'il y a lieu de confirmer 
l'Interdiction dé la diffusion et d’at- 
tribuer des dommages et intérêts à 
la famille Mitterrand. Parallèle- 
ment, le tribunal correctionnel 
avait à se prononcer sur le seul as- 
pect pénal de la violation du secret 
professionnel dans une question de 
pündpe, qià a été sanctionnée par 
une peine de principe. 

Avoué par le docteur Gubtei, le 
délit est ri nettement caractérisé 
quHn'ohfigeaitpas les juges à rédi- 
ger une décision complexe. Cepen- 
dant, la défense avait soulevé plu- 
sieurs arguments auxquels le 
tribunal, présidé par Jean-Yves 
Montait, donne des réponses inté- 
ressantes. Ainsi, tes avocats soute- 
naient qu'il n’y avait plus de secret 
dès fois que Le Monde et, après lui, 
d’autres journaux avaient publié 
des articles révélant que le chef de 
l'Etat souffrait d’un cancer depuis 
1981. Les Juges répondent: «if im- 


porte peu que le fait divulgué par le 
confident ait été di$à évoqué par la 
rumeur publique ou même connu 
dans son ensemble. Venant d’un pro- 
fessionnel autorisé, la confirmation 
transforme en un fiât indiscutable ce 
qui n’était encore que supposition ou 
sujet de controverse. » 

La défense estimait aussi que 
François Mitterrand avait renoncé 
à se prévaloir du secret médical en 
faisant publier des communiqués 
sur sa santé à intervalles régufieis. 
Sekm tes juges, pourtant, «on ne 
saunât donc tirer argument des dis- 
cours prononcés ou des pratiques 
observées par l’ancien chef de TEtat 
sur la question de son état de santé, 
qui n’ont curieusement jamais susci- 
té d’observations du conseil de 
l'ordre et qui relevaient d’une dé- 
marche inspirée de préoccupations 
politiques tout à fait étrangères à la 
déontologie médicale ». 

LA « TRANSPARENCE » 

L'un des arguments tes plus forts 
invoqués par les avocats du doc- 
teur Gubler reposait sur la « trans- 
parence » Imposée aux hommes 
d'Etat, dans la mesure oh chaque 
citoyen serait en droit de savoir ri 
ceux qui le gouvernent ou solli- 
citent son suffrage disposent des 
capacités physiques et Intellec- 
tuelles nécessaires pour assumer, 
leurs fonctions. En soulignant que 
cette transparence n’est qu’un 
« usage» que la loi n'a pas prévu, 
les Juges écrivent: *0 n’appartient 
pas au tribunal de dire si les hommes 
politiques ont un même droit que les 
autres citoyens au maintien du secret 
sur leur état de santé. Il lui s#f de 
constater qu'en Tétai actuel du droit 


positif aucune disposition n’autorise 
un médecin à se transformer en ga- 
rant du bon fonctionnement des ins- 
titutions ou en témoin de Iftistoire, 
mais qu’au contraire les textes en vi- 
gueur lui imposent un devoir de gar- 
der le silence qui participe à la gran- 
deur de sa charge.» 

Une des rares jarisprodences qui 
autorisent la violation du secret 
concerne le cas où cette violation 
est rendue nécessaire pour se dé- 
fendre d’une accusation injuste. 
Dans k préface de l'ouvrage, M- 
cbel Gonod Indiquait que François 
Mitterrand s’était plaint d’avoir été 
mal soigné. Cesf pour répondre à 
ces critiques qui Pavaient visible- 
ment ulcéré que le docteur Gubler 
aurait écrit Touvrage. Mais les ma- 
gistrats constatent: «A£ Gubler ne 
faisait Tobjet d’aucune accusation 
devant une quelconque instance ju- 
diciaire, et la réplique qu*0 a enten- 
du opposer d ce qu’il considérait 
comme la rumeur publique a mani- 
festement dépassé, par sa forme 
comme dans son principe, la tolé- 
rance admise par la jurisprudence. » 

Cependant, le tribunal ne néglige 
pas cet aspect douloureux de la dé- 
marche du docteur Gubler. Au 
contraire, les juges observent 
qtf« B ne résulte pas des débats que 
les agissements du prévenu étaient 
motivés par des considérations mé- 
prisables, mercantiles par exemple. 
Le comportement du docteur Gubler 
semble avoir plutôt procédé d'un 
mouvement de désarroi inspiré par 
le sentiment d’abandon d’un homme 
blessé par la fin d’une relation pas- 
sionnément vécue. » 

Maurice Peyrot 


Dans « Le Monde Dossiers et documents » 


de juillet-août 


Tirage du Monde daté sametfl 6 juillet 1S9G : 461 544 exemplaires 


■ Cent ans de jeux olympiques. 
A 1a veille du rendez-vous olym- 
pique d’Atlanta, « Dossiers et do- 
cuments » raconte Phlstoire des JO 
modernes, depuis la redécouverte 
de l’ïdéa] olympique par Pierre de 
Coubertin jusqu’aux avatars de 
cette utopie humaine. Sans oublier 
les dieux du stade, dont les plus 
marquants sont présentés - avec 
photos - sur deux pages. L’avenir 
des Jeux olympiques du troisi&ne 
millénaire passe par un retour à 




des valeurs moins mercantiles et 
plus humaines. 

■ Dans «Les Clés de Hnfo».Un 
dossier sur la fin dn service natio- 
nal obligatoire et, en « une », deux 
articles : en Rance, tes grands en- 
jeitt de te réforme fiscale et, en Is- 
raël, 1e nouveau premier ministre 
face au défi de la paix (avec 
lexique). 

★ En vente dw votre marchand 
de Journaux, 12 F. 


présentant rEtat investisseur et son 
contrôle sur les programmes) au 
seul délégué général pour F arme- 
nt eut. 

En scindant en deux k DCN, 1e 
minis tre de la défense est soup- 
çonné par tes syndicats de vouloir 
laisser dans te vague te sort du ser- 
vice industriel et sa transformation 
éventuelle en société nationale ou 
privée, avec la précarité que cek en- 
traîne sur te statut dés ouvriers 
d'Etat 

Ce n’est pas la seule question en 
suspens. M. MOkai a fixé désarmais 
à k nouvelle DCN industrielle - en 
la dotant d’un authentique service 
commercial, qui pourra prendre des 
initiatives - Fambition d’exporter 
jusqu’à 20% de sa production dans 
les dix années à venir, soit 4 on 
5 milliards de francs de chiffr e cf af- 
faires ammél à atteindre dans les 
cinq ans. Aujourd'hui, les arsenaux 
fr anç ais ont pris 13 % du marché 
mondial (7mflfiards de francs par 
an) des bâtiments de surface, 11 % 
de (6 milliards de francs) des 

sous-marins, et Os sent quarimatt 
absents du secteur des systèmes 
d’armes embarqués (5 mUfiards de 
francs par an). 

Souhaiter « une stratégie volonta- 
riste en matière d’exportation», se- 
lon Fexpresskm de M. Mükm, c’est 
aussi accoter de courir le risque de 
faire dépendre remploi, dans les ar- 
senaux, des aléas de k conjoncture 
internati onale et de la bonne volon- 

té des pays citeras —tes clients « fré- 
quentables» et ceux qui le seraient 
moins, pour dter un expert D’au- 
tant que les co ntra t s d’armes re- 
lèvent du droit régalien des Etals et 
que, eu France, aucun gouverne- 
ment ne peut s’engager à rien re- 
mettre aux seules lois libérales dn 
marché pour assurer tes plans de 
charge de ses chantiers mffitarres 
dans un secteur aussi strat ég i q ue. 

Enfin, te gouvernement est resté 
discret sur une autre partie de son 
dossier D ri a pas précisé la stratégie 
cf aisances qu’il envisage de suivre 
vis-à-vis d’éventuels partenaires in- 
dustriels de k DCN, qu’ils soient 
français ou européens. Or ce potnt- 
là fait dâjat an sein m&æ des orga- 
nisations professionnelles. Pour 
riassoder avec qui que ce sent, la 
DCN industridfe devra acquérir une 
totale autonomie de gestion et, du 
mftne coup, c'est pour ses salariés 
1a démonstration que, de fait et 
sans encore Tsvoueç te gouverne- 
ment veut désétatiser leur, entre- 
prise. 

Jacques Isruxrd 

Lire aussi notre éditorial page 9 


Dior se sépare 
de son couturier 
Gianfranco Ferré 

FRANÇOIS BAUFUMÊ, pré- 
sidera de Christian Dior (groupe 
LVMH), a annoncé, vendredi 
5 juillet, que te maison - quilEf > 
ra en 1997 son demi-siècle- ne re- 
nouvelait pas son contrat avec 
Gianfranco Ferré, qui réalise de- 
puis 1989 la haute couture et te 
prêt-à-porter Dior.' Cette nouvelle 
survient alors que d’importants 
r h^ n ggments se préparent dans 
ce secteur: le 3 juïQet, la société 
florentine Ferragamo a annoncé 
le rachat de la maison Emmanuel 
Dngaro. Lundi 8 juillet, lors du dé- 
but des défilés de l’hiver 1996- 
1997, Gianfranco Ferré présentera 
donc sa dernière collection de 
haute couture Dior. Sa dernière 
collection de prêt-à-porter défile- 
ra en octobre. 

Ce « divorce » entre Dior et son 
couturier a été décidé «d'un 
commun accord », selon M. Ban- 
fumé. Gianfranco Ferré quittera le 
30 avenue Montaigne à Paris an 
terme de son contrat, le 31 dé- 
cembre. Cest à Milan, siège de sa 
propre société Gianfranco Ferré, 
fondée en 1978, qu’il se consacre- 
ra au développement de sa 
marque, not ammen t en direction 
de k Chine, de l’Europe de l’Est et 
de l’Amérique latine. Elle ras- 
semble sept griffes (femmes, 
hommes, fourrures. Studio 0001,. 
Forma 0 pour femmes fortes/* 
Gieffe pour les jeunes, et Gian- 
franco Ferré Jeans) et des par- 
fums : l’ensemble réalise on 
chiffre d’affaires de 3,7 milliards 
de francs en 1995. 

Dans un entretien à La Repub- 
blica du 6 juillet, le couturier 
confirme la difficulté de taire face 
à toutes ses obligations: « Quand 
Ton dirige une entreprise, à cin- 
quante-deux ans, on doit abandon- 
ner ses rêves. Pendant huit ans, je 
me suis divisé entre Dior et la mai- 
son Gianfranco Ferré, entre Paris et 
Milan, deux journées ici et trois 
autres HL Mais ce n’est point par 
fatigue que je quitte Dior, c’est 
parce que les deux sociétés au- 
raient besoin de ma présence per- 
manente. Puisque je suis chef de la 
GiartfrancoTerré, j’ai choisi Milan, 
aussi par loyauté à T égard de mon 
associé. Franco Mattioti. » 

Un couturier s’en va, mais qui te 
remplace ? La rumeur a tait cir- 
culer bien des noms, de Christian 
Lacroix à jean-Paul Gaultier et 
l’Américain Mare Jacobs. Mais au- 
cun couturier n’a été désigné ven- 
dredi par la direction de Mot, ce 
qui augmente encore les incerti- 
tudes sur l’avenir de ce métier. 

Laurence Berurim 
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Dan;e! PENNAC inaugure ! a série’ 
de Séries Noires du MON NE 
ce vendredi ir> juillet a Paris 
et samedi partout ailleurs. 





♦r 

i 





